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avait la fm du mois » 

déclare le président 
Saddam Hussein 

LIRE PAGE 34 


Vers une interruption 
des négociations 
de Genève ? 

« Noos continuons. » Par ces 
deux mots prononcés an moment 
où il pénétrait, mercredi 
12 octobre, dans la salle des 
pourparlers de Genève sur les 
euromissiles (FNÏ) avant une 
nouvelle séance d’entretiens, 
M. Kvitsinski, délégué soviéti- 
que, a provisoirement mis fin 
aux rumeurs répandues à 
Washington an cours des heures 
précédentes sur un éventuel 
retrait de Moscou de ces conver- 
sations. Une impression confir- 
mée après la séance par un com- 
muniqué américain affirmant 
qu'une autre rencontre aura Heu 
mardi «prochain. Mais ce 
« répit » risque de n'ëtre que de 
comte durée. 

D’autres déclarations confir- 
ment en-effet qu’une suspension 
des négociations est sérieuse- 
ment envisagée à Moscon. 
M. Zamiatme, responsable du 
département d'information 
internationale de comité central 
du P.C soviétique, a affirmé 
mercredi à Hambourg que son 
pays « ne veut pas participer à 
des négociations débouchant sur 
une situation dans laquelle de 
nouveaux et poissants missiles 
seront déployés en Europe ». 
Comme on hd demandait s i cela 
signifiait la fin des négociations 
au cas où les premiers Penhing 
seraient installés en R.F.A., le 
porte-parole du Kremlin a 
ajouté : « Vous m’avez bien 
compris./ 

De même, M. Egon Bahr, qui 
vient d’avoir plusieurs entretiens 
à Moscou à la tête d’nne déléga- 
tion social-démocrate ouest- 
allemaade, s’est dît coavaiqcu 
que les Soviétiques considére- 
ront la mise en place du premier 
missile américain comme une 
« interruption müatérale » des 
pourparlers de Genève. 

Un retrait soviétique plongera 
sans doute dans l’amertume 
ceux qui espéraient encore un 
accord avant la fin de l'année, 
mais il pourrait, paradoxale- 
ment, ouvrir des perspectives 
dus prometteuses à terme. 

Egon Bahr a précisé qu’il 
avait entendu parler à Moscou 
d’une « Interruption » des négo- 
ciations, non pas d’un « aban- 
don » définitif. De fait, 
rU.RSJS. aura intérêt nn jour à 
rouvrir le dialogue avec 
Washington, ne serait-ce que 
pour éviter l'exécution complété 
du programme de POT AN, qui 
doit continuer, en principe, 
jusqu’en 1988. 

Mais le Kremlin prendra le 
temps de mettre en route aupa- 
ravant ieprogramme de riposte 
en voie d'élaboration an sein do 
pacte de Varsovie, et il souhai- 
tera sans doute attendre le résul- 
tat des élections américaines de 
novembre 1984 : pour le 
moment, et comme vient de le 
confirmer une très violente atta- 
que personne De des « tzvestia » 
contre M. Reagan, tes dirigeants 
soviétiques ne veulent rien avoir 
à faire avec nn président classé 
parmi leurs pires enn e m is. 

Ces deux hypothèques une 
fois levées, le dialogæ pourrait 
reprendre dans de meilleures 
conditions. Si, en effet, comme 3 
a été indiqué indirectement par 
Moscou, les négociations 
START sur les armements stra- 
tégiques sont « suspendues » 
elles aussi, l’occasion serait 
bonne (te faire des deux séries 
d’entretiens menées jusqu’à pré- 
sent parallèlement une seule et 
même négociation. Chacun sait 
qu’une telle fusion offre 1e seul 
moyeu de parvenir à un progrès 
sur’ la question de la prise en 
compte des armements 
nucléaires français et britamn- 
qne, principal obstacle à un 
accord aujourd'hui sur les euro- 
missiles. 

L’histoire ne s’arrêtera donc 
pas avec une éventuelle suspen- 
sion des pourparlers de Genève. 
Mais il faudra, avant de parvenir 
à la « nouvelle donne », franchir 
une nouveUe étape de la course 
aux armements en Europe et 
traverser nue phase de vive ten- 
sion politique. 
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La France 
face au pacifisme 

M. Mitterrand exhorte les Occidentaux 
à rester résolus sur les euromissiles 

De notre envoyé spécial 


Accueilli mercredi 12 octo- 
bre par le roi Baudouin et la 
reine Fabiola, qui ont offert un 
dîner au Palais royal. M. Mit- 
terrand a été reçu ce jeudi à 
l'Hôtel de Ville de Bruxelles 
par le bourgmestre. M. Hervé 
Brouhon. Après une visite à 
Gond, le président de la Répu- 
blique. de retour dans la capi- 
tale. devait avoir un entretien 
avec le premier ministre, 
M. Wilfried Martens. Il rega- 
gnera Pans vendredi, après 
avoir prononcé un discours à 
Liège. 

Bruxelles. — L’accord parfait ? 
Ce serait sans doute un raccourci 
un peu bâtif. Mais M. Mitterrand 
a de quoi séduire les Belges. Fran- 
çais et socialiste, il devrait, ven- 
dredi, recevoir à ce double titre 
un accueil particulièrement cha- 
leureux de la Wallonie. Plus clai- 
rement atlantiste que ses prédé- 
cesseurs de la V e République, 
partisan d'une politique d'austé- 
rité face à la récession économi- 
que, .11 tient un langage qui ne 
peut que susciter la sympathie de 
la Flandre. Européen convaincu, 
qui se veut attentif au progrès de 
la cause communautaire, mais 
aussi au dialogue Nord-Sud, il 
bénéficie manifestement d'un pré- 
jugé favorable à Bruxelles. . 

Le premier ministre, M. Mar- 
tens, tout juste remis de graves 
ennuis de santé, l’avait bien dit 
mardi dans une interview : enfin 
un socialiste sage, dont les diri- 
geants du P.S. belge gagneraient 
à s'inspirer. Et le roi a insisté mer- 
credi, à l’issue du dîner officiel, en 
des termes dont la chaleur dépas- 
sait le registre habituel de ce 
genre de célébration : l'entente 
franco-belge, a-t-il souligné, reste 
« fondamentale ». et les quarante 
dernières années • n'ont pas cessé 
de renforcer les liens entre nos 
deux peuples ». 

A ce constat d’accord. l'Europe 
offre un terrain privilégié. « La 
liste des organisations internatio- 
nales est longue, où nos deux 
Etats furent toujours parmi les 
fondateurs (...). Mais c'est sans 
doute au sein de la Communauté 
européenne que dans le dernier 
quart de siècle nos destins se sont 
le plus mêlés -, a notamment 
déclaré le roi Baudouin. 

Le président de la République 
devait répondre en indiquant que 
la France, à qui reviendra la prési- 
dence de la Communauté pour six 
mois au début de l’année pro- 
chaine. entend prendre des initia- 
tives. • Auteur exclusif de (a pre- 
mière révolution industrielle, 
acteur principal de la seconde. 


l'Europe risque de manquer son 
entrée dans la troisième (..J. 
Nous devons au plus vite combler 
ce retard sous peine de reculer à 
jamais dans la hiérarchie du 
monde. Encore faudrait-il que les 
nations d’Europe aient la volonté 
de créer ensemble cet espace com- 
mun de l'industrie et de la recher- 
che. Car aucun pays seul n’a les 
moyens de faire face. La France 
fera des propositions concrètes en 
ce sens », a affirmé M. Mitter- 
rand. 

On est manifestement sensible 
du côté belge à la sollicitude - 
pour tout dire assez nouveUe - de 
la France. Celle-ci se souvient-elle 
avec à propos qu'en matière com- 
munautaire une voix est une voix 
et que celle de la Belgique comp- 
tera autant que la sienne lors du 
conseil européen d’Atbènes en 
décembre, qui peut être décisif 
pour l’avenir de la C.E.E. ? 

L’intérêt de Paris pour ce voisin 
du nord, toujours partagé entre 
l’attirance et l'irritation à l’égard 
de la France, est d’autant plus 
apprécié qu’il a la saveur des 
choses rares. 

BERNARD BRIGOULEIX. 

(Lire la suite page 6. / 


La grève 
des centres de tri 

Le gouvernement paie le prix 
d'une négociation mal engagée 


En déclarant : - Je ne sais pas 
pourquoi, aujourd'hui, il y a encore 
des grèves ». M. Louis Mexandeau, 
ministre des P.T.T., a involontaire- 
ment réveillé de vieilles frayeurs. 
L’un de ses prédécesseurs. 
M. Lelong, n’avait-il pas mis le feu 
aux poudres, lors de la grande grève 
de 1974, en parlant du » travail 
idiot » des agents des centres de 
tri? 

Si aujourd’hui la situation est dif- 
férente — les centres de tri ont, 
depuis, été multipliés et modernisés, 

- le ministre a toutefois pris un 
énorme risque dont an se demande 
s'il a été calculé Les explications 
qu’il a fournies le 12 octobre au soir, 
au cours d’une conférence de presse 
improvisée, ne permettent pas de 
penser qu’il a trouvé une véritable 
solution à un « malaise » qui dure 
maintenant depuis cinq semaines. 
Faisant appel a l'esprit de corps des 
postiers, agitant le risque d’une 

- atteinte au monopole du service 
public », il a mis ses espoirs Hang )e 

- sens des responsabilités - des 
fédérations syndicales. Sera-t-il 
entendu ? Si la C.F.D.T. a accepté 
le principe du plan de réforme établi 
par M. Daucet, directeur de la 
poste. F.O. s’est montrée réservée et 
la C.G.T., qui y est opposée, a tou- 
jours réclame pour préalable à la 


négociation que la mise en applica- 
tion de la réorganisation, le 1 er octo- 
bre, soit suspendue. 

11 semble que le ministre des 
P.T.T. ait voulu aller trop vite pour 
adapter la poste aux conditions 
modernes d'exploitation. Le plan 
Daucet a été présenté aux fédéra- 
tions syndicales pendant l'été, la 
consultation de la base a été impar- 
faite. et la • concertation » a tourné 
court. M. Mexandeau a donc fait 
preuve d’une certaine imprévoyance 
en mésestimant les risques sociaux 
de la réforme. II a certes, marqué un 
point essentiel, qui était sans doute 
son principal objectif : la suppres- 
sion du travail des centres de tri 
dans la nuit du samedi au dimanche, 
qui se trouve maintenant appliquée 
de fait. Mais à quel prix ? 

Cette • victoire » a eu des consé- 
quences désastreuses. Pour la pre- 
mière Tois dans l'histoire des P.T.T., 
le ministre avait délégué un pouvoir 
de négociation au niveau local pour 
qu'y soient discutés les aménage- 
ments nécessaires. Les sections syn- 
dicales locales se sont naturellement 
saisies du dossier, en tentant de com- 
penser ce qui n'avait pu être obtenu 
au niveau national. 

ALAIN LES AUBE. 

f Lire la suite page 29 J 


Â la reconquête de la France 

I. - Soixante-neuf «r petits Chirac» 

par THIERRY BRÉHIER 


«Reconquérir la France ville par 
ville» était la stratégie affichée du 
R.P.R. lors des élections munici- 
pales de mars dernier. Effective- 
ment, il a repris à la gauche, selon 
ses propres comptes, soixante-neuf 
des nuit cent soixante-deux cités de 
plus de neuf mille habitants. Pour 
tout parti politique, un tel succès est 
en soi la justification de son exis- 
tence, de son combat. Mais, pour 
l'héritier des mouvements gaullistes 
de la V* République, il s'agit d'une 
véritable révolution; pendant vingt- 
trois ans, ils avaient dédaigné la 
conquête des pouvoirs locaux, ou 
avaient bien souvent échoué quand 
ils l’avaient tentée ; leurs successeurs 
ont, eux, à l’exemple de la gauche, 
compris que le reconquête de l’État 
passera par la construction de 
solides bastions dans les collectivités 
locales. Un tel changement de stra- 
tégie entraîne - bien évidemment - 
une adaptation des structures du 
parti et une modification du «pro- 
fil» des hommes que le R.P.R. met 
en avant : aux éo&raues formés aux 
tâches d'état-major dans les cabinets 
ministériels, s’ajoutent désormais tes 
hommes de terrain habitués aux 
actions de commandos dans les com- 
munes, les départements et les 
régions. 


M. Patrick fialkany a mobilisé les 
médias une partie de l'été pour avoir 
voulu fermer la Bourse du travail de 
Levai lois-Perret ( Hauts-de-Seine ) , 
la ville qu’il venait d’arracher au 
député communiste, M. Parfait 
J ans. Une mise en vedette qui ne fut 
pas toujours du goût de ses soixante- 
huit » amis • qui, comme lui, avaient 
enlevé une mairie à la gauche. Non 
pas qu'ils fussent jaloux de sa gloire 
momentanée, mais parce que tous 
s'appréciaient pas ses méthodes â la 
hussarde. Oh! il ne fut pas le seul à 
se livrer au petit jeu symbolique des 
changements de Doms de rues ou de 
stades. Pourtant, nombreux furent 
ceux qui regrettèrent que l’arbre 
cachât la forêt. Le plus important 
n'était-il pas la difficile prise en 
main d'une administration a priori 
jugée hostile? Après vingt-quatre, 
dix-huit ou simplement six ans de 
magistrature communiste, ou socia- 
liste, n’était-il pas admis que le 
maire avait truffé l'hôiel de ville de 
ses amis politiques? Et c'était avec 
eux qu’il fallait gouverner la cité! 

De l’aveu même des vainqueurs, 
la transition s'est plutôt bien passée. 
Certes, dans les semaines qui ont 


suivi le changement d’équipe muni- 
cipale, les mutations d’une ville à 
l'autre se sont multipliées : le secré- 
taire général de NeuiUy-PJaisance. 
ville gagnée par M. Christian 
Denuynck. R. P. R., est devenu direc- 
teur de service à Montreuil, restée 
communiste; le directeur des ser- 
vices techniques de Levallois-Perret 
est passé à l'Office public d’H.L.M. 
d'Argenteuil-Bezons. deux villes 
solidement tenues par le P.C. ; le 
secrétaire général de Grenoble est 
entré à la SCOP-Manuf rance... 

Est-ce surprenant ? Est-ce anor- 
mal ? D'abord, ce ne fut pas une 
règle systématique : à Reims. 
M. Jean FalaJa a gardé le secrétaire 
général, qui était déjà là, U est vrai, 
avant l’arrivée de la gauche à la mai- 
rie il y 2 six ans ; en Avignon. 
M. Jean-Pierre Roux a lui aussi 
conservé le haut fonctionnaire qui 
avait servi son prédécesseur socia- 
liste ; à EpinaL M. Philippe Seguin a 
maiotenu le secrétaire général pour- 
tant militant socialiste. Ensuite, les 
partis de gauche n'ont pas procédé 
différemment quand, eo mai 1981, 
ils ont pris en main le pouvoir cen- 
tral ni en 1977 lorsqu’ils ont gagné 
des villes. 

(Lire la suite page 10. | 



«LETTRES, NOTES ET CARNETS» DE CHARLES DE GAULLE 


Autoportrait 


Le cinquième volume des Lettres, 
notes et carnets de Charles 
de Gaulle vient d'êrre édité par la 
librairie Plon. 11 concerne la période 
allant de juin 1943 à la fin de la 
guerre, en mai 1945. Ainsi se trou- 
vent désormais rassemblés tous les 
écrits de de Gaulle depuis 1905. 
Comme les précédents, avec sa chro- 
nologie, ses biographies et ses rap- 
pels de mise en situation des textes, 
ce volume constitue un précieux 
document. 

On y revit la fin de la période 
algéroise caractérisée par la rivalité 
avec le général Giraud pour le 
contrôle du pouvoir. A travers ses 
télégrammes, mais aussi scs lettres à 
sa femme, on ressent bien I'« atmo- 
sphère de mensonges, fausses nou- 
velles. etc., dans laquelle nos bons 
alliés et leurs bons amis d'ici auront 
essayé de me noyer » que décrit 


de Gaulle. Il précise même en écri- 
vant le 24 juin 1 943 à - ma chère 
petite femme chérie - : - Ici. comme 
prévu, je me trouve en face de 
l’Amérique et d'elle seule ( ... ) ; elle 
prétend m'empêcher de gouverner - , 
et il signe - ton pauvre mari -, 

En août de la même année, dans 
une lettre à son fils Philippe alors 
enseigne de vaisseau, il prévoit : 
- La guerre va se précipiter et. sui- 
vant toute apparence, la fin est en 
vue maintenant pour l’année pro- 
chaine peut-être . - Il ne se sera 
trompé que de deux ans à peine. La 
correspondance du général avec ses 
collaborateurs montre que toutes les 
difficultés ne sont pas réglées, ni 
avec les alliés ni entre Français. 

ANDRÉ PASSERON. 

( Lire ta suite page 10.) 


Le débat 
sur 8'éeoSe 


Hésitations 
et nouvelles 
consultations 

La préparation de la réforme des 
relations entre l'enseignement privé 
et l’enseignement public embarrasse 
□fus que jamais le pouvoir exécutif. 
M. Pierre Mauroy affirmait, mer- 
credi après-midi 12 octobre, devant 
l'Assemblée nationale, à l'occasion 
du débat de censure, que • dans 
cette affaire, le gouvernement sou- 
haite avancer tranquillement et 
sereinement ». En réalité, le premier 
ministre n'esi ni tout à fait tran- 

S uille ni vraiment serein. Le prési- 
ent de la République ne l'est pas 
davantage et le parti socialiste 
encore moins. La preuve en est que 
la divulgation des premières proposi- 
tions du ministre de l'éducation 
nationale, qui devait intervenir 
mardi 11 octobre, a été différée de 
quelques jours. 

M. Alain Savary. qui avait prévu 
de présenter ses décisions dans 
l'hebdomadaire chrétien la lie 
expliquait, mardi, devant la commis- 
sion des affaires culturelles de 
l’Assemblée nationale, que les 
• décisions sont Imminentes » mais 
que - pour tenter de régler une 
question complexe et vieille de plus 
d'un siècle, il importe de ne pas 
regarder à quelques jours et de per- 
mettre au gouvernement de se pro- 
noncer en toute connaissance de 
cause ». 

M. Mauroy va essayer, avant la 
fin de la semaine, de convaincre les 
diverses parties prenantes d'accep- 
ter de négocier sur la base de propo- 
sitions dont fa teneur demeure pour 
l'instant imprécise et évolutive 'le 
Monde du 12 octobre). Le premier 
ministre se propose de commencer, 
ce jeudi 1 3 octobre ou le lendemain, 
une série de consultations discrètes 
et informelles tant auprès du Comité 
national d'action laïque et de la 
Fédération de l'éducation nationale 
qu’auprès de l'épiscopat et des orga- 
nisations représentatives de l’ensei- 
gnement privé. Sa tâche sera 
d'autant plus délicate que les avant- 
projets de textes semblent se succé- 
der en se différenciant. 

Pragmatique. M. Mauroy souli- 
gnait. le 5 octobre, devant les 
députés, que le dossier de l'enseigne- 
ment privé ne devait pas être pose 
- en termes de pétition de prin- 
cipes » mais en termes de * con- 
trats » à négocier, dans « une pre- 
mière étape sur quatre points : le 
régime juridique et le financement 
des établissements privés, la cane 
scolaire, les activités éducatives, le 
statut du personnel. 

ALAIN ROLLAT. 
(Lire la suite page 1 4. ) 


La crise de FENA 

Le conseil d’administration 
et le bureau de i Association 
des anciens élèves 
donnent leur démission. 
LIRE PAGE 34 


AU JOUR LE JOUR 


Au Chili, l'extrême gauche 
et les communistes ont pris le 
contrôle du mouvement popu- 
laire contre le gênerai Pino- 
chet. Cela peut paraître 
étrange à f’ heurt? où tant de 
peuples cherchent à se libérer 

de la chape de plomb du 
• socialisme 

C’est tactique. Les Chiliens 
pensent procéder par étapes. 
Ils ont l’impression que les 
peuples libres s'intéresseront 
à leur sort lorsqu’ils auront 
remplacé un général de droite 
par un général de gauche. 

BRUNO FRAPPAT. 


Jean Cocteau 
k séducteur des mystères 

Lire nos articles 
dans " le Monde des livres * 
pages 17 et 20 
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Un socialisme de la médiocrité ? 


La gauche 

et l'Université 


« Pour sauver l’Université », de Laurent Schwartz /y T~ d^echoucr sur le pi 

— ■ ** 1 d universitaire, et elle 


A gauche est en train par MAURICE DUVERGER 


Un cri d'alarme 


«Vie rentière responsabilité. » 
Telle est l'opinion de l’homme 


A LORS qu'il cesse ses 
activités d'enseigne- 
ment, Laurent Schwartz 


n ment, Laurent Schwartz 
abandonne lès ouvrages mathé- 
matiques pour lancer un cri 
d'alarme. Selon lui. l'Université 
et la recherche sont menacées en 
Franca. Le ministre, par ses ré- 
formes, les enseignants e en- 
fermés dans leurs habitudes » et 
les syndicats soucieux d'égalita- 
risme primaire risquent, à court 
terme, de détruire l'enseigne- 
ment supérieur. Cent vingt-trois 
pages sans complaisance pour 
ses collègues et pour les étu- 
diants suffisent à Laurent 
Schwartz pour crier bîan haut les 
raisons d'un combat nécessaire 
e pour sauver l'Université ». 


Le livre 

de Laurent Schwartz : 
Pour 

sauver V Université, 
dont Serge Bolloch 
rend compte, 
n’a pas fini 
de susciter 
des remous. 

Maurice Duverger estime 

que son cri d'alarme 

s'adresse 

non seulement 

aux professeurs 

mais à tous les citoyens. 

Les réformes du 

gouvernement de gauche 

réduisent 

les universités 

à des équipes 

sans entraîneurs, 

incapables d'affronter 

la compétition 

internationale 

dans la culture 

et la recherche. 

En revanche, 

Gilles Dori val 
estime douteux 
le combat 

de Laurent Schwartz 
et lui reproche 
de se retrouver 
aux côtés 

de ceux qu'il a combattus 
durant toute sa vie. 


L E dernier combat de Laurent 
Schwartz pour la sélection, 
pour la concurrence entre 
les universités et pour la hiérarchie 
universitaire est douteux. La nostal- 
gie reste ce qu’elle était. Que la gau- 
che soit au pouvoir n'y change rien. 


Qu’elle était belle l’Université d*D 
y a vingt ans, avec ses deux cent 
mille étudiants et ses éminents pro- 
fesseurs qui faisaient avancer la 
science! C’était le boa temps de la 
croissance. Mais FUniversïté, la 
société, la science elle-même, ont 
changé. Les enjeux, les problèmes et 
les solutions ne sont plus les mêmes 
quand les étudiants sont plus d'un 


HEIKO GEBHARDT 


IJI MIRE 


nama 


L’histoire vraie de Marianne 
Bachmeier qui a abattu l’assassin 
de sa fille en plein tribunal . 

Un étonnant cas d’autojustice qui 
fera fa “une” de tous les journaux et 
suscitera, tant en Allemagne qu’à 
travers le monde , un immense élan 
de sympathie pour la jus t ictère . 



Selon hn, le projet de loi sur 
l’enseignement supérieur de 
M. Sevary contient de nombreux 
aspects positifs et novateurs 
mais * en refusant la sélection et 
toute vraie diversification, il com- 
promet les bonnes intentions 
dont U était animé et devient du 
coup rétrograde. La qualité dis- 
parait au profit de la médiocrité, 
la eSversité au profit de l'unifor- 
misation, la responsabilité est 
battue en brèche par la politisa- 
tion au mauvais sens du terme ». 


Le livre reprend les principaux 
thèmes de revendications déve- 
loppés depuis un an par ('asso- 
ciation Qualité de la science fran- 
çaise, que le mathématicien a 
créée avec quelques universi- 
taires. Sélection des étudiants, 
réforme des grandes écoles où 
{‘enseignement laisse à désirer, 
dénonciation d'un éventuel corps 
unique des enseigna ms du supé- 
rieur. défense et promotion de la 
recherche, sont des questions 
que Laurent Schwartz a l’habi- 
tude de traiter avec force et pas- 


ses voyages, ses séjours dans 
les universités étrangères, ses re^ 
lations internationales, lui per- 
mettent d'éclairer son propos 
d'exemples pris aussi bien aux 
États-Unis qu'en Allemagne fé- 
dérale. Mais le signataire de tant 
de manifestes aime à rappeler 
qu'il est de gauche et, même, 
qu’il veut aider au succès de l'ex- 
périence socialiste. Lui qui n'a 
pas oublié ce que l’opposition, au 
pouvoir pendant vingt-trois ans, 
c n‘a pas fait an matière d'édu- 
cation j se déclare encore plus li- 
bre pour critiquer la gauche. Il lui 
reproche de n'être a pas assez 
ambitieuse pour les enfants du 
peuple qu'elle prétend représen- 
ter». 


Le mérite de Laurent 
Schwartz, qui le rend difficile- 
ment « récupérable s dans un dé- 
bat uniquement politique, est de 
proposer des solutions pour or- 
ganiser la sélection ou pour dé- 
velopper la recherche. La criti- 
que, même si elle est parfois 
vive, s'accompagne toujours de 
propositions qui devraient per- 
mettre eu débat sur l'enseigne- 
ment supérieur d'être moins ma- 
nichéen. De nombreuses années 
d’enseignement dans les univer- 
sités ou à l’École polytechnique 
ont permis au mathématicien 
d'éviter de porter des jugements 
simplistes. Pour reprendre son 
expression, il essaiB de faire « la 
part du corporatisme et des sains 
réflexes de défense», lorsqu'il 
parle des enseignants. 


Telle est l’opinion de l’homme 
qu’elle a charge des questions 
d’enseignement et de recherche dans 
la commission du bilan constituée en 
1981. Laurent Schwartz prolonge 
aujourd’hui le rapport qu’il fît 
alors (1) par un petit livre dont le 
titre est un cri d'alarme, une sonne- 
rie de tocsin : Pour sauver l’Univer- 
sité, en péril de mort 

A dire vrai la gauche n’est pas 
pleinement responsable du premier 
des deux maux essentiels que 
fauteur dénonce : fabsence de sélec- 
tion à l’entrée des études supé- 
' rieures. Elle a sévi sous les deux 
Républiques précédentes, et 
l’ancienne majorité n'y a point remé- 
dié. 

La nouvelle Fa seulement aggra- 
vée, en supprimant les mentions au 
baccalauréat et en interdisant aux 
universités de répartir leurs places 
disponibles autrement que par les 


PRESSES DE LA CITE 


Mais réussira-t-il à Iss entraî- 
ner dans son combat qu'il an- 
nonce difficile et multiforme pour 
e une Université largement ou- 
verte aux massas, dispensant à 
la fois culture générale et forma- 
tion professionnelle, ouverte sur 
le monde extérieur, pratiquant à 
tous les niveaux une sélection- 
orientation. cultivant la diversité 
et donc une certaine concurrence 
et donnant à la rechercha et à la 
qualité une place fondamen- 


tale »? SERGE BOLLOCH. 


■Ar Pour sauver I Université, par 
Laurent Schwartz, éditions du 
SeuO, 123 p., 49 F. 


Douteux combat 


par GILLES DORIVAL(*) 


million, que la recherche n'est pins 
le fait de quelques laboratoires et 
que la crise dure depuis dix ans. 


Un exemple de ce passéisme : 
Laurent Schwartz ne dit pas un mot 
de la formation permanente, qui va 
pourtant connaître un essor considé- 
rable dans les années à venir et qui 
va donner un nouveau souffle à la 
démocratisation de l’enseignement 
supérieur. Surprenant oubli, quand, 
comme L. Schwartz, on se réclame 
de la C.F.D.T-. pour laquelle la for- 
mation continue est une priorité de 
la période et doit devenir une des 
missions essentielles de l'enseigne- 
ment supérieur. 


Égalitarisme : oui 


Laurent Schwartz reproche aux 
syndicats leur égalitarisme primaire. 
La Fédération des syndicats auto- 
nomes appréciera! Remarquons seu- 
lement qu'Q rejoint ainsi Jean Fou- 
rastié, qui critiquait récemment ( le 
Figaro des 17-18 septembre 1983) 
Fégalitarisme d’Edmond Maire. 


Le secteur non sélectif est d’ail- 
leurs beaucoup plus réduit qu’Q n’y 
paraît, car a existe une hiérarchie de 
fait entre les universités, et les éta- 
blissements les plus recherchés dis- 
posent de moyens détournés pour 
sélectionner les étudiants à l’entrée : 
mentions de bac exigées, inscrip- 
tions ouvertes à une période telle 
que seuls les bacheliers non soumis à 
Forai de rattrapage peuvent s’ins- 
crire. 


Si Fégalitarisme consiste à vouloir 
réduire les inégalités et à ne pas se 
boucher les yeux devant les phéno- 
mènes de sélection sociale qui sont 
au cour de notre système éducatif, 
alors, oui, le SGEN-C.F.D.T. est 
ëgalitariste. Toute sélection est 
socialement marquée : des études 
récentes Font montré de façon indis- 
cutable pour les instituts universi- 
taires de technologie (I.U.T.) eux- 
mêmes, dont la clientèle a 
radicalement changé en dix ans. 


Une dérivé 
aristocratique 


La conception de la sélection que 
défend Laurent Schwartz est aux 
antipodes des positions de la 
CJ.D.T. Ce qui est l'objet exclusif 
de son souci, c'est la formation d’une 
petite élite de haut niveau. Comme 
si la fin dernière de l'enseignement 
était l’Ecole polytechnique et l'Aca- 
démie des sciences. Trente pour cent 
de bacheliers par tranche d’âge, 
l c’est encore trop pour lui, puisqu’il 
{ veut sélectionner ca leur sera. 


Dans les propos de Laurent 
Schwartz, fl y a une question de 
fond : le syndicalisme a-t-il sa place 
dans l’enseignement supérieur ? La 
communauté scientifique peut-elle 
se gouverner selon des règles pro- 
pres, qui mettraient le syndicalisme 
hors circuit ? C’est exactement 
Fidée que défend Laurent Schwartz 
quand il affirme son amitié pour la 
C.F.D.T. et son hostilité pour le 
SG EN. Cela signifie en clair : les 
principes défendus par la C.F.D.T. 
sont bons pour toutes les professions, 
sauf la mienne. Il n’y a pas lieu 
d’appliquer les principes de la 
C.F.D.T. à l’enseignement supé- 
rieur. Il y a une sorte de dérive aris- 
tocratique. 


Cette conception est directement 
opposée à l’option gouvernementale 
- que le SG EN approuve - 
d'accroître le nombre d'étudiants. 
La sortie de la crise passe par l’aug- 
mentation notable des publics de 
l'enseignement supérieur. Le cas du 
Japon, avec ses 80 % de bacheliers 
par tranche d'âge, est là pour faire 
réfléchir. 


Mais la communauté scientifique 
n’est pas Fabbaye de Tbéième. 
L'intellectuel, le chercheur de haut 
niveau, n’est pas à lui seul un monde 
et une théorie. Le syndicalisme, en 

tant qu’il est un lieu de réflexion et 
de pratique collectives, représente 
ce qu'il y a de véritablement porteur 
dans l'enseignement supérieur. 


(*) Secrétaire fédéral de la Fédéra- 
tion des syndicats généraux de l’éduca- 
tion nationale (SGEN-CFJJ.Ti) 
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des établissements prestigieux les 
étudiants qui n’auraient point tenu 
leurs promesses initiales et les rem- 
plaçant par ceux qui auraient pro- 
gressé après s’être vu refuser 
l’entrée du cycle précédent. 

Une telle réforme serait une 
œuvre de longue haleine. Le gouver- 
nement actuel a eu tort de ne pas 
l’entreprendre et de régresser plutôt 
que de progresser sur cette voie. 
Mais le péril qui en résulte est à évo- 
lution lente, et son aggravation reste 
faible. Toute différente est la situa- 
tion du second mal qu'analyse Lau- 
rent Schwartz : révolution vers un 
corps unique d'enseignants. Les uni- 
versités y avaient presque échappé 
jusqu’en 1981. La gauche est en 
train de leur inoculer, et elles ris- 
quent d’en mourir à bref d élai . 


Secosde Avisos 


- Nominalement, 3 y aurait tou- 
jours deux corps, dont l’un porterait 
un titre plus prestigieux que l'autre, 
parce que ses membres auraient subi 
des épreuves plus difficiles. Prati- 

3 uement ces derniers n’aurai eut plus 
'influence dans FUniveraté, parce 
que toutes les décisions seraient 
prises en commun par un ensemble 
où fls sont très minoritaires. 

Le projet de loi voté par les 
députés eu juin marque un pas déci- 
sif dans cette voie. D’après lui, la 
moitié des sièges, attribués aux ensei- 
gnants dans les conseils universi- 
taires seraient réservés aux profes- 
seurs, mais ces dernière se valaient 
retirer la possibilité de choisir effec- 
tivement leurs représentants, élus 
désormais par un collège unique oh 
les maîtres-assistants et assistants 
représenteraient plus de 70 % do 
corps électoral Laurent Schwartz 
souligne que cela garantirait ■ une 
sur représentation du Syndicat 
national de l'enseignement supé- 


qualités de coureur à pied qui per- 
mettent d’arriver en boa rang dans 


mettent d’arriver en boa rang dans 
les ffles d’attente aux guichets d'ins- 
cription. Mais très peu d’établisse- 
ments avaient imaginé des procé- 
dures plus rationnelles. Certains 
enseignants pensent d'ailleurs qu’il 
serait difficile d'organiser une sélec- 
tion sérieuse pour l'accès en premier 


cycle, notamment dans les secteurs 
du droit, de l'économie, de la ges- 


du droit, de Féconomie, de la ges- 
tion, qui n'ont pas de rapports avec 
les matières enseignées dans les 
lycées. 

Une première année de DEUG 
intefligeounent conçue permettrait 
mieux de déterminer les capacités 
des étudiants au fur et â mesure de 
leur initiation dans ces domaines 


nouveaux pour eux. L’un des rap- 
ports du Douoe de travail chargé de 


ports du groupe de travail chargé de 
préparer FappUcaiion de la réforme 
Savaiy ouvre & cet égard des pers- 
pectives intéressantes. 

Elles ne seraient pas incompati- 
bles avec l’esprit du schéma destiné 
par Laurent Schwartz, tout bache- 
lier ayant le droit d'entrer dans l'une 
au moins des universités de son aca- 
démie, mais toutes restant libres, 
sous cette réserve, de réglementer 
l’accès i leurs enseignements. 

Une hiérarchie s'établirait entre 
elles, fondée sur les qualités recon- 
nues par le public, qui détermine- 
raient l’ampleur des flux et la 
rigueur de la sélection. Celle-ci joue- 
rait dans chaque cycle, éliminant 


Elles comptent actuellement 
11 190 professeurs, la plupart 
recrutés suivant une sélection très 
sévère. En bas, 11 2 66 assistants 
font leur travail avec conscience et 
dévouement, beaucoup ont été 
engagés à titre temporaire dans les 
années 60 par une embauche mas- 
sive et peu sélective : 49 % d'entre 
eux ont un niveau inférieur au troi- 
sième cycle, la plupart ne franchi- 
ront pas les barrières du professera L 

Entre les deux, 16 634 maîtres- 
assistants sont dans une situation 
ambiguë : en sciences, 40 % pour- 
raient devenir professeurs par la 
voie normale si 1 ou créait des postes 
correspondants ; ailleurs, la propor- 
tion est plus faible. 

La gauche s’apprête & réduire à 
deux ces trois ■ corps » d’ensei- 
gnants. Elle a titularisé en bloc tous 
les assistants, ainsi destinés â passer 
peu à peu maîtres-assistants. Elle 
propose d'appeler désormais ceux-ci 
« maîtres de conférences », en 
conservant d'autre part les « profes- 
seurs ». 

En apparence, elle résiste donéà 
ht pression des syndicats, qui réda- 


cteur - ( S NES l/P ). (qui) ne 
recueille jamais plus de 20 % des 
voix des professeurs ». 

La technique ressemble & celle 
des Fronts nationaux qui garantis- 
saient FhégénxHÛe du parti commu- 
niste dans l'Europe de l'Est après 
1945. Avec un tel mécanisme, les 
professeurs seront exclus de la direc- 
tion des universités, et même privés 
d'une représentation authentique 
dans leurs organes délibérants. 

Depuis que Pour sauver l'Univer- 
sité a été écrit, le gouvernement fait 
un nouveau pas dans la même direc- 
tion par le décret du 16 septembre 
1933, décidant que la répartition des 
enseignements sera faite désormais 
au collège unique, elle aussi. La 
majorité constituée par les assistants 
et maîtres-assistants pourra donc 
imposer sa volonté, même pour 
l'attribution des cours. 

T ' adminis tration' résiste encore 
aux syndicats qui voudraient éten- 
dre le collège unique aux nomina- 
tions et mutations aux postes de pro- 
fesseurs. Pour combien de temps? 
Quand cette dernière étape sera 
franchie, la distinction des deux 


ment depuis des années un « corps 
unique » à l’intérieur duquel il n'y 


unique» à l’intérieur duquel il n'y 
aurait plus qu’un avancement de 
classe ou d'échelon, & l’ancienneté 
En réalité, le gouvernement est en 
train de satisfaire cette revendica- 
tion en masquant sa capitulation 
derrière un camouflage, celui du 
-* collège unique ». 


corps n’aura pas plus de consé- 
quences que celle des chevaliers et 


Laurent Schwartz en tient donc 
pour la sélection et la concurrence 
entre les établissements. La solution 
qu’il préconise tient en deux 
phrases : la établissements sélec- 
tionnent leurs étudiants, mais tous 
In bacheliers ont la possibilité 
d'accéder à l'enseignement supé- 
rieur. Est-ce un projet nouveau et 
bien sérieux? C’est exactement ce 
qui existe aujourd'hui, où le système 
postbac fait coexister des filières 
sélectives et des filières tu» sélec- 
tives pour ceux qui n’ont pu se pla- 
cer dans les premières. 


Nous le disais avec tristesse : 
Laurent Schwartz, que jadis un gou- 
verne ment de droite voulut chasser 
de sa chaire & Polytechnique, est 
rétif au changement et attaché à des 
solutions dépassées. Le voici qui 
donne aux idées conservatrices des 
habits neufs, autrement {dus relui- 
sants que la toges poussiéreuses res- 
sorties récemment de leurs placards. 
H se retrouve aux côtés de ceux qu’il 
a combattus toute sa vie. Quelle 
dérision! 


quenccs que celle des chevaliers et 
des officiers dans les palmes acadé- 
miques. 

La question dépasse infiniment 
celle «s titres et dn mandarinat. 
Même si les thèses d’Etat qui 
ouvrent le professorat en sciences et 
en lettres, et la agrégations qui 
l’ouvrent en droit et en économie ne 
sont pas supprimées, à quoi servira 
de décrocher ca médailles presti- 
gieuses si leurs titulaires n'ont plus 
la possibilité d'orienter tes enseigne- 
ments et la recherche ? 

Quelle serait la place de la France 
dans la compétitions mondiales, si 
le sport y était à la merci des joueurs 
de seconde division et des non- 


qualifiés solidement encadrés par 
des syndicats leur varan tissant un 


La syndicalistes ne se laissent 
pas aller à la nostalgie, ils savent 
que la rénovation de l'enseignement 
supérieur ne dépend pas de davan- 
tage de sélection, mais d’une orien- 
tation intelligente et progressive, et 
aussi d’un volontarisme pédagogi- 
que. Elle ne nécessite pas d'établis- 
sements concurrentiels, mais le 
développement du travail en équipa 
pédagogiques et de recherche. Elle 
ne passe pas par te maintien ou 1e 
renforcement de la hiérarchie, mais 
par 1e partage des responsabilités au 
sein des équipes. 


des syndicats leur garantissant un 
avancement au «tour de bête», 
d’où la concurrence des aptitudes et 
des dynamismes serait soigneuse- 
ment exclue ? 

Voilà où la réforma qu’on a 
décrites conduisent les universités, 
en tes réduisant à des équipa désor- 
mais sans entraîneurs capables de 
la amener au niveau de la compéti- 
tion internationale dans la culture et 
la recherche, qui détermine tes pro- 
grès de l'économie et de la civilisa- 
tion. 

Aucun pays développé ne prati- 


que un tel système. Laurent 
Schwartz en dévoile opportunément 
la philosophie sous-jacente, au 
moment où tout peut encore être 
sauvé. U interpelle ainsi l'ensemble 
des citoyens, et pas seulement tes 
universitaires. 

Que la erreurs où s'enlise actuel- 
lement la' gauche soient soulignées 
par un homme qui Fa toujours soute- 
nue, cela fera-t-d réfléchir le gouver- 
nement, et surtout le parti qui dis- 
pose de la majorité â l'Assemblée 
nationale ? Son idéal est-il l’égalita- 
risme de ce tyran qui voulait • cou- 
per tous les épis qui dépassent tes 
autres » ? Veut-il vraiment un socia- 
lisme de la médiocrité ? 


« Une nouvelle répartition des 
pouvoirs, des responsabilités et des 
tâches entre les différentes catégo- 
ries de personnels de l’enseignement 
supérieur est nécessaire. » Puisse 
.Laurent Schwartz, qui se réclame 
de la C.F.D.T., méditer ces paroles 
d'Edmond Maire au dernier congrès 
duSGEN. 


(I) Laurent Schwartz : ia France en 
mai 1981. tome IV, l'Enseignement a le 
Développement scientifique. 470 pages, 
1981. 


CORRESPONDANCE 


« Vivre au pays » ? 


Je ne peux laisser passer sans 
réaction tes propos de M. Savary 
tenus lors de la conférence de presse 
dont le Monde a rendu compte âarts 
son numéro du mercredi 7 septem- 
bre 1983. 

Pour « illustrer. » la parole du 
ministre, permettez-moi de citer 
mon cas personnel. Maître-assistant 
à la faculté de droit de Nice et père 
de deux enfants de sept et deux ans, 
j’ai vu mon épouse, titulaire <Pun 
CAPES de lettres modernes, nom- 
mée dans l’académie de Nancy ! La 
deux années précédentes, die avait 
eu le tort de se mettre , en disponibi- 
lité pour élever notre dernière fille 
(au lieu de se mettre en « maladie » 
comme tout le monde le lui conseil- 
lait) ; elle a donc été traitée comme 
une débutante et 'expédiée vers tes 


académies déficitaires. Je vous 
laisse deviner 1e traumatisme fami- 
lial consécutif à cette séparation et 
la difficultés que rencontrent dos 
deux enfants pour s’adapter à cette 
situation. 


• Vivre et travailler au pays.- », 
« concilier Je mieux possible les 
droits des personnels, enfin 
reconnus (!), avec les exigences du 
service public... » (conférence de 
presse précitée) ~ C'est pour cela, 
notamment, que nous avions voté. 
De grâce, que M. le ministre 
n’ajoute pas à notre déception 1e sen- 
timent désagréable de nous prendre 
pour da imbéciles » 


GILLES MARTIN 
(Nice). 
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PROCHE-ORIENT 

Les Français retenus à Tripoli 
regagnent la France 


La plupart des trente-sept Fran- 
çais braqués à Tripoli depuis diman- 
che ont quitté la Libye ce jeudi 
13 octobre pour Paris à bord d’un 
vol direct, ils ont franchi sans en- 
combre les difTérents contrôles de 
police et de douane. Trois de leurs 
compagnons étalent arrivés mer- 
credi, en début de soirée à l'aéroport 
de Roissy, h bord d’un vol régulier 
d'Alitalia assurant la liaison TripoU- 
Paris via Rome ; un second appareil 
était resté dans la capitale italienne. 

« Nous avons appris que nous 
pouvions quitter ta Libye dans la 
nuit, vers I heure ou 2 heures du 
matin », a déclaré M. Georges Vail- 
lant. membre de la Chambre de 
commerce et d'industrie de Paris. H 
a estimé que les autorités françaises 
avaient fait leur possible pour per- 
mettre le départ des ressortissants 
français bloqués dans la capitale li- 
byenne. 

Pour sa part M. Patrick Hattu du 
Vehu Date, architecte, a déclaré 
aux journalistes queies autorités li- 
byennes s'étaient montrées cour- 
toises, mais contrairement à 
M. V aillan t, 3 a jugé que les auto- 
rités françaises ne lui avaient pas 
paru ' efficaces ». Mais tous deux 
ont estimé qu'ils n'avaient pas l’im- 
pression d'avoir été « l’objet d'un 
chantage » lié h l'arrestation de 
M. Said Rachid. Auparavant, à 
Rome, M. Claude Vigoureux, de 
Bordeaux, et un de ses collègues, . 
avaient déclaré : * A aucun moment 
te consulat de France- n'a pu nous 
fournir d'informations Nous avons 
dû tout faire par nous-mêmes. » 
Pour sa part, M. Rigollet, de Lyon, a 
dit : « Nous sommes arrivés diman- 
che à l'aéroport et avons été re- 
foulés, avant même d'enregistrer 
nos bagages, tout à fait poliment et 
sans violence, mais sans aucune ex- 
plication. Une fois, un fonctionnaire 
a parlé vaguement de raisons de sé- 
curité sans être plus précis. Nous 
avons alors pris nos bagages et 
sommes allés au consulat où per- 
sonne n'était au courant de ce qui 
nous arrivent. Nous avons établi 
nous-mêmes une liste des personnes 
refoulées, recensé nous-mêmes tous 
les bagages . puis sommes allés dans 
un hôtel. » 

Tous ont souligné qu'ils ne • com- 
prenaient pas » l'attitude des auto- 
rités -libyennes,, mais qu'ils avaient 
été parfaitement traités. Interrogés 
xur w point de savoir s^ retourne- 
raient eventuellement en Libye, tous 
les quatre ont répondu par l’affirma- 
tive. 


La levée de r interdiction faite 
aux Français a été obtenue à la suite 
de nombreuses démarches diploma- 
tiques. Intervenant à la demande de 
M. Mitterrand, le (manier ministre 
grec, M. Andréas Papandreou, 
s'était adressé an colonel Kadhafi 
qui, a précisé un porte-parole, • a 
accepte tout de suite • de lever la 
mesure. 

La rencontre 
Cheysson-Obeicfi 

D’autre part, M. Claude Cheys- 
sod s'est entretenu mercredi, pen- 
dant une heure, avec le ministre li- 
byen des affaires étrangères, 
M. Obeidi (nos dernières éditions 
datées 13 octobre ). La rencontre a 
eu lieu peu avant que le ministre 
français parte pour la Belgique oh il 
accompagne le président Mitter- 
rand, mais on se refuse à en dévoiler 
la teneur an Quai d’Orsay. Deux su- 
jets auraient dominé les entretiens, 
apprend-on cependant : l'affaire 
Said Rachid. dn nom do Libyen dé- 
tenu en France à la demande des au- 
torités i taliennes , et le Tchad. En ar- 
rivant à Paris, M. Obeidi n’avait pas 
caché qu'il comptait soulever le pro- 
blème Said Rachid puisqu’il avait 
affirmé que Tripoli - en a assez des 
comportements de certains pays à 
l'égard des ressortissants libyens. 
Nous ne pensons pas que Said Ra- 
chid ait quelque chose à se repro- 
cher en France, avait-il ajouté. Nous 
n'acceptons pas un tel traitement. 
La France a des accords avec l'Ita- 
lie mais elle en a aussi avec la Li- 
bye ». 

Pour sa part, M. Christian Nucci. 
ministre de la coopération, qui 
s’adressait à l’Assemblée nationale 
an nom du ministre des relations ex- 
térieures, a indiqué que, sitôt connue 
la mesure d’interdiction, le gouver- 
nement • avait aussitôt exposé aux 
plus hautes autorités libyennes 
qu’une telle mesure était incompré- 
hensible et inadmissible ». « Les au- 
torités libyennes ont été informées 
des graves conséquences qu'aurait 
sur les relations entre les deux pays 
la prolongation de ces mesures ». a- 
t-ilajouté. 

Interrogé sur la politique de la 
France à l’égard de la Libye, fl a dé- 
claré : « Nous sommes disposés à 
entretenir avec la Libye des rela- 
tions normales, dis tors que les 
conditions néce ss ai res à cet effet se- 
ront réunies. * 


A LA CHAMBRE D'ACCUSATION DE PARIS 

Les dénégations de l'agent libyen 


M. SaSd RasUd, le res- 
sortissant fibyeo arrêté à 
Paris le 6 octobre, a com- 
para, mercredi 12 octobre, 
devant la chambre d'accu- 
sation. La cour, dans Pat- 
iente des pièces que doivent 
hn adresser les autorités 
italiennes, a décidé son 
mauitien en prison et a fixé 
sa nomelle comparution au 
26 octobre. 

La vokâ donc ce dangereux 
agent libyen, l'homme dont la 
justice italienne réclame {'extra- 
dition et dont l'arrestation en 
France ajoute aux difficultés di- 
plomatiques avec Tripoli. Mer- 
crecS 12 octobre, dans le box de 
la chambra d'accusation de 
Paris, O semble plutôt détendu et 
parâît étonné que tous (es re- 
gards soient fixés sur Jur. Un dis- 
positif de sécurité très serré a été 
mis en place. Des gendarmes 
surveillent chaque issue, et ceux 
qui, co mm e les journalistes ac- 
courus en nombre, ont été admis 
dans ta mile d'audience, ont dû 
satisfaire A une fouille en règle. 

Petit, râblé, le bas du visage 
barré d'une moustache noire, 
M. Said Rashid est-il un homme 
de main, comme ceux que le co- 
lonel Kadhafi dépêche partout 
dans le monde traqua- qui lui ré- 
siste ? Le parquet de Milan le 
croit et accuse M. Rashid du 
meurtre, le 11 Juin 1980. dans 
cette vfl le, d'un opposant libyen. 
Azztfin Lahaderi. 

L'intéressé- nie. Interrogé par 
le président, M. Jean Sertholon. 
et ses deux assesseurs, 
MM. Jacques Rameau et Jac- 
ques Seguin, il a une explication 
toute prêta : né le 17 juillet 
1949 en Lfoye, ingénieur de pro- 
fession, il a été accusé à tort da 
cet assassinat par im agent ita- 
lien inffitrs dans son pays. Il se 
défend d’autant plus du mautre 
qu’on lui reproche, qu'il était à 
Tripoli A l'époque des faits, 
soutient-il. S'il était coupable, 
pourquoi sarait-il venu en France 
sous sa vraie identité 7 
Est-H membre des comités ré- 
volutionnaires libyens, comme 
certaines informations fou mies 
ces jours damiers par Tripofi >e 
laissent entendre 7 On ne le 
saura pas, mais c'est spontané- 
ment qu’il vante (es méritas de 


ce mouvement tout en exprimant 
son désaccord avec le terro- 
risme. € Si un Lybien a été tué à 
l’étranger, explique-t-il cepen- 
dant au président, qui croit 
d'abord avoir mal compris, c'est 
que tous les Libyens étaient 
d’accord pour féthniner. » 

Au nom de 

le justice « populaire » 

On voit ainsi s'esquisser le 
système de défense qui pourrait 
être le Sien et qui risque, quelle 
que soit la vérité, de ne pas faci- 
liter la tâche de sot avocate, 
M* Marigrine Auffray-MHssy. 
Niant toute responsabilité dans 
l'assassinat dont on t'accuse, 
M. Rashid est prêt néanmoins A 
justifier de tels actes, commis, si 
l'on comprend bien, au nom de la 
justice e populaire ». Les au- 
diences à venir de la chambre 
d'accusation seraient alors pour- 
rai autant de tribunes et d'occa- 
sions de défendre le régime du 
colonel Kadhafi. 

Le représentant du parquet, 
c'est- A-dire, en fait, de la chan- 
cellerie, M. Emile Robert, n'a pas 
encore dit oe qu’il pensait de 
cette affaire. On laisse cepen- 
dant entendre eu ministère de la 
justice que c'est délibérément 
que M. Rashid a été arrêté, alors 
que pour M. Toni Negri, rédamé, 
lui aussi, par les autorités ita- 
liennes. qui ont de bonnes rai- 
sons de le croire ai France, le 
gouvernement a préféré deman- 
der des édaircisBements A Rome, 
suspendant ainsi l'exécution du 
mandat d'arrêt qui vise l'ancien 
chef de file de l'Autonomie ou- 
vrière. 

Si l'on se réfère à (a jurispru- 
dence de la chambre d'accusa- 
tion de Paris et si un coup de 
théâtre n'intervient pas d'ici IA. U 
ne fait guère de doute que farrit 
qu'elle rendra sera favorable à 
('extradition de M. RasWd- Dans 
ce cas, le gouvernement aurait le 
choix de livrer celui-ci à ('Italie ou 
de ie remettra en liberté. Comme 
on voit mal I es autorités fran- 
çaises pousser aussi loin le res- 
pect du droit d’asile, ce sont las 
italiens qui pourraient bientôt hé- 
riter de ce Libyen décidément 
bien encombrant. . 

BERTRAND LE GENDRE. 


LE CONFLIT DU GOLFE 

Les démarches se multiplient 
pour persuader l'Iran 
d'accepter une négociation 


« L’Iran a le droit de dire ce qu’il 
veut et nous avons le droit de nous 
défendre », a déclaré, mercredi 
12 octobre, le prince Sultan, minis- 
tre saoudien de la défense, A l’occa- 
sion de la dernière promotion 
d’officiers-pilotes à Dahran. Cest la 
première réaction officielle de Ryad 
aux menaces proféré es par Téhéran 
au cas où l'Irak utiliserait les Super- 
Etendard français pour empêcher 
les exportations de pétrole iranien. 

A Téhéran, plusieurs centaines 
d’étudiants ont manifesté mercredi 
en scandant : * Mort à la France ! » 
Toutefois, les policiers et les gar- 
diens de la révolution avaient bloqué 
les manifestants à 500 mètres de 
l'ambassade de France et les étu- 
diants, qui n’ont pas cherché à for- 
cer ces barrages, se sont dispersés 
dans le Mime. Les autorités ont re- 
nouvelé leurs mises en garde à Paris, 
tandis que Bagdad annonçait que 
deux navires iraniens avaient été dé- 
troits par des Hwirê» irakiennes. 

De grandes manœuvres diploma- 
tiques sont actuellement en cours 
pour persuader l’Iran d'entamer des 
négociations avec l'Irak. Dans cet 
esprit, les pays arabes du Golfe s'ef- 
forcent d'obtenir de la Syrie qu’elle 
: rouvre les oléoducs permettant 
l'acheminement du pétiole irakien 
vers la Méditerranée en échange de 
la promesse de Bagdad de ne pas 
1 utiliser ses Super-Etendard et ses 
Exocet contre le trafic pétrolier ira- 
I ni en. 

Parallèlement, le conflit irako- 
iranien parait être de nouveau au 
ceotre des préoccupations de l’Algé- 
rie, dont la médiation entre Bagdad 
et Téhéran, entamée depuis près de 
deux ans, pourrait être relancée 
après avoir marqué le pas. Depuis 
une semaine, en effet, ce sujet est A 
l'ordre do jour de toutes les conver- 
sations des plus hauts dirigeants al- 

BAGDAD CHERCHE A RE- 
PRENDRE SES EXPORTA- 
TIONS OE BRUT PAR LE 
GOLFE 

fl semble se confirmer, dans les 
milieux pétroliers, que l’Irak, 
comme nous l’avions laissé entendre 
(le Monde du 21 octobre), tente ac- 
tuellement de remettre en étal sou 
terminal pétrolier de Fao, sur le 
Golfe, très endommagé dès le début 
de la guerre et inutilisé depuis 1980. 
La société américaine d’ingénérie 
Brown and Root, filiale du groupe 
para pétrolier Halliburton, a livré A 
l'Irak il y a on an cinq systèmes 
i d’amarrage sur plot central (Single 
Point Mooring System) et serait as- 
I sociée A cette opération. Il s'agit de 
; tours posées directement sur le fond 
de la mer et servant A la fois de 
postes de déchargement et d’amar- 
rage, utilisées notamment en Mer dn 
Nord A Statfjord. 

Ces systèmes, qui ne nécessitent 
pas d’infra stuctures importantes, 
pourraient être reliés relativement 
aisément an réseau d'oléoduc ira- 
kien - dont on pense qu’il n’a pas 
été trop endommagé - grâce à des 
stations de pompage sur palettes. Il 
s'agirait d'installations provisoires, 
la remise en état totale des termi- 
naux d’origine demandant, elle, de 
six mois & un an de travaux impor- 
tants. Ces installations pourraient 
néanmoins permettre à l’Irak de re- 
prendre très rapidement des expor- 
tations de brut par le Golfe A un 
rythme de quelques centaines de 
milliers de barils par jour, résolvant 
en partie l'un des principaux pro- 
blèmes du pays. 

■ L’Irak, qui exportait avant le 
conflit quelque 3,23 millions de ba- 
rils par jour, ne peut plus écouler, 
depuis la destruction de son terminal 
de Fao et surtout la fermeture de 
l'oléoduc traversant la Syrie, que 
600 000 A 700 000 barils/jour, sa 
seule voie d’accès A la mer étant dé- 
sormais l’oléoduc Kirkouk-Dortyol 
(Turquie) , dont les capacités sont li- 
mitées. Ce manque de débouchés a 
eu pour effet de réduire considéra- 
blement les recettes en devises du 
pays (de 26,4 milliards de dollars en 
1980 à 6 à 7 milliards en 1983), le 
plongeant dans des difficultés finan- 
cières importantes. Quelque 200 000 
A 300000 barils par le jour d’expor- 
tations supplémentaires apporte- 
raient A l’Irak de 2 A 3 milliards de 
dollars par an de rentrées supplé- 
mentaires de devises. - V.M. 


Jordanie 

MORT DE L’ONCLE DU ROI 
HUSSEIN. - Le prince Nayef 
Ben Abdallah, oncle paternel du 
roi Hussein de Jordanie et frère 
du défunt roi Talal, est décédé 
mercredi 12 octobre A Amman, a 
annoncé le palais royal. - 
(A.F.P.) 


Liban 

De violents affrontements ont fait 
une soixantaine de morts à Tripoli 


gériens avec un certain nombre de 
pays intéressés par ce conflit, no- 
tamment les pays arabes du Golfe et 
la France. 


Les efforts algériens 

Le premier ministre algérien, 
M. Mohamed Abdelghani, l’a évo- 
qué largement la semaine dernière, 
lors de sa visite à Koweït, et a an- 
noncé que l'Algérie allait poursuivre 
ses efforts de médiation en vue d’ai- 
der l’Iran et l'Irak a trouver une so- 
lution pacifique a leur différend, 
tout en soulignant qu’il était néces- 
saire d’opérer A » petits pas - en rai- 
son de nombreuses difficultés qui 
restent A résoudre. 

Le problème est également a l'or- 
dre du jour de la visite officielle 
qu’effectue actuellement A Alger 
cbetkh Zayed Ben Sultan Al Na- 
hyan, chef de l'Etat des Émirats- 
arabes unis, qui s'était rendu aupa- 
ravant en Irak et en Syrie pour 
tenter un rapprochement entre les 
deux « frères ennemis ». On note 
aussi la coïncidence entre ce chassé- 
croisé interarabe et la mission ac- 
tuelle A Damas du » numéro deux » 
du F.L.N. algérien, M Mohamed 
Cherif Messaadia, qui vient de se 
rendre A Moscou, 

Le prérident Chadli Bendjedid, 
particulièrement affecté par la pro- 
longation de la - guerre fratricide » 
entre Bagdad et Téhéran, a égale- 
ment évoqué largement le problème 
avec M. Pierre Mauroy, mardi. 

Enfrn, le mutisme total observé 
par les État-Unis sur la livraison des 
Super-Etendard prend de plus en 
plus l'apparence d'un ■ feu vert » ta- 
cite, estime-t-on dans les milieux di- 
plomatiques de Washington, même 
si, auparavant, les Américains 
avaient pressé les Français de ne pas 
livrer ces appareils. • Une modifica- 
tion de l’équilibre militaire en fa- 
veur de Badgad dans sa guerre 
contre l'Iran pourrait servir les inté- 
rêts occidentaux dans le Golfe ». a 
indiqué mercredi, en privé, un spé- 
cialiste du département d'Etat. Ce 
dernier a cependant souligné que les 
Etats-Unis entendaient rester • tota- 
lement neutres * dans ce confiiL 
(A.F.P. — Reuter.) 


Les milices rivales se sont affron- 
tées pendant tonte la journée du 
mercredi 12 octobre dans la ville de 
Tripoli (Nord-Liban), alors que le 
gouvernement libanais annonçait 


raccord de cessez-le-feu s’est réuni 
ce jeudi en fin de matinée au siège 
du ministère de la santé, non loin de 
l’ancienne « ligne verte » qui sépa- 
rait Beyrouth naguère en zone mu- 


Ï u'une réunion préparant le congrès suimanc e t eo zone chrétienne. U 
e réconciliation nationale se tien- à laquelle ne se sont pas 

ara jeudi au Liton^ présentés les délégués de M. Solei- 

Après avoir échangé mardi quri- ^ Frangié, ancien président de la 
qu« coups de feu, les miliciens mté- RénuhUau ^ de M . r : chid Karamé. 


eristes musulmans du Mouvement 
de l’unification islamique et les mili- 
ciens du parti communiste libanais 
se sont A nouveau affrontés mer- 
credi, paralysant la capitale du 
Nord-Liban, peuplée de quatre cent 
mille habitants. Les rues désertes 
ont été livrées aux miliciens, alors 
que les obus explosaient dans les di- 
vers quartiers de la ville. Selon 
Radio-Liban (station officielle), 
trente-sept militants du P.C. ont été 
tués et le Mouvement de l’unifica- 
tion islamique, dirigé par le cheikh 
SaTd Ch aa ha ne. a eu dix morts. 

Un dirigeant du parti communiste 
a déclare mercredi après-midi 
qu'« un véritable massacre a été 
perpétré » dans une permanence du 
P.C.L. dans le quartier d’Al-Mina, 
près du port, et qu’« une cinquan- 
taine de membres au parti ont été li- 
quidés ». 

Le nombre de tués à Tripoli pour- 
rait atteindre la soixantaine, et la 
tentative de mettre en application 
un nouveau cessez-le-feu dans la 
ville dans le courant de l'après-midi 
a échoué. 

Un calme précaire régnait, d’au- 
tre part, mercredi matin, dans la 
banlieue sud de Beyrouth et dans la 
montagne du Chouf et d’Aley, où les 
violations du cessez-le-feu s'étaient 
limitées, la veille, A des échanges de 
tirs sporadiques entre l’armée liba- 
naise et Ira forces antigouvernemen- 
tales. 

Réisiion du comité 
préparatoire 

au congrès de réconciliation 

Cependant, la tension est vive 
dans riklim-el-Kharroub (aux 
confins sud de la montagne du 
Chouf, où la population est en majo- 
rité sunnite). Les milices chré- 
tiennes des Forces libanaises (F.L.) 
et druzes du parti socialiste progres- 
siste (P.S.P.) se sont encore affron- 
tées mardi (un mort et deux 
blessés). 

Le comité préparant le congrès de 
réconciliation nationale prévue par 
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présentés les délégués de M. Solei- 
man Frangié, ancien président de la 
République, de M. Rachid Karamé, 
ancien premier ministre, et de 
M. Raymond Eddé (voir ci- 
dessous), va tenter d'élaborer l’or- 
dre du jour de la conférence de ré- 
conciliation, dont le gouvernement a 
fixé la date d'ouverture au 20 octo- 
bre. Le cabinet siège ce jeudi pour 
choisir le lieu de ia conférence. 
M. Raymond Eddé, député chrétien 
indépendant libanais, a indiqué à 
Paris, où il réside, qu'il avait reçu 
une invitation officielle, qu’il a décli- 
née dans un communique où fl écrit 
notamment : 

• La question qui i faut d'abord 
résoudre est celle de savoir si oui ou 
non l'armée israélienne, qui est l’en- 
nemi, va se retirer, et de quelle fa- 
çon . de tous les territoires qu’elle 
occupe au Liban. 

• Il faut rappeler que. aux 
termes de la résolution S09 du 
6 juin 1982, le Conseil de sécurité a 
exigé, à l'unanimité, qu ’• Israël re- 
» tire immédiatement et incondition- 
» nellement toutes ses forces mili- 
» taires jusqu'aux frontières 
» internationalement reconnues du 
» Liban ». 

» Or. jusqu'à ce jour. Israël re- 
fuse d'obtempérer, et ce n’est pas le 
• comité du dialogue national » qui 
pourra l'y obliger (...). 

» En revanche, tant que le prési- 
dent Reagan acceptera que la force 
israélienne piétine la souveraineté 
libanaise, il ne me sera pas possible 
dé faire partie du « comité au dialo- 
gue national », qui. quelle que soit 
sa composition, ne pourra pas met- 
tre fui à l'occupation israélienne et 
au • mandai » syrien dont est vic- 
time le Liban (...}. 

• Une raison supplémentaire 
m'empêche de participer à ce ■ co- 
mité du dialogue national - : c'est 
que. durant les huit années de 
guerre, les affrontements ont en- 
traîné la mon de plus de cent mille 
v/rrimes innocentes - devant la mé- 
moire desquelles je m’incline pro- 
fondément - sans qu’un seul res- 
ponsable ait été désigné ni aucune 
réparation accordée. 

» Enfin, je ne veux, en aucune fa- 
çon, m’associer à la partition du Li- 
ban. - 

Par ailleurs, M. Walid Joumblatt, 
dirigeant druze et chef du parti so- 
cialiste libanais, qui a été reçu mer- 
credi par M. Cheysson avant de ga- 
gner Damas, sera représenté au 
comité préparatoire par M. Mohsen 
Dali oui. vice-président du P.S.P. Le 
porte-parole du Quai d’Orsay a indi- 
qué que l'entretien entre 
MM. Cheysson et Joumblatt * avait 
permis au ministre des relations ex- 
térieures de marquer rattachement 
de la France à l’unité, à l’intégrité 
du Liban, dans la paix et dans le 
respect de ses autorités légitimes ». 
- (AFP.. Reuter. ) 


DEFECTION 

DU CHEF D'ÉTAT-MAJOR 
DRUZE? 

Beyrouth. — Le général Ha- 
kim, chef de t’étai-major de l'ar- 
mée libanaise, seul officier géné- 
ral de confession druze, a qui né 
son commandement la semaine 
dernière pour se rendre auprès de 
ses coreligionnaires dans le 
Chouf. et s’y trouvait toujours 
mercredi. 

Un certain mystère règne 
quant â sa situation. De source 
militaire américaine, on assure 
qu'il est soumis à des pressions 
pour se joindre à plusieurs cen- 
taines de soldats et officiers 
druzes, qui sont en situation de 
dissidence ouverte à l'égard du 
commandement. Mais le général 
lui-même s’est refusé mardi, au 
cours d'une conférence de presse 
dans le village druze de Moukh- 
tara. à commenter cette informa- 
tion. (I s'est borné à confirmer 
qu'il avait bien rendu visite à la 
garnison de Hammana tenue par 
les dissidents, et rencontré ses 
officiers, mais s'est refusé à ré- 
pondre aux journalistes qui lui 
demandaient s’il avait ou non dé- 
missionné de l'armée. Le général 
druze a déclaré qu'il attendait de 
rencontrer le chef de sa commu- 
nauté. M. Valid Joumblatt, avant 
de faire connaître sa décision. Il a 
ajou té : * Vous pouvez vous at- 
tendre à de bonne s nouvelles de 
moi, après ma rencontre avec 
Walid Joumblatt dans les pro- 
chaines quarante-huit heures. » 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie 


La mort de Jiri Lederer 


Un fondateur de la Charte 77 


Le journaliste tchécoslovaque 
Jiri Lederer est mort mercredi 
12 octobre en émigration, dans 
un sanatorium de Bad- 
Reicbenhall, en Bavière, à l'âge 
de cînquante-huh ans. II avait été 
victime d'une crise cardiaque 
dans le milieu de l'été, mais son 
état semblait s' être amélioré. Jri 
Lederer vivait en Allemagne 
fédérale depuis septembre 
1980 ; signataire de la 
Charte 77. il avait demandé à 
émigrer après avoir purgé une 
peine de trois ans de prison. Il 
s'ôtait résigné & l'exil après que 
les autorités eurent menacé 
d'expulser sa femme, de nationa- 
lité polonaise. 

Sa première condamnation 
remontait à 1972 : deux ans de 
prison, qui sanctionnaient des 
articles consacrés aux événe- 
ments de 1968 en Pologne, au 
cours desquels des règlements 
de comptes entre factions au 
pouvoir s'étaient traduits par une 
purge antisémite. Publiés au prin- 


temps 1968 dans Utararm Usty. 
alors organe de l'Union des écri- 
vains tchécoslovaques, ces arti- 
cles furent considérés, quatre 
ans plus tard, comme e drffamg- 
toires » a l'égard d’un * Etat 
allié 9 : la Tchécoslovaquie était 
alors en pleine normalisation. 

Cette normalisation, Jiri Lede- 
rer ne voulut pas l'accepter sans 
combattra : if fut, à la fin de 
1976, l’un des premiers signa- 
taires de la Ghana 77. Arrêté dès 
janvier 1977, il fut condamné à 
trois ans de prison, cette fois 
pour avoir transmis à l’étranger 
des œuvres non publiées officiel- 
lement en Tchécoslovaquie : au 
cours de son procès an appel, en 
1 978. H s’était déclaré tt partisan 
du socialisme tel que nous avons 
essayé de l'atteindre il y a dix 
ans » (au moment du printemps 
de Prague). « Cette tentative fut 
étouffée par des chars étran- 
gers ». eut -il le temps de dire 
avant que président du tribunal 
ne lui ôte la partie. 


Chili 


Guatemala 


DIX PERSONNES BLESSÉES 
A SANTIAGO.— Dix personnes 
ont été blessées par balles mardi 
1 1 octobre à Santiago lors de la 
première journée du sixième 
mouvement national de protesta- 
tion contre le régime du général 
Pinochet. Une jeune femme de 
viogt-trois ans, atteinte & la tète, 
est dans un état critique. 


DÉMISSION DU MINISTRE 
DE L’ÉDUCATION. - Le mi- 


DE L’ÉDUCATION. - Le mi- 
nistre chilien de réduction, 
M* Monica Madariaga, a donné 
sa démission mardi 1 1 octobre. 
Considérée comme l’une des plus 
proches collaboratrices du prési- 
dent Pinochet, elle s'était pronon- 
cée en faveur de l'organisation 
d'élections dans les universités. 
« Je crois que ta Jeunesse est suf- 
fisamment responsable pour 
étire ses représentants •, a-t-elle 
déclaré. Depuis le coup d'Etat de 
1973, les universités chiliennes 
sont sous administration mili- 
taire. Seule femme à siéger an 
gouvernement, M“ Madariaga 
était ministre de l'éducation de- 
puis février après avoir été pen- 
dant cinq ans ministre de la jus- 
tice. - ( A.F.P. ) 


Israël 


Etats-Unis 


LE PROCHAIN MAIRE DE 
BOSTON POURRAIT ÊTRE 
UN NOIR. — Un candidat noir, 
M. Melvin King, a remporté 
mardi 11 octobre une élection 
primaire démocrate qui le met en 
bonne place pour devenir le pre- 
mier maire noir de Boston (Mas- 
sachusetts), huitième ville des 
Etats-Unis. M. Kong, âgé de 
cinquante-quatre ans, a remporté 
34 % des voix. Il affrontera lors 
des élections du 1 5 novembre 
prochain un conseiller municipal, 
M. Raymond Flynn, qui a rem- 
porté mardi 25 % des voix, pour 
succéder au maire sortant, 
M. Kevin White, qui dirigea la 
ville pendant seize ans. Les dé- 
mocrates disposent & Boston 
d'une majorité si écrasante qu’il 
n'y a pas de candidat républicain 
à la mairie. - (A.F.P.) 


Japon 


NOMBREUSES MANIFES- 
TATIONS CONTRE M. TA- 
NAKA. - De nombreux rassem- 
blements, réunissant au total trois 
cent cinquante mille personnes 
environ, ont eu lieu mercredi 
12 octobre au Japon pour récla- 
mer que l’ancien premier minis- 
tre, M. Tanaka, condamné & qua- 
tre ans de prison pour son rôle 
dans l’affaire Lockheed, démis- 
sionne de son siège au Parlement. 


( Publicité J 


AFRIQUE 


Espagne 


U.R.S.S. 


Kenya 


Proche de M. Santiago Car A répression contre les pacifistes continue 


M. GÂLLEGO QUITTE LE 
BUREAU POLITIQUE DU 
P.C.E. ET CRITIQUE LA 
LKftIE EUROCOMMUNISTE 


A TRAVERS LE MONDE 


UN MANIFESTE DU PARTI 
DU TRAVAIL. - Les journaux 
guatémaltèques ont publié, mer- 
credi 1 2 octobre, un manifeste du 
parti du travail (P.G.T., commu- 
niste), accédant à l’une des exi- 
gences formulées dimanche, par 
ce parti, pour la libération de 
M. Pedro Julio Garcia, directeur 
du quotidien Pressa libre. Les 
journaux guatémaltèques ont dé- 
cidé de publier ce document, 
dont la divulgation avait été in- 
terdite par le gouvernement 
« pour des raisons humani- 
taires ». jugeant que la décision 
gouvernementale - n'avait au- 
cune base légale ». — (A.F.P.) 


Madrid (Reuter). - M. Ignacio 
Gxllego a démissionné do bureau 
politique et du comité central du 
parti communiste espagnol, a-t-on 
appris mercredi 12 octobre de 
source proche du parti 

A deux mois du congrès national 
du P.C.E., la démission de M. GaL 
lego, très proche de r ancien secré- 
taire général, M. Santiago Carrilkx, 
accroît les dissensions entre parti- 
sans de l'eurocommunisme et te- 
nants de Portbodoxîe prosovi étique. 

M. Galtego a déclaré qu’il avait 
donné sa démission pour * raisons 
idéologiques ». « II y a un écart 
idéologique fondamental avec l’eu- 
rocommunisme... En général, je 
considère que celui-ci ne nous a pas 
menés à bon port ». a dit M. Gal- 
lego. 

M. Carrilkj a donné sa démission 
en 1982 après la cuisante défaite es- 
suyée par le P.C. espagnol aux élec- 
tions. II avait été l'un des fondateurs 
de l'eurocommunisme. Depuis sa dé- 
mission, il a durci sa position, accu- 
sant son successeur, M. Gerardo 
Iglesias, de « révisionnisme » et at- 
tribuant la débâcle du parti aux lé- 
gislatives de 1982 aux «excès de 
l'eurocommunisme ». 

La démarche de M. CarriUo laisse 
présager son retour sur la scène poli- 
tique, bien qu’il s'eu défendre. Selon 
certaines rumeurs, M. Iglesias pour- 
rait être remplacé à la tête du parti 
lors du prochain congrès. 


• Assassinat de deux policiers. 
— Deux hommes déguisés en infir- 
miers ont tué. mercredi 12 octobre, 
deux policiers dans un hôpital de 
Burgos et libéré le prisonnier blessé 
qu’ils gardaient. Un troisième poli- 
cier a été légèrement blessé en es- 
sayant de rattraper les fugitifs, qui 
sont partis en voiture. Le prisonnier 
purgeait une peine pour cambrio- 
lage et tentative de meurtre. — 
(A.F.P.) 


• LA CRISE FINANCIÈRE. - 
La commission des finances du 
Parlement israélien a approuvé 
mercredi 12 octobre, après un 
long et tumultueux débat, le prin- 
cipe de l'accord conclu entre le 
gouvernement et les banques 
pour protéger les valeurs ban- 
caires en Bourse. Les parlemen- 
taires, qui ont vivement critiqué 
le ministre des finances, M. Ari- 
dor, ont approuvé la solution pro- 
posée par les directeurs des 
grandes banques israéliennes, un 
plan de garantie des valeurs ban- 
caires en Bourse étalé sur cinq 
ans. {le Monde du 12 octobre.) 

En raison de la gravité de la si- 
tuation, M. Aridor a annulé mer- 
credi le voyage qu'il devait effec- 
tuer à Washington. - (A.FJP. 


ISTH 


INSTITUT PRIVE CES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 
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Qui est rhomme qui a créé 
rimage «Gucci» ? 


U n’arrive pas tous les jours d’assister à un «vernissage» si réussi comme 
l’inauguration d'un nouveau point de vente Gucci, qui a eu lieu à Paris, il y a peu de jours, 
entre rue Saint-Honoré et rue Royale. 

Le grand artisan de l’équipement du magasin est le maître d'arcliitecmre 
GIGI CASPARINT, un des meilleurs spécialistes du monde dans le secteur ameublement et 
décoration, ainsi que dans la composition des éléments préfabriqués. 

L’architecte génois se sert d'une organisation très solide, constituée par environ 
cinquante collaborateurs, tous spécialisés dans le travail des matériaux très sophistiqués 
dont sont composées (es pièces destinées â l’export a tion dans le monde entier. Ces pièces 
sont employées dans les œuvres les plus raffinées de l'ameublement et décoration 
moderne : du siège italien sont toujours en partance colonnes et archivoltes, cloisons et 
plafond déjà préparés aussi bien pour l'installation de l'électricité que du chauffage. De 
plus, un des aspects culturellement plus intéressants de l'activité de CIGI GASPARINI est 
la tentative constante de revaloriser, à la lumière des notions technologiques les plus 
avancées, image et attitude de l'architecture d'autres temps (notamment le goût de la 
décoration). A ce propos, c’est exactement la chaîne de plus de soixante ma gasins GUCCI, 
en activité dans les cina continents, avec ses attraits néo-classiques, l’exemple Le plus 
significatif du style et de la capacité de Gigi Casparïni. 

Haute technologie, génie et recherche continue de la perfection sont donc les 
raisons du succès de cet entreprenant architecte italien, qui a su trouver dans un mélange 
d’art et de technologie la méthode la plus moderne et rationnelle pour l'ameublement et 
la décoration de grande classe. 


Deux pacifistes soviétiques indé- 
pendants ont été arrêtés, mercredi 

12 octobre, alors au'Qs tentaient de 
pénétrer dans l’ambassade de 
Grande-Bretagne à Moscou, a an- 
noncé on diplomate britannique. 

Les deux personnes arrêtées, qui 
font partie du Groupe peur l’instau- 
ration de la confiance entre les 
Etats-Unis et HJ-RS-S., voulaient, 
avec d’autres membres de ce petit 
mouvement pacifiste, aller prendre 
possession d’une lettre de Mar- 
garet Thatcher. Cette lettre était 
elle-même une réponse à un message 
adressé en juin dernier par ce 
grimpe qui attirait f attention du 
premier ministre britannique sur le 
traitement infligé à des pacifistes en 
Grande-Bretagne. 

Le Groupe pour l'instauration de 
la confiance entre les Etats-Unis ex 
l’UJLS.S. a été constitué en juin 
1982, et n’a pas cessé d’être com- 
battu par les autorités soviétiques : 
le procès de l’un de ses membres, 
NC Oleg Radansky, âgé de vingt; 
cinq ans, devait s'ouvrir ce jeudi 

13 octobre. Arrêté 0 y a près d’un 
an, M. Radzinsky n'a pu depuis 
avoir aucun contact avec r extérieur, 
fi serait accusé d’avoir « diffamé • 


l'Union soviétique. Dix membres du 
groupe pacifiste indépendant ont 
entrepris, une grève de la faim : fls 
entendent protester, non seu lement 
contre ce procès, mais aussi contre 
la rélégation en Sibérie, pendant un 
an, d’un antre membre du groupe, 
M. Alexandre Cbatravka, et contre 
diverses interpellations pour des 
périodes d’une quinzaine de jours. 
Dès l'ouverture du procès de 
M. Radzinsky, jeudi matin, cinq 
membres du Front ont été inter- 
pellés alors qu'ils stationnaient 
devant le bâtiment du tribunal dont 
on leur avait interdît l'accès. 

Le procès de M- Yossif Begun. 
ingénieur mathématicien juif de 
cinquante-deux ans, qui demande 
depuis 1971 à émigrer en Israël, 
s’est ouvert mercredi à Vladimir, à 
300 Kilomètres de Moscou. 
M. Begun a été arrêté en novembre 
dernier. H est accusé de * propa- 
gande et agitation antlsoviéüques ». 
Privé de son emploi à la suite de sa 
demande (Témigration, il a assuré 
son existence en donnant des cours 
d’hébreu, ce qui n’a pas empêché les 
autorités de le condamner, en 1977, 
à un an de rélégation en Sibérie pour 
« parasitisme ». — (A.F.P., U.PJ.) 


MESURES DE CLEMENCE 
EN FAVEUR 

D'OPPOSANTS POLITIQUES 


R.F.A. 


Un journaliste évincé de la télévision 
pour son engagement pacifiste 


Le renvoi d'un journaliste de la 
télévision, en raison de son enga- 
gement trop marqué en faveur 
des pacifistes, fdtt grand bruit en 
République fédérale à la veille 
des manifestat i ons pour la paix. 

M. Franz Alt, présentateur de 
l'iaie des émissions d'informa- 
tion télévisées les plus célèbres 
de R.F.A., « Report », et, qui plus 
est, membre engagé du parti 
chrétien-démocrate, n'a jamais 
caché ses sympathies pour les 
idéaux du pacifisme. Son Bvre, La 
paix est possible, a connu un 
grand succès en Allemagne, et 
M. Alt a été, aux mois d'août et 
de septembre, l'un des princi- 
paux organisateurs de la campa- 
gne i Le jeûne pour la vie a au- 
tour dee grévistes de la faim qui 
voulaient attirer l'attention sur 
les dangers d’une guerre atomi- 
que. 
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M. Ait avait exprimé ses idées 
dans son émission au début du 
mois d'octobre. Sddwrestfunk. 
son employeur, considérant qu’il 
c ne pouvait plus assurer l'objec- 
tivité de la série», a décidé, le 
4 octobre, de le suspendra pour 
une durée indéterminée. Cette 
mesure a provoqué de vives pro- 
testations dans la presse ouest- 
allemande et même au sein du 
parti (rfirétien-démocrate, notam- 
ment dans la Junge Union, r or- 
ganisation des jeunesses du 
parti, qui la qualifia d ’ e atteinte 
scandaleuse i la fibarté de la 
presse ». L'effet, en tout cas, ris- 
que d'être exactement contraire 
à celte souhaité, car le joumafiste 
vedette est tout à coup devenu 
l'une des figures de proue du 
mouvement pour la paix. — 
(A.F.P.) . >. • 


(De notre correspondant 
en Afrique orientale.) 

Nairobi. - M. Daniel Arap Moi, 
chef de FEtat kenyan, a levé, mer- 
credi 12 octobre, l'assignation à rési- 
dence qui frappait M. -Oginga 
Odinga, son adversaire politique, 
chef de file de l'ethnie Luo, la 
deuxième tribu du Kenya après celle 
des Ktouyous. Cette mesure, dont 
bénéficient aussi un universitaire, 
M, Ahntrin Maznû, et un avocat, 
M. John Kbaminwa, a été annoncée 
le jour où M. Md entamait officiel- 
lement son troisième mandat prési- 
dentiel. Dans son discours- 
programme, prononcé à l'occasion 
de sa prestation de serment, celui-ci 
avait notamment indiqué que « le 
gouvernement étudie régulièremem 
Tes cas de tous les individus qui, 
dans le passé, ont été impliqués 
dans des activités nuisibles à la 
paix et au bon ordre du pays ». An- 
cien vice-président de la République 
sous le « règne » de Jomo Kenyatta, 
entre 1964 et 1966, M. Odinga, 
soixante et onze ans, était récem- 
ment passé dans l’opposition, dénon- 
çant sans détours les faiblesses du 
régime. S’affirmant socialiste, il 
avait annoncé, an printemps 1982, à 
Londres, son intention de f orm er un 
« parti du peuple », ce qui lui valut 
d'être aussitôt exclu de l’Union na- 
tionale africaine du Kenya 
(KANU). 

Au lendemain du coup d’Etat 
manqué du 1 er août 1982, auquel, se- 
lon les autorités kenyanes, des Laos 
avaient été mêlés, M. Odinga fut 
l’objet de nouvelles suspicions. Fina- 
lement, en novembre dernier, Q fut 
officiellement assigné & résidence à 
Kisnnm (260 . kil o mè tr es au nord- 
ouest de Nairobi), « dans l’intérêt 
de la sécurité publique ». Redevenu 
un homme libre, fl souhaite se consa- 
crer, en priorité, a-t-il déclaré, - à la 
remise en ordre de ses affaires », 
qui <»t souffert de son internement. 

JACQUES DE BARTON- 


Ouganda 


• Scandale nazL — Un ancien 
chef nazi de la région de Hanovre, 
Hartmann Lauterbacher, responsa- 
ble de la déportation de plus de 
mille juifs, a vécu en RJ 7 A. sons 
son vrai nom pendant de nom- 
breuses années sans être inquiété. 
Ce scandale a été révélé dans un li- 
vre Vivre sous le nuage de la mort. 
écrit par deux journalistes de Hano- 
vre, MM. HoUnuum et Radtke, l’his- 
torien Thomas Grabe et le directeur 
des archives de la ville, M. Klaus' 
Mlynek. Jusqu’en janvier dernier. 


Lauterbacher figurait encore sur (a 
liste officielle des habitants de Dort- 
mund. On ignore son lieu de rési- 
dence actuel. Les instructions 
concernant les accusations qui pè- 
sent sur Lauterbacher ont été arrê- 
tées soit pour pr e s cr ip tion, soit par 
manque de preuves, indique-t-on de 
source judiciaire. — (A.F.P.) 


m Prêt de 104 millions de dol- 
lars du F.M.I. — Le Fonds moné- 
taire international (F.M.I.) a ap- 
prouvé l'accord <Tim crédit stand-by 
de. 104 miniqns de .-dollars i l'Ou- 
ganda, à annoncé, mercredi 12 octo- 
bre, la radio nationale ougandaise. 
Ce prêt, le troisième depuis l’acces- 
sion au pouvoir dn président ougan- 
dais. M. Milton Obote, en décembre 
1980, est- destiné à soutenir la ba- 
lance des paiements et & financer les 
importations de l’Ouganda. Ce nou- 
veau crédit porte à 373 millions de 
dollars le total des. prêts accordés 
par le F.MJL à l’Ouganda depuis 
trente mois. — f A.F.P. ) 



/IRCHntCIES 

BATISSEURS 



1) La garantie (Tune maison vraiment personnelle 

2) La garantie d'un homme pleinement responsable 

3) La garantie d’un prix «dés en main» 

4) La garantie de tous Tes Architectes-Bâtisseurs réunis 
pour la bonne fin des travaux. 

Venez dialoguer avec eux 
an Salon de la Maison Im&vkfaicfle 


Porte Maillot à Parisdu 15 au 23 octobre Stand n° 12 
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SELON L'AMBASSADEUR A PARIS 

Les membres de Médecins 
sans frontières 
capturés en Angola 
seront « traités en mercenaires » 


M. Luis de Afaxteida, ambassa- 
deur d'Angola à Paris, a dressé un 
bilan, mardi H octobre, au cours 
d'une conférence de presse, des 
- agressions du régime raciste 
d Afrique du Sud • contre f Angola. 
Reconnaissant que les négociations 
entre les deux pays « n'ont rien 
donné * et que le résultat des pour' 
pariera engagés avec les Etats-Unis 
est « presque nul », M. de Almcida 
a annonce une • vaste offensive • 
des troupes gouvernementales 
contre -les • Sondes armées » de 
l’Uni ta (Union pour l’indépendance 
totale de r Angola, mouvement armé 
de M. Jouas Savîmbi) . Un « livre 
blanc » relatant l'évolution du 
conflit entre P Afrique du Sud et 
l'Angola, de 1975 a 1982, a été 
rendu public. 

€ Provocation, sabotage 
forfaiture... v 

L’ambassadeur angolais a, d’autre 
part, qualifié de •forfaiture » l'invi- 
tation faite récemment par quatre 
parlementaires européens (1) à 
M. Jouas Savîmbi de venir, du 14 au 
18 novembre, s'exprimer devant 
l'Assemblée parlementaire euro- 
péenne, à Strasbourg. Le mandat de 
ces parlementaires, a-t-2 estimé, 
« ne leur permet pas de violer les 
lois internationales ». M. de AI- 
meida a déclaré qu’au moment où 
commencent Les négociations en vue 
du renouvellement de la convention 
de Lomé, auxquelles participe l’An- 
gola à titre d'observateur, cette invi- 
tation est « une véritable provoca- 
tion, un sabotage de la démarche 
angolaise visant à un rapproche- 
ment avec la CLE.E. ». Selon lui, les 
autorités françaises « devront agir si 
M. Savîmbi vient en France avec un 
passeport d'emprunt ». 


M. de Almeida a, d’autre part, 
réitéré les attaques de son gouverne- 
ment contre l'organisation humani- 
taire Médecins sans frontières 
(MJSf.), assurant que tes membres 
de MJS.F. qui seraient capturés sur 
le territoire «g gnlaî* • seront traités 
en mercenaires ». Qualifiant faction 
de M£.F. de •nouveau type de 
mercenariat où l’uniforme est rem- 
placé par la blouse». M. de Al- 
meida a dit que f organisation * por- 
tera l’entière responsabilité » de ce 
[ui pourra arriver à ses membres, 
ils sont pris, ils seront « jugés ». 


S 


contre le droit» 

M. Claude Manhuret, président 
de M.S.F., a réagi mardi à ces me- 
naces, estimant que, « de plus eu 
plus, on assiste à des attaques 
contre le droit des médecins à soi- 
gner ». U a indiqué que M.S.F. avait 
proposé son assistance médicale aux 
deux parties (le gouvernement ango- 
lais et fUnita) et que seule l’Uni ta 
avait donné son accord pour une in- 
tervention de MJS.F. Les médecins 
sans frontières • sont neutres et ne 
travaillent que pour les populations 
civiles, pas pour les armées, qu’elles 
soient gouvernementales ou en lutte 
contre le pouvoir », a-t-il souligné. 


(t) D s'agit de MM. Olivier d*Or- 
messon (France, parti populaire euro- 
péen - P.P.E.) , Beyer de Kyke (Belgi- 
que, libéral). Ehner Borde; (Allemagne 
de l'Ouest, P.P.E ) et Sir James Scott 
Hopkins (Grande-Bretagne, conserva- 
teur) . Ces quatre parlementaires 
avaient effectué, en juillet dernier, un 
séjour dans les bases de FUttiia, en An- 
gola. où 3s avaient rencontré M. Jouas 
Savîmbi (le Monde du 22 juillet) . 



AFRIQUE 


Guinée-Bissau 

Les partisans d'une ouverture 
vers l'Occident marquent des points 

De notre correspondant en Afrique occidentale 


Dakar. - Plusieurs sanctions 
début octobre par le Parti 
africain de l'indépendance de la 
Guinée et du Cap-Vert 
(P.AI.G.C.) à l'cucontre de person- 
nalités qui avaient déjà été démises 
de leurs fonctions dans le gouverne- 
ment, l'armée ou la haute adminis- 
tration, durant l'été ou quelques 
mois plus tôt, marquent nos nou- 
velle étape dans les efforts déployés 
par le president Jao Bcmardo Viera 
pour consolider son pouvoir à la tête 
de la Guinée-Bissau. 

Comme toutes les mesures analo- 
gues prises depuis le coup d'Etat du 
14 novembre 1980, elles affaiblis- 
sent un peu plus, en même temps, le 
camp de ceux qui sont hostiles au 
glissement lent mais continu de l’an- 
cienne petite possession portugaise 
d'Afrique occidentale vers des posi- 
tions beaucoup plus favorables à 
f Occident- 

Suspendus pour un an de la for- 
mation gouvernementale unique, 
MM. Samba Lamine Mané et Fla- 
vio Proença avaient déjà été démis 
le 21 août dernier, de leurs fonctions 
respectives de ministre des affaires 
étrangères et de secrétaire d’Etat â 
la pèche, à la faveur d'un remanie- 
ment qui avait vu aussi le limogeage 
de M. Manuel Saturnine da Cos 
ministre des travaux publics. M. da 
Costa avait déjà été « rétrogradé 
Fan dernier, puisqu’il détenait 
jusque-là le portefeuille de ministre 
de l'intérieur . 

En même temps que oes trois per- 
sonnalités civiles, ont également été- 
suspendus du P.A.I.G.C. le com- 
mandant Joao da SOva (qui avait 
déjà perdu son poste de chef d’état- 
major général des forces années 1e 
23 août) ainsi que plusieurs respon- 
sables régionaux des services de sé- 
curité ou de l'organisation dn parti. 

•Le rôle 

du commandant Cernera 

Toutes ces personnalités, qui ont 
été placées en résidence surveillée 
après leur limogeage, sont accusées 
officieusement de malversations 
dans l'exercice de leurs fonctions — 
ce qui paraît fondé pour la plupart 
d'entre elles. Mais toutes étaient 
également considérées, à des titres 
divers, comme proches de certains 
pays arabes progressistes (M. Mané 
par exemple) , ainsi que des pays so- 
cialistes (MM. Proença et da 
Costa), alors que leurs remplaçants, 
tel M. Ftdelis Cabrai dal Meda, 1e 
nouveau ministre des affaires étran- 
gères, sont considérés comme pro- 
occtdentaux. 

On peut attribuer les mêmes 
conséquences aux mesures d’exclu- 
sion définitive prononcées te même 
jour par tes instances dirigeantes du 
parti à l’encontre de trois autres per- 
sonnalités, qui avaieut été accusées, 
en juillet 1982, de conjuration : 
MM. Joao da Costa, ancien ministre 
des affaires sociales de l’ex- 
président Luiz Cabrai, et Honorio 
Fonseca, ancien ambassadeur à 
Moscou, tous deux emprisonnés de- 
puis lois, ainsi que M. Leopoldo Af- 
fama, ancien gouverneur de la ré- 
gion de Cacheu, au nord du pays. 

On apprécie, en revanche, pins 
difficilement la portée de la décision 
prise par le président Viera, à la fa- 
veur du remaniement gouvernemen- 
tal du 21 août, d’abandonner les por- 
tefeuilles de ministre des forces 
armées et de ministre de l’intérieur, 
qu'il cumulait avec ses fonctions de 
chef de l'Etat depuis plus d’un an, 
pour Les confier respectivement aux 
commandants lafaï Camara et José 


a qui 

vice-ministres, en avaient déjà la res- 
ponsabilité effective. De même est-il 
permis de s'interroger sur les raisons 
de la création au même moment 
d'un * conseil national de sécurité », 
composé notamment des plus hautes 
personnalités de l’Etat : Je president 
lui-même, le premier ministre, 
M. Victor Saude Maria, et les deux 
nouveaux ministres des forces ar- 
mées et de l'intérieur précités. Ce 
nouvel organisme paraît en tout cas 
appelé â prendre le pas, au moins de 
facto, sur le conseil national de la ré- 
volution, qui était l'instance su- 
prême du pays depuis le coup d’Etat 
de novembre 1980, mais qui a perdu 
depuis lors plusieurs de ses membres 
initiaux, victimes des purges de ces 
deux dernières années dont on ne 
parle d’ailleurs plus beaucoup. 

Certains observateurs résument 
cette évolution à une concentration 
progressive du pouvoir dans les 
mains du président Viera, toujours 
très populaire, en dépit des très 
graves difficultés économiques et fi- 
nancières que continue à connaître 
son pays. On peut aussi y voir la 
montée en puissance du comman- 
dant IfaI Camara, qui, en sa qualité 
de chef du régiment blindé, lut en 
fait le principal auteur du ren verse- 
ment de M. Luiz Cabrai et sur le- 
quel miserait de plus en plus le pré- 
sident Sekou Toure, 
Guinée-Conakry voisine. 


! *AHX-MÈMOm*i 


"AIDE-MÉMOtRE” et ‘SUJETS COMMENTÉS* 

FRANÇAIS, MATHEMATIQUES, HSTORê, GÉOGRAPHE, 
biologie, sciences PHYSIQUES, ÉCONOMIE, PHLOSOPftë. 

Programme 1983 
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HACHETTE 


m 


L'influence de ce dernier, qui 
rêve toujours, seroble-t-il, de la 
constitution à terme d’une - grande 
Guinée » et qui, tournant le dos â 
son passé, se comporte désormais 
comme on des principaux chefs de 
file de P. Afrique modérée », est en 
tout cas de plus en plus perceptible â 
Bissau. Ce sont ses services de ren- 
seignements, dit-on, qui auraient ap- 
porté la preuve de la collusion de 
M. Mané, te ministre des affaires 
étrangères limogé en août, avec la 
Libye. De même, c'est à lui qu’on 
devrait Tadoption par la Guinée- 
Bissau de positions favorables au 
président Habré dans la crise tcha- 
dienne. 

La récente décision de restituer 1e 
commerce intérieur au secteur 
privé, tout comme, dans un autre do- 
maine, l’acceptation progressive de 
matériels militaires français (des vé- 
hicules de transport et des moyens 
de transmission) et chinois (notam- 
ment deux vedettes garde-côtes li- 
vrées en été), qui entament le mono- 
pole de fait dont l’Union soviétique 
bénéficiait depuis la guerre de libé- 
ration, participent du même phéno- 
mène de glissement vers les positions 


occidentales. 


PIERRE BIARNÈS. 


SIX ANS APRÈS L'ÉCHEC DE LA C.A.E. 

L'Ouganda, le Kenya et la Tanzanie 
veulent relancer leur coopération 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. - Six ans après le dé- 
mantèlement de la Communauté de 
l’Afrique de l’Est (C.A.EJ qui les 
rassemblait, l’Ouganda, le Kenya et 
la Tanzanie reparient de coopéra- 
tion. • Aujourd'hui, nous compre- 
nons que nous sommes interdépen- 
dants. Aussi nous employons-nous à 
écarter les derniers obstacles créés 
par de prétendues idéologies », 
vient d’affirmer M. Eli j ah Mang- 
wale, nouveau ministre kényan des 
affaires étrangères. 

Les milieux politiques de Nairobi 
ont, d’autre part, remarqué le ton 
particulièrement chaleureux du 
message de félicitations adressé â 
M. Daniel Arap Moi, président de la 
République, à l’occasion de sa réé- 
lection à la tête de l’Etat, par M. Ju- 
lius Nyertre, son homologue tanza- 
nten, message dans lequel celui-ci se 
déclare prêt à • explorer toutes les 
voies possibles pour renforcer la 
paix et l'harmonie entre les deux 
pays». 

Depuis la chute du maréchal ldi 
Amin Dada au printemps 1979, le 
Kenya a normalisé ses relations avec 


de la 


Publicité 


GRANDES MANŒUVRES 
SUR LE CACAO 


Cest bientôt Noël. Et la débauche de crottes en 
chocolat à vous donner des lendemains de crise de foie. 
Les ooniiseurs passent leurs commandes et préparent 
les vitrines. 

Mais au fait, c’est quoi le chocolat ? Et à quel prix 
achèterons-nous les cent grammes dans un mois ? Si 
Ton en croit le président de la Cote dTvoire Hou- 
phouët-Boigny, nous sommes à 2a veille d’une pénurie 
mondiale de cacao... donc d'un chocolat qui sera de 
plus en plus cher. Avec un phénomène économique 
difficile à saisir : le prix du cacao baisse et le prix du 
chocolat monte. Comprenne qui pourra ï Jeune Afrique 
Economie a ouvert le dossier du cacao qui, ne l’oublions 
pas, est une des principales richesses du Tiers monde. 
Et vous comprendrez mieux pourquoi “Houphouët se 
fâche”. 

Ure page 58 dans JEUNE AFRIQUE ECONOMIE N° 24 : 
grandes manœuvres sur le cacao. 

Et aussi au sommaire ; 

Paris : les hôtels de luxe 
Rabat : négociations financières difficiles 
Tunisie : bonne année pétrolière 
Cameroun : la biyaïsatkra 



bimensuel 
tout en couleurs 

3, rue Roquëpine 75008 Paris - Tel. .- 26J.69.J0 
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l'Ouganda. En revanche, ses rap- 
ports avec la Tanzanie souffrent en- 
core de l'éclatement de la C.A.E. 
Depuis 1977, la frontière est fermée 
- ce qui a’exclut pas une activité de 
contrebande — et les lignes aé- 
riennes sont interrompues entre ces 
deux pays, qui n'ont encore jamais 
échangé d'ambassadeurs. 

Mais, avant d'envisager une re- 
lance de la coopération, il faut régler 
la succession de la défunte Commu- 
nauté. Au lendemain de la brouille 
entre les trois pays, l'affaire fut 
confiée à M. Victor Umbricht, un 
médiateur de la Banque mondiale. 
Les intéressés contestèrent son dia- 
gnostic sur la répartition des dettes 
et des créances ; les sommes en jeu 
sont de l’ordre de 1 milliard de dol- 
lars. Les trois chefs d’Etat, réunis en 
janvier 1981 à Kampala, confièrent 
alors à une « autorité » le soin d'étu- 
dier cette délicate question des 
biens. Au moment de la dissolution 
de la Communauté, le Kenya s'était 
approprié, un peu par Ja force des 
choses en raison de sa situation géo- 
graphique et de son poids économi- 
que, le plus gros de ce qu’ étaient 
alors les services communs de la 
C.A.E., à savoir les chemins de fer, 
les transports aériens, les ports, les 
postes et télécommunications. Aussi 
doit-il aujourd’hui dédommager ses 
deux partenaires, singulièrement 
l’Ouganda. Le problème est qu'il 
n’en a pas les moyens financiers. 
Donc, pour ne pas bloquer indéfini- 
ment le règlement de cette affaire et 
pour accélérer la mise en route 
d'une coopération régionale que la 
conjoncture économique impose, les 
autorités de Kampala pourraient, 
semble-t-il, se satisfaire, de la part 
des responsables de Nairobi, d'une 
déclaration de principe sur la recon- 
naissance d'une dette à leur égard. 

M. Nyererc à récemment laissé 
entendre à New-York qu'un com- 
promis entre les trois pays pourrait 
être signé en décembre ou au tout 
début de l'an prochain. D'aucuns 
évoquent, à cet égard, une éven- 
tuelle réunion des chefs d’Etat de 
l’Ouganda, du Kenya et de la Tanza- 
nie à Arusha, en Tanzanie, siège de 
la défunte Communauté, pour enté- 
riner cet accord. Personne, en tout 
cas, n’a l’ambition de jeter les fonda- 
tions d'une autre Communauté. 
Chaque pays semble avoir tiré les le- 
çons de la précédente expérience, 
mise en échec, au bout de dix ans, 
par des conflits d’intérêts et des di- 
vergences idéologiques. 

Hostile à l'idée de créer des ser- 
vices communs, M. Nyerere a sim- 
plement évoqué, pour sa pan, la né- 
cessité d’améliorer le commerce 
entre voisins. - La coopération ne 
doit pas être recherchée à traders 
des institutions supranationales qui 
suscitent d’interminables débets po- 
litiques et nourrissent une bureau- 
cratie envahissante ». a remarqué de 
son côté le Standard, le quotidien de 
Nairobi. L’Ouganda, le Kenya et la 
Tanzanie veulent donc simplement 
essayer de vivre côte à côte, en 
bonne intelligence. 

JACQUES DE BARRIN. 


Demain, ouverture de la saison de ski! 

Où ça? 

A la Porte de\fersailles! 


Eu ouvrant ses portas, le Salon Neige 
et Montagne, vous fait entrer dans vôtre 
saison de ski. 

Venez y chofàr votre station de 
sports cfiiiwr française ou étrangère, venez 
y découvrir touL ce qui se fait de nouveau 
en équipement. 

Venez profiter de toutes les animations: 
pistes de ski alpin et de ski de fond, jardin 
des neiges pour les petits pamxas polaire 
et constmaûndlgkjoL projections non-stop 
de films de montagne, rétrospective des 


Jeux Olympiques, jeux vidée* du randonneur, 
stands photu, leçons de lanage.t.-onKiurs 
avec plein de séjours à gagner, restaurants 
montagnards, rocher d’escalade et mur de 
cramponnage. patinoire, rem-ontre de cham- 
pions. bourse aux skis (les vendredis) pour 
échanger son matériel. 

Venez, venez vite, vous n’avez que 
quelques jours pour préparer vos sports 
d’hiver. 





A Séoul 


Pakistan 


La France face au pacifisme 


UH MILLION DE PERSONNES SOUTENU A L'ORIGINE PAR LES PROPRIÉTAIRES TERRIENS 

Jï/ïf ï.r A ™p5 BS o È Ê Le mouvement d'agitation s'est radicalisé dans le Sind 


QUES DES VICTIMES DE 
L'ATTENTAT DE RANGOON 


Un million de personnes ont 
assisté, ce jeudi 13 octobre, à 
Séoul, aux obsèques des victimes de 
l'attentat à ia bombe commis 
dimanche dernier à Rangoun, lots 
de la visite du président sud-coréen 
dans la capitale birmane. Deux des 
personnes blessées au cours de 
l'attentat, dont le vice-minis u-e sud- 
coréen des finances, M. Lee Kie 
Wook. sont décédées, ce qui porte 
le nombre total des morts à vingt et 


Dans son discours, le premier 
ministre sud-coréen, M. Kim Sang 
Hyup. a de nouveau accusé la 
Corée du Nord d'ëLre responsable 
de l'attentat, ne tenant aucun 
compte, apparemment, de la décla- 
ration publiée la veille à Pyongyang 
et qui rejetait vigoureusement cette 
accusation. 

Le secrétaire américain à la 
défense, M. Cas par Wc in berger, 
représentait les Etats-Unis. La 
France avait délégué par 
M. Michel Crépeau, ministre du 
commerce et de l’artisanat. 

Selon la presse de Séoul, un 
second engin explosif a été décou- 
vert à l'intérieur du mausolée de 
Rangoun, où a eu lieu l'attentat. 
L'agence officielle d'information 
birmane annonce, d’autre part, 
qu’un troisième ressortissant coréen 
a été arrêté dans les environs de 
Rangoun, après s’être défendu en 
lançant une grenade qui a tué trois 
soldats birmans. 


New-Jatoi (Sind). - -Si mon 
maître me dit d'aller en prison, 
j'irai; s’il me dit de mourir pour la 
terre, je mourrai: s'il veut que je 
dépose les armes, je le ferai. - C’est 
par cette profession de foi sans am- 
bages que Hassan décrit son atta- 
chement à celui qu’il appelle son 
- wadbera ». Le « wadbera » est un 
membre de l’élite des propriétaires 
fonciers qui, en petit nombre, se par- 
tageai les berges fertiles dé l’ Indus. 

Dès le premier jour du mouve- 
ment, Hassan, avec les autres villa- 
geois des environs, a répondu à l'ap- 
pel de son • wadbera *. Depuis deux 
mois, armé d'un vieux fusil de 
cfaassc. il monte la garde devant la 
ferme fortifiée de cet homme qui. 
par tradition, régit ses hectares en 
maître absolu. Hassan ne partira, 
dit-il, que lorsque - le général tom- 
bera 


De notre envoyé spécial 


Réorganisation 
de la sécurité 


Tandis que le procès du général 
Tin Oo, ancien chef des services 
spéciaux, se poursuit depuis deux 
mois, on apprend qu'une nouvelle 
loi est entrée en vigueur, mardi 
1 1 octobre, en Birmanie, qui a pour 
but de coordonner l’activité de ces 
services sous l'autorité du premier 
ministre. Celui-ci sera assisté des 
ministres de la défense, des 
finances, de l'intérieur et du culte, 
et de celui des affaires étrangères. 
La réorganisation de la sécurité, 
toute puissante dans le pays depuis 
plus de vingt ans. et qui avait été 
décapitée au printemps par l'arres- 
tation du général Tin Oo et du 
ministre de l'intérieur, semble 
d'autant plus indispensable pour le 
régime que ses carences ont été 
mises en évidence par l’attentat de 
dimanche. 


La situation est quelque peu para- 
doxale. Voici en effet des - sei- 
gneurs - quasi féodaux à l'avant- 
plan d’un combat pour la 
démocratie mené contre un autre 
système tout aussi autoritaire. Pour- 
tant. il ne fait guère de doute que les 
« wadheras » du Sind ont été parmi 
les premiers à organiser la campa- 
gne contre le général Zia U1 Haq, en 
élevant des barrages sur les routes, 
empêchant ainsi toute communica- 
tion avec l’intérieur du pays, et par 
une série d’arrestations volontaires 
pour faire » déborder les prisons du 
régime 

Ce qu’il y avait de surprenant 
dans cette affaire, c’était surtout 
l’ampleur de la campagne — qui, se- 
lon l’opposition, aurait fait plus de 
deux cents morts, - car ce qui 
s'était accompli à l'Insu du générai 
Zia n'est rien d'autre, en réalité, 
qu’un retour aux sources quelque 
peu tardif. 

Les • wadheras » ont, depuis 
longtemps, joué à la politique. C’est 
en partie gr&ce à leur appui que 
M. Zulfikar Ali Bhucto, lui-même 
- wadhera » des environs de Lar- 
kana, est venu au pouvoir en 1971. 
Comparses et alliés, les grands pro- 
priétaires du Sind ont entretenu des 
rapports privilégiés avec le régime 
pendant toute l'ère Bhutto, durant 
laquelle leur influence s'est accrue. 

Pourtant, le régime de M. Bhutto 
comptait tout autant sur le soutien 
des plus déshérités au sein de la so- 
ciété pakistanaise. Et les dernières 
années de ce régime ont été mar- 
quées par des frictions entre les • so- 
cialistes» du Parti populaire pakis- 
tanais (P.P.P.) - créé en 1968 par 


M. Bhutto - et les éléments conser- 
vateurs. A mesure que sa politique 
devenait plus erratique, le mécon- 
tentement des « wadheras * crois- 
sait. Es s'irritèrent, en particulier, 
d’avoir à esquiver une réforme 
agraire qui, douloureuse ironie, avait 
été conçue par un des leurs... 

■ A partir de ce moment, les rela- 
tions ne devaient cesser de se dégra- 
der. A tel point que lorsque, le 5 juil- 
let 1977, l'année mit fin & la 
première expérience démocratique 
du Pakistan, les ■ wadheras * ne ca- 
chèrent pas leur soulagement. De 
■même, deux ans plus tard, quand le 
général Zia fil pendre l’ancien prési- 
dent, les - wadheras » ne pipèrent 
mot. 

Mais, très vite, le rétablissement 
de la loi martiale leur est apparu 
comme un danger encore plus immé- 
diat que la radicalisation populiste 
amorcée sous Bhutto. Du jour au 
lendemain, les - wadheras » se sont 
vus coupés de leurs accès aux cer- 
cles du pouvoir et se sont retrouvés 
simples administrés. Le déclin de 
leur prestige eut naturellement des 
répercussions sur leurs fortunes... 
L’accès aux crédits et aux emprunts 
étaient devenus plus difficile. 

Les événements de ces dernières 
semaines sont la preuve que les 
-wadheras» sont revenus dans le 
giron du P.P.P. Le drapeau interdît 
du parti de l’ancien président est, en 
effet, accroché à toutes les fermes 
du Sind. Pour en arriver là, Q était 
essentiel que le P.P.P. se débarrasse 
de l'encombrant héritage radical ac- 
quis sous Bhcuo. 

Ainsi, dès le lendemain de la pen- 
daison de son ancien ami, M. Ghu- 
lam Mustafa Jatoi, qui possède la 
bagatelle de 34 000 hectares, s’est 
attelé à ia reconstruction d’un PJP.P. 
brisé par le coup militaire. Quatre 
ans plus tard, durant lesquels il a 
frappé à la porte de chaque ferme, 
M. Ghulam Mustafa Jatoi s’est fina- 
lement imposé comme' le nouvel 
homme fort du parti... 


La bôrte de Pandore 


En exigeant le départ du général 
Zia U1 Haq et des élections libres, 
les « wadheras » expriment les senti- 
ments de la population du Sind. 
Pourtant, pour ces «seigneurs féo- 
daux », il aurait été étonnant que le 
concept de démocratie ne prenne un 
sens particulier. Lorsqu’il parle de 


Chine 


La campagne de « rectification » du parti visera 
à combattre les erreurs de droite comme celles de gauche 


Pékin. ~ Le parti communiste 
chinois a décidé, lors de la deuxième 
session de son comité central depuis 
le douzième congrès, de lancer cet 
hiver une grande campagne de 
• rectification générale » de son 
style de travail et de • consolida- 
tion * « de ses organisations. Cette 
vaste opération, au cours de laquelle 
la situation de chacun des quarante 
millions de membres, du haut en bas 
de l'appareil, sera passée au crible, 
devrait durer trois ans. Elle sera di- 
rigée par une commission centrale 
présidée par M. Hu Yaobang, secré- 
taire général du parti. 

La réunion dn comité central s'est 
tenue officiellement les mardi 1 1 et 
mercredi 12 octobre. Le document 
adopté à l’issue de cette session, et 
qui servira de texte de référence 
pour le lancement et le déroulement 
de la campagne de rectification, 
n'apporte guère d’éléments nou- 
veaux. A ceci près, cependant — qui 
n’est pas négligeable - qu’il paraît 
associer dans l’opprobre, plus nette- 
ment que dans un passé encore ré- 
cent, les erreurs de droite à celles de 
gauche. 

Ce glissement se traduit dans 
l’analyse que fait le document des 
causes de la situation, actuellement 
insatisfaisante, du parti. Celles-ci 
sont, pour l'essentiel, au nombre de 
deux : il y a tout d’abord les consé- 
quences néfastes de la révolution 
culturelle, mais il y a aussi * l'in- 
fluence et la corrosion accrues de 
l’idéologie décadente du capita- 
lisme et des vestiges de l’idéologie 


De notre correspondant 


Le parallélisme dans la condam- 
nation des tendances erronées de 
gauche et de droite, cependant, ne 
va pas jusqu’au bout C’est, malgré 
tout, contre les nostalgiques de la ré- 
volution culturelle et les opposants à 
la ligne moins dogmatique suivie de- 
puis la fin de 1978 que devront être, 
en fin de compte, portés les coups 
les plus durs, les sanctions discipli- 
naires pouvant aller dans ce cas 
jusqu’à l’exclusion. Par ailleurs, les 
auteurs de • violations de ia loi et 
de crimes économiques - feront l’ob- 
jet de procédures judiciaires. 

Seront particulièrement visés les 
individus qui représentent « un 
grave danger latent » pour le parti et 
dont le dépistage est - le point-clé 
de la purification des organisa- 
tions ». Eirent sous cette étiquette 
des éléments qui ont agi en « re- 
belles » pendant la révolution cultu- 
relle en emboîtant le pas aux « cli- 
ques contre-révolutionnaires de Lin 
Biao et de Jiang Qing ». des gens 
qui, à cette époque, ont constitué 
des factions ou encore qui se sont li- 
vrés à des violences, des persécu- 
tions ou des affrontements armés. 
On ne soulèvera plus toutefois le cas 
des membres qui ontcoramis pen- 
dant la révolution culturelle des 
« erreurs d’ordre général -, c’est- 
à-dire qui om simplement suivi le 
courant dominant. 


la protection des criminels, la 
contrebande, la concussion, le népo- 
tisme, les abus de pouvoir, etc. 

L’accent dent être mis sur l’éduca- 
tion idéologique, problème auquel 
une réunion du comité central sera 
consacrée d’ici au printemps pro- 
chain. A cette fin, trois ouvrages, 
spécialement confectionnés pour 


l’occasion, seront utilisés pendant la 
campagne : Lectures fondamentales 


campagne : Lectures fondamentales 
pour un communiste. Sélection de 


documents importants depuis le 
troisième plénum (1978} du parti. 
Propos de Mao Zedong sur le style 
de travail et l'organisation du parti. 
S’y ajouteront, cela va de soi. Tes 
Œuvres choisies de DengXiaoping. 

L'ensemble de l'entreprise sera di- 
rigé par une commission ad hoc, 
composée, outre son président, 
M. Hu Yaobang, de cinq vice- 
présidents, seize membres et cinq 
conseillers. Les cinq vice-présidents 
représentent chacun. semble-t-iJ, un 
des grands corps de l’Etat et dib 
parti : M. Wan U le gouvernement, 
M. Yu Qiuli l'année, M. Bo Yibo la 
commission des conseillers, M. Hu 
Quli le secrétariat du comité cen- 
tral, et M. Wang Heshou la commis- 
sion de discipline. 

La tâche de cette commission 
sera de centraliser les informations, 
d’édicter des règlements, de contrô- 
ler, en dernier ressort, les procédures 
de réinscription sur les registres du 
parti, mais aussi de veiller à ce que 
la campagne ne dégénère pas en une 
« lutte à outrance ». La présidence 
conférée lM.Hn Yaobang et l’ab- 
sence, par ailleurs, en son sein, de 
tout autre membre do comité per- 
manent du bureau politique de- 
vraient contribuer à renforcer l’auto- 
rité du secrétaire général sur 
l’ensemble du parti. 

Contrairement à certaines infor- 
mations de source chinoise qui 
avaient circulé précédemment, le 
comité central n’a procédé à aucune 
nomination au bureau politique ou 
au secrétariat, affaiblis pourtant de- 
puis Je douzième congrès par plu- 
sieurs décès. 


Désunion et mollesse 


féodale • à la faveur de la politique 
d'ouverture sur l’extérieur. Ceue ou- 


d'ouvenure sur l’extérieur. Ceue ou- 
verture, est-il dit, est, - certes, tout 
à fait juste », et U faudra veiller 
» soigneusement ». ajout e-t-On. à ce 
que « la consolidation n ‘entrave en 
rien l'application conséquente des 
principes * qui la guident. Mais un 
vigoureux appel est néanmoins 
adressé aux membres et cadres du 
parti pour - qu'ils osent lutter 
contre les forces hostiles qui sapent 
le socialisme et qu 'iis combattent la 
pollution morale de la bourgeoi- 
sie ». 


Deux autres catégories de pér- 
onés devront affronter les foudres 


sonnes devront affronter les foudres 
de la discipline : ceux qui s’opposent 
» obstinément » à la ligne dn parti 
depuis cinq ans et ceux qui se sont 
rendus coupables de graves délits 
économiques on de droit commun. 

Cette purge est destinée à mettre 
fin « à m désunion et à la mol- 
lesse » des organisations du parti et 
à éliminer toute une série de phéno- 
mènes détestables, tels que le fac- 
tionnalisme, l’anarchisme, le libéra- 
lisme, le sabotage des plans d'Etat, 


MANUEL LUC8ERT. 


démocratie. Hassan parle avant tout 
de son « wadbera » : « Avant, quand 
j’avais un problème, j'allais le voir. 
Il faisait ce qu’il devait Mainte- 
nant. je n’ai affaire qu’à wi capi- 
taine qui ne m'ouvre même pas sa 
porte. • C’est rappeler que l’on a 
souvent reproché anx officiers 
chargés de l'administration de la loi 
martiale leur mépris et leur igno- 
rance pour les choses de la terre. 

Le fait que ces administrateurs 
soient eu majorité originaires du 
Pendjab contribue & aggraver un 
sentiment d’insécurité déjà and en 
au Sind. A la suite des migrations 
massives de 1947, lorsque les peu- 
ples du sous-continent indien choisi- 
rent de se séparer en deux nations ri- 
vales, la province du Sind a eu a 
accueillir des millions de réfugiés. 
Aujourd’hui, les Sindi sont 
conscients d’être minoritaires chez 
eux, d'autant plus que les migrants 
qui continuent d’affluer du Nord 
sont nettement favorisés. 

Cette discrimination a donné lieu 
à un véritable sursaut nationaliste, 
avec la création de mouvements 
comme Je Jai Sind (Vive le Sind) 
qui ont considérablement élargi leur 
influence lors des événements. Sou- 
vent, au reste, cet appel au senti- 
ment national se traduit par des atti- 
tudes « anti-immigrés ». 

La question est de savoir si, en 
prenant la tête de la contestation, les 
« wadheras » n'ont pas involontaire- 
ment ouvert une boîte de Pandore. 
Ce nationalisme sindi virulent risque 
d Indisposer les antres régions. Les 
mois d’août et de septembre ont vu 
l'essor de groupes plus « radicaux »; 
tels le Sind Awamï Tehrik (SAT) et 
les « comités de paysans ». Jeune or- 
ganisation de gauche, le SAT ne re- 
crutait jusqu’à présent que dans les 
collèges. Mais, au fur et à mesure 
que les « wadheras » disparaissaient 
de Pavant-scène, conséquence de la 
campagne d'arrestations volontaires, 
cette jeunesse radical isée a pris une 
part prépondérante dans les groupes 
d’action. . 


Quoi qu’il en soit, les « wa-: 
■lheras » ne sont pas tranquilles, in- 
quiets de la radicalisation dn mouve- 
ment d'une part, pris sous le feu du 
gouvernement de l’autre. La déci- 
sion récente des autorités de casser 
les droits de propriété des filles 
Bhutto sur 36S hectares de terrain a 
été perçue par les « wadheras » 
comme un avertissement... et un 
exemple de ce qui pourrait leur arri- 
ver s'ils ne réintégraient pas le droit 
chemin. 

En attendant, les « wadheras » du 
Sind ont disparu. S'ils ne sonr pas 
déjà en prison comme M. Ghulam 
Mustafa Jatoi, arrêté dès le 14 août, 
c'est qu'ils sont malades : le • vieil 
homme • de Hala est inapprochable 
parce qu'il vient de contracter une 
•forte fièvre », le seigneur de Qa- 
sim Ahixtad a été frappé de - trou- 
bles cardiaques » et le « wadhera » 
de Mehra est parti * soigner son 
frère souffrant ». Etrange épidémie 
qui durera jusqu'à ce que le mouve- 
ment retrouve on second souffle. 
Car, après un premier coup d’éclat 
au Sind, l'initiative appartient main- 
tenant au Pendjab. 

(Intérim.) 


(Suite de là première page.) 


Evoquant les rapports Est-Ouest, 
M. Mitterrand a rappelé que •seul 
/'équilibre- est la garantie de la 
paix ». - Je suis aussi contre les 
euromissiles, a-t-il poursuivi, seule- 
ment Je constate des choses tout à 
fait simples dans le débat actuel ; e 
pacifisme, il est à l'Ouest, et les 
euromissiles ils sont à l’Est Je 
pense qu'il s'agit là. d’un, rapport 
Inégal. Il faut que toutes les occa- 
sion soient saisies pour ' que les 
deux principaux responsables dans 
le monde sachent que l'humanité 
est angoissée, retient son souffle et 
attend, le ceeitr étreint, les 
semaines qui viennent. (...) Mais 
nous, responsables , nous avons à 
rester résolus, à parler clairement, 
à ne rien redouter de ce qui nous 
apparaît comme une évidence . » 


d’aéronautique militaire et de la 
■politique de « compensations » de 
Bonn et de Londres en la matière. 
Ce- contrat est d'amant plus espéré 
par la France que scs commandes 
d'armement ont enregistré une 
baisse de 27 % au premier semestre 
de cette année. 


Armement 


et énergie nucléaire 


L’entente fondamentale entre la. 
France et la Belgique ne signifie 
pas que les pourparlers plus directe- 
ment bilatéraux qui Ont lieu en 
marge de la visite présidentielle doi- 
vent nécessairement tourner à 
l'avantage des intérêts français. 

Ce jeudi matin, M. Charles 
Hernu, ministre de là défense, ren- 
contrait, avant de gagner la Suisse, 
son collègue belge, M. Freddy Vre» 
ven, pour conclure un accord-cadre 
de coopération militaire qui ne 
devait guère poser de problème, 
mais aussi ponr tenter de le 
convaincre d'acheter à la France les 
quarante-quatre hélicoptères dont 
l’armée de terre a besoin. Les 
Dauphtn-U français produits par. la 
SNIAS sont en concurrence avec 
les BJC.-U7 allemands et les N.G.- 
13 britanniques. Paris aura fort à 
faire pour décrocher ce contrat, qui 
porte sur vingt-huit appareils anti- 
chars et seize hélicoptères de recon- 
naissance. compte tenu des choix 
passés de la Belgique en matière - 


De même pour la centrale 
nucléaire de Chooz, implantée dans 

une sorte d’cnciave frontalière fran- 
çaise en territoire belge. Depuis 
1978,. année de lancement dn pro- 
jet, celui-ci a été réduit de quatre à 
deux unités de production 1 d’énergie 
éteçtronudéaire. Mais la prise de 
pàrtidpatioo. belge - en principe 
25 %, — en échange de - différentes 

commandes et facilités, se heurte 
actuellement à la révision en baisse 
des besoins énergétiques du 
royaume et à l'opposition résolue 
des écologiste (notamment au sein 
dn P.S. beige) qui redoutent de 
voir Ut Meuse et son bassin totale- 
ment pertu r bés par les ponctions 
d’ean de refroidissement nécessaires 
à ce groupe de centrales. Illustra- 
tion parmi d’autres dn caractère de 
plus en pins européen d’un certain 
noombre de problèmes d’équipe- 
ment. U est vrai que de part et 
d’autre (m veut désormais prendre 
en compte cette dimension commu- 
nautaire : si ce n'est pas encore 
l'intégration, c’est déjà, certaine- 
ment, l’interdépendance. 


bernard brigouleix. 


‘ m Visite officielle de M. Dankert 
à Paris la semaine prochaine. — 
M. Piet Dankert, président du Parle- 
ment européen, sera reçu le 19 octo- 
bre par M. François Mitterrand au 
cours d’une visite officielle & Paris 
du 18 an 20 octobre. M. Dankert se 
rend en France à l'invitation de 
MM. Louis Mermaz et Alain Foher, 
présidents respectivement de l’As- 
semblée nationale et du Sénat 11 
rencontrera également M. Pierre 
Mauroy et plusieurs' membres du 
gouvernement.-— (A.F. P.j ~ 


A la mi-octobre, le mouvement de 
désobéissance civile dans le Sind 
donne l'impression de marquer le 
pas. Pour ses responsables, à s’agit 
d’un repli stratégique. Les mouve- 
ments populaires en Asie prennent ' 
souvent des mois avant de connaître 
de l’ampleur. Pour d’autres observa- 
teurs de la politique pakistanaise, les 
« wadheras • cherchent plutôt à 
freiner un mouvement qui pourrait 
fort remettre en cause les structures 
de l’autorité traditionnelle, car. les 
jeunes du SAT sont résolument 
« antiféodaux ». 


AMÉRIQUES 


Nicaragua; 


APRÈS LE SABOTAGE DE PUERTO-CORINTO 

Les autorités ahnoncent 
une « économie de guette »> 


L’incendie de Tentrepôt de carbu- 
rant de Pucrto-CoriaUK sur la côte 
pacifique, à ISO kilomètres de Ma- 
nagua, a été maîtrisé le mercredi 
12 octobre, ont annoncé les autorités 
nicaraguayennes. 11 a fallu trente-six 
heures pour circonscrire ce sinistre 
provoqué par un sabotage revendi- 
qué, le 1] octobre, an Honduras, par 
la Force démocratique nicara- 
guayenne (FJÙ.N., antisandiniste). 
L'incendie menaçait la sécurité des 
habitants de la ville, et vingt-cinq 
mille d’entre eux ont été évacués. 


d'Esooto. et le numéro on de la junte 
4e gouvernement, M. Daniel Or- 
tega. ... 


Cette visite d’un haut responsable 
américain illustre là » double politi- 
que » de Washington en Amérique 
centrale, qui combine la diplomatie 
traditionnelle et les pressions mili- 
taires camouflées. 


Les répercussions de ce sabotage 
- dont les autorités sandinlstes ren- 
dent directement responsables les 
Etats-Unis — risquent d'être impor- 
tantes. Le ministre dn commerce ex- 
térieur, M. Diomsio Marenco, a dé- 
claré, le 12 octobre, que le 
Nicaragua « va devoir changer son 
mode de vie m, et se préparer à pas- ' 
ser à une * économie de guerre *. 


Selon le département d’Etat amé- 
ricain; les entretiens de M. Motley 
devraient porter essentiellement sur 
les efforts de paix dn groupe de 
Contàdora - (Mexique, Colombie, 
Venezuela, Panama). Mais les diri- 
geants sandinlstes paraissent 
convaincus que les Etats-Unis, en 
dépit d'un soutien verbal, sabotent 
cette entreprise. 


Cette affaire survient alors que le 
sous-secrétaire d’Etat américain 


Le voyage de M. Motley coïncide, 
d’autre part, avec le déplacement en 
Amérique centrale de la commission 
Kissinger. Les douze membres de 
cette- commission sont attendus le 
samedi 15 octobre à Managua, fis 


pour les affaires interaméricaines,. , doivent remettre, en principe, au dê- 
M- Langhorne Motley, doit rançon- but 'de 1984, un rapport sur les 


trer, ce jeudi 13 octobre, à Mana- 
gua, le ministre des affaires étran- 
gères du Nicaragua, le Père Miguel 


. orientations à Jong-îermcde la politi- 
que de Washington en Amérique 
Centrait - (ALF.P.. Reuter. ) 


ETUDIANTS EN COLERE 


LA SECU. CA NOUS REGARDE AUSSI 1 


Parce que notre cotisation de Sécurité Sociale a presque doublé, 
parce que nous défendons un système de santé auquel; nous wmmw tous attachés 
parce que lès syndicats politisés utiliseraient notre argenté des fins partisanes» 
nous votons pour les syndicats responsables : CFTC, CGC, FO. ' 


Avec eux, avec les mutuelles étudiantes, 


Sauvons la Sécu. 




oCt°* 


CONFEDERATION NATIONALE DES ETUDIANTS DE FRANCE 
C.N.E.F. - CORPO FRANCE 
220, rue Notre-Dame des Champs - 75006 Paris 
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DIPLOMATIE 


CANDIDAT DÉMOCRATE A LA PRÉaDENCE EÆS ÉTATS-UNIS 

M. Gleiui préconise on « moratoire temporaire » 
sur l'installation des euromissiles 


De notre correspondant 


Washington. - Le sénateur 
Glenn, Pim des deux prîndpatix can- 
didats iffavestiture démocrate pour 
l’élection présidentielle de 1984, 
s’est prononcé, me r cre di 12 octobre, 
en faveur d'on • moratoire tempo- 
raire • sur le déploiement des mis- 
siles de croisière en Europe. Ces 
nùssies sont, avec les Perahing-2, 
l’un des deux systèmes d’armes à 
moyenne portée que P OTAN de- 
vrait commencer a installer en Eu- 
rope en décembre si la négoeïtion de 
Genève n’a pas entre temps abouti à 
un accord avec ks Soviétiques. 

En faisant cette proposition dans 
un discours devant K National Press 
Club, M. Glenn n’a pas précisé la 
durée de ce moratoire. Soulignant 
par deux fois qu'il devrait être 
« temporaire », a a seulement indi- 

? ué qnH devrait donner à Moscou 
- occasion d’accepter ou de rejeter 
un accord » en faveur duquel il a 
pressé le gouvernement Reagan de 
•faire tout ce qu’il pourra ». 

A un moment oh M. Reagan s’ap- 
prête à une épreuve de force diplo- 
matique avec Moscou sur le pro- 
blème des euromissiles, cette prise 
de position de M. Glenn, Pun des 
candidats les moins proches des 
mouvement pacifistes, est de nature 
à gêner considérablement k prési- 
dent- Les d&uocrates s’emploieront 
à faire ressortir, surtout si ru.RÜLS. 
quitte les négociations de Genève, le 
mangue de résultats tangibles de la 
politique étrangère du présent gou- 
vernement, tant dans les relations 
Est-Ouest qu'en Amérique centrale 
et au ProchêOrienL 
D est significatif à cet égard que 
la première balle ait été tirée sur ce 


tes sondages pour contrebalancer 
Fappui dent son principal concur- 
rent, ML Mandate, bénéfi c ie auprès 
de l'appareil démocrate. Répondant, 
lundi dernier, à une attaque de 
M. Mandate, l'ancien astronaute 
avait dfl se justifier d’avoir voté les 
réductions d’impôts proposées en 
198] par M. Reagan. C’était, a-t-il 
expliqué, une alternative nécessaire 
(smon celle qu'il aurait souhaitée), 
à la - désastreuse » politique écono- 
mique de M. Carter, dont M. Mou- 
date était le vice-président. Après 
avoir souligné •l’effroyable dan - 
ger •d’une guerre nucléaire (•au 
moûts cent vingt millions de morts 
américains»), M. Glenn a énuméré 
cinq • priorités »poai une recherche 
• vraiment sérieuse» (pas celle de 
M Reagan donc), d’un contrôle des 
armements : •gel mutuel et vérifia- 
ble des armements nucléaires» ce 
qui n’est pas «une panacée n'ex- 
d uerait pas la modernisation des ar- 
mements, m*» donnerait du temps 
pour négocier; une réduction •si- 
gnificative » du nombre des armes 
stratégiques et à moyenne portée; 
un renforcement des mesures de non 
prolifération ; la participât»» de la 
France, de la Grande-Bretagne et de 
la Chine aux négociations - c'est- 
à-dire la prise en compte de leur ar- 
mement - enfin une approche nou- 
velle des négociations, qui ne 
devraient plus porter seulement sur 
les armements nucléaires, mais en- 
glober aussi tes armements conven- 
tionnels en Europe. 

BERNARD GUETTA. 


LES clZVESTIA» SUN PREN- 
NENT VIOLEMMENT AU 
PRÉSIDENT REAGAN 

Dans un article publié par le jour- 
nal du gouvernement soviétique les 
Izvestia, mercredi 12 septembre, 
M. Alexandre Yafcovlev, directeur 
de l'Institut de l'économie mondiale 
CL des relations internationales, 
dénonce une fois de plus « te com- 
portement provocateur > des Etats- 
Unis, mais u s’en prend surtout per- 
sonnellement au président Reagan. 

Fustigeant son • effet extrême- 
ment destructeur sur ta situation 
internationale », sa « contribution 
personnelle au renforcement du 
danger de guerre », M. Y akovlcv 
insiste sur l’obscurantisme du chef 
de Fexécutif américain. M. Reagan 
• a beaucoup plus de chevaux dans 
son écurie que de livres dans sa 
bibliothèque, écrit-il. Fl croit aux 
soucoupes volantes, consulte les 
prédictions astrologiques et ne met 
pas en doute les effets des esprits 
malins ». 

Non content de mettre en cause 
son passé - « à l’époque sinistre du 
maccarthysme, il avait dirigé la 
marche contre /’• esprit commu- 
niste » à Hollywood », - 1e com- 
mentateur soviétique accuse 
M. Reagan d’avoir été le jouet des 
brasseurs d'affaires et des services 
spéciaux : « En I960, il devient 
membre de la maffia monopoliste 
californienne. Ensuite, le complexe 
militaro-industriel et le big business 
assurent sa victoire aux élections 
présidentielles. » 

Aussi n’est-U guère étonnant, pour 
les Izvestia. que « les projets de 
saturation de l’Europe occidentale 
en armes nucléaires visent à perpé- 
tuer l’occupation américaine de 
cette région et à en faire la victime 
de la première extermination 
nucléaire au cours de la guerre envi- 
sagée par les Etats-Unis ». 


Espace Facis aux 

(Galeries Latayette) 


GALFA CLUB 





v 

* 'V 




*5 

■■*m**f' 


Jadis 

gft 


Aux Galeries Lafayette, la boutique Facis a changé de décor. 
Dans un nouvel espace clair et luxueux, vous pourrez 
apprécier le confort des costumes et des coordonnés racis j 
en pure laine vierge. ( 

Wbolinaric. La laine comme on l’aime. 
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“L'athlète n'est tombé 
dans aucun des pièges tendus 
par ce demi-siècle, et ou tant 
d’autres ont trébuché., Il croit 
avoir accompli son “salut laie ”. 
U a fait mieux : au moment où 
régnent l’à-peu-près, l'impos- 
ture et le pancrace, plaider, en 
actes, pour une déontologië du 
travail intellectuel, une morale 
de l'esprit, un horizon de la rai- 

n • . » ..-r' .• 

son. 

BERTRAND POIROT-DELPECH 
“LE MONDE" 

“ L'originalité de cette vie 
n’est pas d'avoir rencontré 
tous les événements de l'épo- 
que, le fascismè, le communis- 
me, la guerre, la guerre froide, 
la décolonisation, les coups 
d’accordéon de l'économie 
mondiale. C’est d’avoir voulu 
les penser et, ce faisant, d'avoir 
pensé toutes lés pensées du 
siècle." 

FRANÇOIS FURET .. 

“LE NOUVEL OBSERVATEUR” ; 

“Une lecture de bout en 
bout captivante : je puis garan- 
tir que rien n'y est apprêté, 
artificiel, décoratif, insincère, 
empesé ou seulement destiné 
à soigner un portrait en pied 
et en majesté. Je l'ai lu tout 
d'une traite comme si j'enten- 
dais, à chaque page, la célèbre 
voix de bronze." 

ANNIE KRIEGËL “LE FIGARO” ' 

“J’ai passionnément aimé 
ce livre pour sa gravité, sa pro- 
fondeur, la précision parfois 
sévère des jugements, son ab- 
sence de malveillanceà l'égard 
de quiconque et, en définitive, 
une sorte de tendresse." 

JEAN DAVID “ VSD” 


“Dans le désert intellec- 
tuel actuel et à côté des risi- 
bles tentatives officielles pour 
l’animer si peu que ce soit; les 
Mémoires de Raymond Aron 
tombent à point pour rappeler 
à tous ce qu'est une vie consa- 
crée au libre débat intellectuel 
et à la recherche. Au même 
titre qu'un Sartre ou un Camus, 
avec la même connaissance 
du monde qu'un Kissinger, 
Raymond Aron aura dominé 
notre temps.” 

JEAN D ORMESSON 
de l'Academie française 

' “LE FIGARO MAGAZINE" 

“Plaise au ciel que notre 
gauche - je veux dire celle des 
hommes politiques au pouvoir, 
et non point des intellectuels 
silencieux- écoute enfin ce bon 
maître." 

EMMANUEL LE ROY LADUR1E 

“LE QUOTIDIEN DE PARIS" 

“ Poser des bonnes ques- 
tions, fournir des bonnes expli- 
cations, conduit à une prévi- 
sion exacte. Ce qui est la seule 
science. Et c'est pourquoi je 
considère l'oeuvre de Raymond 
Aron comme un modèle dans 
les sciences humaines de ce 
temps." 

JACQUES ELLUL 

“LE QUOTIDIEN DE PARIS" 

“Cent descriptions et ré- 
flexions qui vont faire de ce 
livre une véritable bible pour 
les étudiants d’au moins trois 
ou quatre disciplines! Voilà le 
secret d’Aron : une curiosité 
intellectuelle sans limite. A la 
longue, c'est une manie qui 
étincelle." 

GEORGES SUFFERT "LE POINT" . 
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EUROPEAN UNIVERSITY 
OF AMERICA 
(SAN FRANCISCO) 


SEUL ÉTABLISSEMENT FRANÇAIS HABILITÉ A DÉLIVRER LE 

DIPLÔME INTERNATIONAL DE GESTION ET MANAGEMENT 

(International Master of Business Administration - I.M. B. A.)* 


Le plein emploi garanti par l'alternance formation emploi en dernière année d'étude. 

Salaire annuel moyen** du premier emploi : 165.000 F. 3* cycle; 107.000 F. 2* cycle. 

* De droit et statut internationaux — * * Source A.A.E.I.S.G. au 31 mars 1983 et « L'EXPANSION » de juin 1983. 


Communiqué par l'Association des Anciens Élèves de l'I.S.G. Étude statistique au 31 mars 1 983 portant sur les diplômés de 1970 à 1 982 


ACTIVITÉ DANS L'ENTREPRISE 

^^Comnercid, rame, marketing 
Coroptamté. raunra \ N7 

/ Gestion du personnel 


28(2%, 


37,5% 


NATURE OE L'ENTREPRISE 

Secteur nationafisâ 


POSITION DANS L'ENTREPRISE 

Respoassbtedsssnriceoadedipt 'I 


fl3.7%\ 

Direction générale 


17,41 


Entreprise persomufe 


' 635% /iS^^Xs^p^ivMifa \ / ' 

/ 51% 
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Élèves des classes préparatoires 
au haut enseignement commercial 

DUT, BTS, 1 w cycle universitaire. Licence 

Élèves des classes préparatoires littéraires et scientifiques 

Ingénieurs, maîtrises, IEP 

DiplAmés de l'enseignement supérieur 

24, 25, 26 MAI 1984 

2 AU 7 JUILLET 1 984 

17 AU 22 SEPTEMBRE 1984 

2 AU 7 JUILLET 1984 

1 7 AU 22 SEPTEMBRE 1 984 


P/tvs de 50 associations liées et gérées par les étudiants : 

LA VIE ASSOCIATIVE : TERRAIN D'APPRENTISSAGE DE LA VIE PROFESSIONNELLE 


Pour toute information complémentaire : Centre d'information et d'orientation de L'INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 
l.S.G. : Établissement libre d’enseignement supérieur 45, rue Spontini - 75116 PARIS. Tél. : 16 |1) 553,60.27 
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LE DÉBAT DE CENSURE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Debré : il convient de préserver l'autorité de l'Etat. 

M. Mauroy : le gouvernement se montrera intraitable face à toute menée subversive. 


Premier orateur inscrit, 
M. Michel Debré (R.P.IL, la Réu- 
nion), qui avait été à l'initiative de 
cette motion de censure, affirme que 
le gouvernement n’a pas * compris 
la gravité des temps que nous 
vivons ». Insistant sur la notion de 

• guerre économique ». l'ancien pre- 
mier ministre détaille les raisons dé 
ce qu*3 juge être l'échec économi- 
que du gouvernement. Mais il hii 
reproche surtout de ne pas avoir su 

bfkxtinTet les libertés fondamen- 
tales ». n dénonce l'extension du 
« pouvoir syndical * dans divers sec- 
teurs, dont la police. Défendant là 
liberté d'enseignement, fl affirme : 

• Lorsqu’une liberté fondamentale, 
pour être respectée, doit être aidée, 
cette aide devient un devoir. * Puis, 
évoquant la situation de la Corse, il 
accuse le gouvernement d* • ouvrir 
la porte aux. séparatistes ». et 
d’avoir offert «des millions pour 
obtenir le silence des poseurs de 
bombes ». _ Il estime, enfin, que 
« l'Indépendance de la 'France n’est 
plus ce qu’elle était ». 

Répondant à l’ancien premier 
ministre, M. Pierre Mauroy juge les 
termes de la motion de censure 

• excessifs et outranciers ». Il expli- 
que que, • depuis deux ans et demi, 
une campagne permanente est 
menée, qui vise à convaincre les 
Françaises et les Français que notre 
pays est dans une situation catas- 
trophique, qu’il est au bord de la 
ruine. • Or, pour M. Mauroy, « la 
lutte contre l’inflation et pour le 
rétablissement de. nos équilibres 
extérieurs » a des premiers résultats 
« encourageants ». H ajoute qu'il 
n’est pas « question que les inévita- 
bles adaptations se fassent au détri- 
ment des travailleurs ». 

Le premier ministre affirme : 

« Ceux qui ne cessent de dénoncer 
la lune des classes, que praiiquent- 


D n’y eut que 156 voix (RP.IL, UJLF. et nou 
inscrits) (1), mercre d i 22 octobre, pour voter la ces- 
aae; 3 ai aurait faite 245— Cest la quatrième fois, 
depuis jmSet 1981, que l'opposition p r en d Pmhiative 
de demander à F Assemblée nationale de renverser le 
gouvernement eu sachant n’avoir aucune chance d’y 
parvemr. 

La gauche, du temps oà efle était dans l'opposi- 
tion, ne se privait pas non plus d’utiliser cette tacti- 
que parlementaire ; entre octobre 1978 et février 
1980, efle était intervenue six fois dans les mêmes 
conditions. Certes, ce n’est pas parce que la censure 
n’a été votée qnW fois sons la V e République (en 
1962 contre ta goavernement Pompidou à propos 
de réfection du prés ide nt de la République au suf- 
frage traverse!) et que, depuis, les gouvernements 
successifs ont disposé de majorité parlementaire 
stable pour que tombe en déshérence cette procé- 
dure parlementaire. 

ils, en réalité, si ce n’est un combat 
acharné pour défendre leurs privi- 
lèges ?• U critique ceux qui s'asso- 
cient « avec des hommes et des 
femmes qui récusent, par principe, 
une des formations politiques dont 
les Français ont choisi de se doter ». 

Puis, défendant la politique menée 
dans tes départements et territoires 
d’outre-mer et en Corse, fl déclare : 

« Grâce à elle, les raisons qui pou- 
vaient expliquer — mais non justi- 
fier - la violence rThier ont disparu. 

Le gouvernement se montre donc — 
et se montrera — intraitable face à 
toute menée subversive. » H nie 
aussi qu*fl y ait eu « quelque négo- 
ciation que ce soit » pour recourir à 
r« apaisement » en Corse, et fl pré- 
cise : • Tous ceux qui chercheraient 
à s'exprimer par d’autres moyens 
que ceux de la démocratie en subi- 
ront les conséquences. * Le premier 
ministre estime, d’autre part, qu'« il 
faut en finir avec le clientélisme. • 

Répliquant aux propos de 
M. Debré sur les libertés fondamen- 
tales, M. Mauroy énuméré les 
mesures prises, depuis deux ans et 
demi, pour étendre celles-ci : sup- 


Faudratt-3 encore qu’elle soit l’occasion d'appor- 
ter du nouveau aux débats politiques. Ce ne fat pas 
vraiment le cas mercredi Tout au phis la journée 
permit-elle d’apprécier la combativité du premier 
ministre et l'émergence «Tua nouvel orateur de qua- 
lité : M. François Léotard, secrétaire général do 
parti républicain, qui a montré un art consommé 
dans rutitisation des formules choc. C'est quand 
même assez peu. D’autant que l'opposition ne va pas 
manquer - ne serait-ce que lors de la discussion du 
budget - d'occasions de détailler ses critiques, de 
présenter ses propositions. 

Th. B. 


(I) MM. Pierre de Bénou ville (app. RJML, Paris), 
Marcel Dassault (app. R.P.R., Oise), Tutaha Sa! mon 
(R.P.R., Polynésie française) et Jean Juventin (MJ- Poly- 
nésie française ) n’ont pas pris part au vote de la censure. 


pression de la Cour de sûreté de 
l’Etat et de la peine de mort, ratifi- 
cation de la • quasi-totalité des 
conventions internationales rela- 
tives aux droits de l’homme - Il 
ajoute, à propos de la querelle de 
renseignement privé : * Les pro- 
blèmes soulevés actuellement ne 
concernent pas nos libertés fonda-' 
mentales, mais une négociation 
entre deux parties désireuses de 
conclure un contrat. - 

An nom du groupe socialiste. M* 
Véronique Neiertz (P.S., Seine- 
Saint-Denis) parle de cette motion 
de censure comme d’un - rite 
auquel l'opposition se croit obligée 
de sacrifier ». Evoquant • une situa- 
tion de tension internationale d'une 
extrême gravité ». elle juge que cela 
» devrait inciter les membres de 
l’opposition à beaucoup de pru- 
dence et de nuances ». Elle souli- 


gne : • Votre motion de censure 
laisse curieusement dans l'ombre la 
politique du gouvernement en 
matière de solidarité et de protec- 
tion sociale. » Elle conclut : « La 
droite de ce pays n'a rien à proposer 
aux Français, alors elle sonne régu- 
lièrement la trompe du catastro- 
phisme. du cataclysme, du nau- 
frage. où le gouvernement 
entraînerait le pays » 


M. François Léotard (Var). 
secrétaire général du parti républi- 
cain, affirme, au nom de l'U.D.F.. 
que « les grands indicateurs d’une 
démocratie moderne, les indicateurs 
de solidarité, de puissance, de 
liberté, se sont mis à clignoter rouge 
depuis déjà de nombreux mois ». 
Parlant du ■ silence glacé du parti 
socialiste et du gouvernement ». il 


explique : • Pour les fraudes électo- 
rales. \ , ous axes assisté à une opéra- 
tion massive, systématique et orga- 
nisée de camouflage, de Irucûge et 
de falsification. Cette opération n’a 
pas pu être faite sans la volonté et 
sans l'appui délibérés, mûrement 
réfléchis du parti qui en a. d'abord, 
été le bénéficiaire. Ce parti est asso- 
cié au gouvernement de la Républi- 
que française. Il est votre partenaire 
dans la gestion du pays et la repré- 
sentation de la France d l’extérieur. 
Le parti socialiste a-t-il. à un seul 
moment, fait la moindre réflexion, 
la moindre démarche, la moindre 
critique vers son allié ? » M. Gus- 
tave Ansart (Nord), porte-parole du 
groupe communiste, estime que 
« les groupes U.D.F. et R.P.R. et 
M. Debré se font, aujourd'hui, les 
interprètes (... ) de ceux qui souhai- 
tent l'échec de la politique d’un 
gouvernement qu'ils n'acceptent 
pas » et que • l’agressivité dont la 
droite et le patronat font preuve est 
aussi un signe de faiblesse ». Par- 
lant de ■ l'héritage ». il demande : 
« Quel titre avez-vous pour préten- 
dre nous censurer ? » Puis il accuse 
l'opposition d’inviter - ouverte- 
ment * les cadres « à combattre la 
politique de redressement mise en 
place ». 

Le député communiste évoque 
» la campagne anticommuniste d’un 
autre âge » que l’opposition mène, 
d'après lui. U estime qu'elle revêt 
« parfois des aspects odieux et va 
de pair avec une campagne raciste 
qui doit inquiéter les démocrates ». 

Th. B. 


LES ÉCOLOGISTES ET LE SECOND 
TOU) DE L'ÉLECTION MUNICI- 
PALE D'ANTONY. 

Le mouvement Alliance- 
Ëcok&imze. que préside M. Jean- 

Claude Delarue, appelle « tous les 
écologistes et défenseurs de l'envi- 
ronnement à ne pas se tromper 
d'adversaire » et à voter pour le 
second tour de l'élection municipale 
d’Amony, qui aura lieu le 16 octo- 
bre, en faveur de la liste de la majo- 
rité conduite par M. Aubry, maire 
sortant communiste. Alliance- 
Écologique rappelle, dans un com- 
munique, que la liste de M. Aubry, 
intitulée Union et Écologie, com- 
prend six écologistes, parmi lesquels 
M. Philippe Saint-Martin, responsa- 
ble de S.O.S.-Esvironnement. 

Les autres mouvements écolo- 
gistes, en revanche, notamment les 
Verts - parti écologiste - et les 
Amis de (a terre, ont fait savoir 
qu’ils ne cautionnent aucun des can- 
didats de l'une ou l'autre des listes 
en présence qui se réclament de 
l’écologie. La coordination régionale 
des élus écologistes d’Ile-de-France, 
pour sa part, appelle, dans un com- 
munique diffuse le 1 2 octobre, ses 
partisans à « l’abstention massive ». 
Cette abstention sera, selon elle. 
■ une preuve qu'ayant découvert la 
supercherie que peut cacher fraudu- 
leusement une tête de liste, ils 
savent que l’écologie n'a rien à voir 
avec les principes de gestion qui 
entassent, bétonnent et polluent leur 
cité. » 


• Les sénatoriales dans le 
Lot. - Le Conseil constitutionnel, 
réuni mercredi 12 octobre, a rejeté 
deux requêtes relatives aux élections 
sénatoriales dans le Lot (où 
l’avaient emporté MM. Maurice 
Faure, M.R.G.. et Marcel Cos tes, 
P.S.) et dans te Lot-et-Garonne (où 
l’avaient emporté MM. Jean 
François-Poncet, Gauche dém. et 
Raymond Soucaret. Gauche dém.) . 



L’ÉCUME DE LA TERRE COMBLE UN VIDE : - 
C’est le prerraer livre irar.ç^sqm expose l’histoire récente 
et l'état présent des sciences delà terre. 11 est compréhen- 
sible pour le iecte-rr carte un mais profane en la matière. 

Yvonne Rebeyrol, Le Monde 

DANS LA MÊME COLLECTION^. É- ' V , - 
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Un roman “dèmoniaqiie” 

Voici peut-être le plus beau récit 
du monde, en tout cas le plus f ié- 
vreux et un des plus étranges. 
C'est le roman des passions dé- 
chaînées où amour, haine, esprit 
devengeance, violence, cruauté, 
voire sadisme atteignent un pa- 
roxisme dans une histoire qui 
nous laisse pantelants. Il y a là du 
comte de Monte-Cristo pour le 
raffinement dans la vengeance 
et de l'Edgar Poë pour le surna- 
turel. Mais, à quoi bon les réfé- 
rences; ce livre est incompara- 
ble, unique, inoubliable. 

Vous connaissez l'histoire: 
Heathcliff, jeune bohémien re- 
cueilli par Earnshaw, s'éprend 
violemment de Catherine, la fille 
de son bienfaiteur. Amour parta- 
gé. A la mort de Earnshaw. son 
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Ouvrage richement illustré 
par des artisans de l'époque, 

dont les dessins viennent comuer chaque page et, 
en grand format, ouvrir chaque chapitre. 


fils Hindlev s’efforce d’avilir 
Heathcliff qui prétendait épou- 
ser sa sœur, laquelle, malgré son 
penchant, n’envisageah pas non 
plus une telle union. Heathcliff 
part jurant de prendre sa revan- 
che. Il revient plus tard, fortune 
faite, et trouve Catherine mariée 
malgré sa promesse. Alors com- 
mence une des plus machiavéli- 
ques et une des plus implaca- 
bles vengeances de l'histoire de 
la littérature, le tout sur fond de 
désespoir et d’amour fou. 

On ne peut parler de ce chef- 
d'œuvre sans évoquer le beau 
film qu'en tira William Wyler en 
1939. Laurence Olivier était 
Heathcliff. Merle Oberon. Cathe- 
rine. et David Nrven tenait le rôle 
d'Edgar Lmîon. le mari de Cathe- 
rine. 

Nous ne résistons pas au plaisir 
de citer l'opinion de quelques 
personnalités qui exprimer?! leur 
émotion devant ce livre extraor- 
dinaire: 

“L’auteur semble croire que la 
perversité de l’esprit humain est 
faite de la somme de plusieurs 
férocités animales: il a donc 
choisi les traits les plus frap- 
pants du loup, du chacal et du 
chat sauvage pour créer la brute 
démoniaque qui sera le héros de 
son roman" 

Edwin Percy Whtpple 
“Cest parce qu'il suggéré aussi 
la puissance qui sous-tend les 
apparitions de la nature humai- 


ne et qu'il les hausse jusqu'à la 
grandeur, que ce livre écrase de 
son énorme stature tous les au- 
tres romansr 

Virginia Woolf 

"En lisant l’histoirede Heathcliff, 
on ne peut s'empêcher d’imagi- 
ner combien Emily Bronte dut la- 
cérer son âme pour créer cette 
terrifiante figure!' 

John CowperPowys 

"Peut-être la plus belle, la plus 
profondément violente des his- 
toires d'amour" 

Georges Bataille 


Un livre racé 

Mainteneur des traditions et 
amoureux des beaux livres com- 
me autrefois, Jean de Bonnot est 
un des rares éditeurs, sinon le 
seul, à employer encore le cuir 
véritable décoré à l'or fin pour 
toutes ses reliures. 

Une précieuse refiure 
polychrome 

Raur ce chef-d'œuvre de la litté- 
rature mondiale. Jean de Bonnot 
a créé une reliure polychrome 
originale d'une rare élégance. 
Sur un plein cuir de mouton 
rouge rubis d’un seul tenant, un 
décor original a été poussé en 
trois tons : argent, or à 22 carats 
et pâte sombre pour le dos, gau- 
frage et pâte sombre pour les 
plats. Format in-octavo (14 x 
21 cm). 512 pages. 

Autres raffinements 

Papier vergé chiffon filigrane 
“aux canons". Tranche supérieu- 
re dorée à l'or fin. Signet et tran- 
chefile tressés. Cahiers cousus 
au fil. Gardes cordouanes. Coins 
rempiiés main... 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l 'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu - 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l’or véritable et le cuir ernbel- 
Jissemavecleîemps. C'est pour- 
quoi je m’engage à racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le même prix et à n’importe quel 
moment. 


CADEAU 

Le* v.*u scriploun* qui renverront 
leur bulletin dan* la semaine, 
recevront une estampe originale 
représonami un paysage. 

Cette gravure de 14 \ 21 cm cm 
une véritable petite œuvre dart. 
numérotée et signée par l'artiste, 
tille leur restera acquise quelle 
que soit leur décision. 

Jejn Je Bonnot. 
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POLITIQUE 


A la reconquête de la France 


(Suite de la première page. ) 

Enfin, de telles mutations des 
principaux dirigeants administratifs 
leur paraissent une telle nécessité 
qu'elles sont expressément prévues 
dans le nouveau statut de la fonction 
publique territoriale qu'ils viennent 
de faire adopter en première lecture 
par F Assemblée nationale. 

Si « chasse aux sorcières » il y a 
eu dans quelques villes, ce ne fut pas 
la généralité. Bien souvent même, 
les militants locaux du R. P. R. trou- 
vèrent qu'on n'en faisait pas assez. 
Pour eux, gagner la mairie voulait 
dire chasser tous les » rouges », et 
avoir accepté de travailler plusieurs 
années pour un maire socialiste ou 
communiste ne pouvait qu'être le 
fait de « socialo-conimumstcs ». 

Un vif débat 

Aussi centralisé que soit le 
R.P.R., il doit tenir compte de ses 
militants de base. La doctrine est 
déterminée par le sommet, les secré- 
taires départementaux sont nommés 
par le secrétaire général — cela 
pourrait s'appeler du - centralisme 
démocratique », - mais les sections 
locales ont leur mot à dire. Depuis la 
création du R.P.R. en 1976, et sur- 
tout depuis la victoire de la gauche 
en 1981. les anciens adhérents des 
traditionnels mouvements gaullistes 
ont été rejoints par de nouveaux 
membres qui ont bien d'autres moti- 
vations que la fidélité au général de 
Gaulle. Dans les fiefs de la gauche 
ont adhéré au R.P.R. tous ceux qui 
voyaient dans le mouvement de 
M. Jacques Chirac le meilleur ins- 
trument d'une revanche rapide : ils 
auraient pu aussi bien aller à 
l'U.D.F., si ses divisions n'avaient 
pas tué son dynamisme, ou au Front 
national, si l’organisation de 
M. Jean-Marie Le Pen était apparue 
crédible et disposant de quelques 
chances... comme à Dreux. 

L'amalgame entre ces diverses 
générations ne s’est pas toujours 
bien fait. Les discussions sur 
l'affaire de Dreux furent parfois 
vives, même si elles n'apparaissent 
pas trop au niveau national. Le 
19 septembre, une semaine après la 
victoire de la liste de l'opposition, au 
sens large, à Dreux, au lendemain 
d'un dimanche soir qui avait vu 
M. Chirac s'expliquer au «Grand 
Jury R.T.L.-/e Monde » et M. Le 
Peu au - Club de la Presse 
d’Europe 1 ». les discussions dans 
certaines mairies, fraîchement 
conquises, furent parfois acharnées 


entre les auditeurs de l'un ou de 
l'autre; d'aucuns firent clairement 
entendre que, tout anticommunistes 
qu'ils soient, il ne faudrait pas leur 
faire chez eux le coup de Dreux, 
alors que d'antres s'interdisaient de 
refuser toute alliance aidant à la vic- 
toire. Une division des adhérents qui 
explique - peut-être - certains 
atermoiements au sommet 

Les « nouveaux maires » ne peu- 
vent pas oublier cette pression de la 
base ; changement de tradition pour 
des élus de mouvements gaullistes, 
ils doivent aussi rester des militants. 
Dans un pays en surchauffe politi- 
que et électorale, il n’est plus possi- 
ble de renvoyer les colleurs d'affi- 
ches au lendemain de la victoire eu 
leur disant : « Merci, à la prochaine 
fois ! » Alors, M. Balkany maintient 
la tradition du dîner mensuel de ses 
« troupes • et continue de leur Taire 
distribuer son journal électoral sur 
l'ensemble de la circonscription 
législative, qui regroupe Levallois 
et... Clichy. la ville de M. Jacques 
Delors. M. Deouynck va plus loin : il 
continue de recevoir tous les nou- 
veaux adhérents à son parti et trans- 
forme les militants du R.P.R. en 
relais de faction municipale. C'est 
une méthode fréquemment utilisée 
par les maires communistes. Pour- 
quoi se priver des armes employées 
par l'adversaire ? 

Le R.P.R. n’est certes pas le P.C. 
Dans le vieil immeuble de la rue de 
Lille, point de direction des cadres, 
comme dans le b&timent ultra- 
moderne de la place du Colonel- 
Fabien. Pourtant, il a à sa disposi- 
tion un triumvirat d'anciens préfets 
placés à des endroits stratégiques : 
M. Jacques Cbartron, délégué natio- 
nal aux élections de la Rue de Lille, 
M. Robert Pandraud, directeur de 
cabinet du maire de Paris, M. Jac- 
ques Pêrilliat. directeur des services 
administratifs de la région Ile- 
de-France. Au départ - au moins 
lors de la mise en place des exécutifs 
élus dans les départements et les 
régions, — il s’est agi de • recaser les 
copains • mis plus ou moins sur la 
touche par les nouveaux maîtres du 
pouvoir central Bien vite, il est 
apparu que tisser une véritable toile 
d’araignée sur l'ensemble de la 
France pouvait avoir quelques avan- 
tages. L’opposition actuelle, qui, 
depuis vingt-trois ans, avait su user 
et abuser de l’appareil d'Etat, trou- 
vait là un succédané à la perte des 
préfectures. 

Nombreux furent les nouveaux 
maires qui se tournèrent vers le 
secrétariat général du R.P.R., 


Brest : une ville, une communauté urbaine 
deux attitudes 

De notre correspondant 


Brest. — A Brest, la recon- 
quête des « terres » perdues par 
la droite en 1977 a pris des che- 
mins aussi différents que les per- 
sonnalités des deux hommes qui 
en sont les héros : à l'hôtel de 
ville, M. Jacques Berthelot, 
trente-sept ans, R.P.R., énergi- 
que sous des allures noncha- 
lantes, « jeune loup a, disent cer- 
tains ; â ta communauté urbaine, 
M. Georges Lombard, cinquante- 
huit ans, C.D.S., vieux routier 
des scrutins, conseiller général, 
sénateur, ancien député, et sur- 
tout ancien maire de Brest (de 
1959 à 1974). 

Quand il est arrivé à la com- 
munauté urbaine, M. Lombard 
s'est installé dans un fauteuil 
qu'il avait déjà occupé de 1974 è 
1976. JJ connaissait bien le fonc- 
tionnement de la machine, et 
aussi le personnel. La reconquête 
s'est faite doucement, sans 
changements d'importance. 
L'ancien chef de cabinet, un 
fonctionnaire communautaire, 
technicien avant tout, a réintégré 
son service d'origine. Il a été 
remplacé par M’ 1 * Dubuis, secré- 
taire parlementaire du sénateur 
Lombard, en fait attachée à la 
personne du nouveau président 
de la C.U.B. depuis trente ans. 

Seul événement marquant : la 
non-titularisation du secrétaire 
général, M. Français Y 2 èbe, le 
mois dernier. M. Yzèbe. ancien 
conseiller de gestion de M. Hernu 
â Villeurbanne, avait été choisi 
par M. Maille (P. S.), ancien maire 
et ancien président de la commu- 
nauté urbaine. La gauche s'est 
montrée réservée sur cette 
affaire. 


La reconquête de la mairie a 
pris, en revanche, une tournure 
plus radicale. L'arrivée de 
M. Berthelot a coïncidé avec le 
départ de M. Jean-Claude 
Remaury, chef de cabinet des 
maires socialistes, qui était 
considéré comme l’éminence 
gnse du P.S. du temps où celui-ci 
menait les affaires. M* Rosée est 
revenue â la tête du secrétariat 
général, tandis que M. Domini- 
que Le Talée, principal responsa- 
ble du service sous la gauche, l'a 
remplacée dans son rôle de 
second plan. A la direction des 
services techniques, M. François 
Detren revient aussi d'une traver- 
sée du désert, au détriment de 
son adjoint. M. Alain Coat, véri- 
table chef du service sous la gau- 
che et aujourd'hui nommé aux 
espaces verts. 

Mais le fait le plus marquant, 
c'est le vide qu'a fait la droite 
chez les contractuels nommés 
par la gauche, en l'occurrence les 
animateurs de la cellule de com- 
munication (journalistes, photo- 
graphes) accusés de faire la pro- 
pagande du P.S. Autres 
licenciements annoncés : trois 
permanents de l’office br est ois 
du tourisme mis en place par la 
municipalité précédente et le 
directeur du comité local pour 
l'emploi, émanation également 
de Ja gauche. La municipalité de 
Jacques Berthelot va engager an 
revanche, au fur et à mesure des 
besoins, trois hauts fonction- 
naires ayant le grade de secré- 
taire général adjoint et un admi- 
nistrateur général. 

GABRIEL SIMON. 


• M. Jean-Marc Bocgner entre 
au R. P- R. - M. Jean-Marc Bœ- 
gner, ancien ambassadeur de 
France, vient d'être nommé par 
M. Jacques Chirac, membre du 
conseil politique du R.P.R. 

{Né le 3 juillet 1913 â Paris, M. Boo- 
gner est entre en 1939 dans la carrière 
diplomatique. Révoqué par le gouverne- 
ment de Vichy en 1941. U s'est engagé 
dans Les Forces françaises libres et fut 
membre du cabinet du général de 
Gaulle en 1945. 


Il retrouvera le général en 1958 et ta 
1959 â l'Elysée comme conseiller tech- 
nique, avant d'être nommé ambassadeur 
à Tunis, où raccompagne une réputa- 
tion de libéralisme a l'égard des pro- 
blèmes africains. 

Représentant de la France auprès des 
Communautés européennes, puis à 
l’O.C.D.E-, il est élevé â la dignité 
d'ambassadeur de France et prend sa 
retraite es 1978. Il est le fils du pasteur 
Mare Boegncr.) 


l'Hôtel de Ville de Paris ou la prési- 
dence de la région Ile-de-France 
pour étoffer leurs équipes. Mais 
leurs demandes furent bien supé- 
rieures aux capacités. Dans beau- 
coup de cas, les maires durent se 
débrouiller seuls pour trouver un 
secrétaire général dans une com- 
mune amie où l'avancement lui était 
fermé; an directeur de cabinet 
parmi les militants qui avaient 
échoué dans leurs propres tentatives 
de conquête ; un responsable de 
l'inlonnauon parmi des jeunes atta- 
chés de presse politiquement sûrs. 
Parfois, tout simplement, parmi les 
agents de la mairie qui — service 
public avant tout - acceptaient de 
servir le nouveau maire, comme ils 
avaient servi l'ancien. 

Alternance tranquille 
ou guérilla 

Mettre en place une bonne admi- 
nistration de leurs communes ne 
pouvait suffire à ces nouveaux 
maires. Fidèles émules de M. Jac- 
ques Chirac, ils savent à quel point 
la détention solide d'un lieu de pou- 


voir - même si tous n'ont pas la 
taille de la capitale - est d'une 
importance considérable pour les 
futures batailles électorales. Ils ont 
aussi compris le message de leur lea- 
der : « Vous devez donner l'exemple 
de ce que nous préconisons (.-)■ Les 
élus sont les facteurs déterminants 
pour le triomphe de nos idées », 
a-t-il dit aux maires de l'opposition 
en De-de-France le 12 septembre 
1983 & Rambouillet. Mairies-' 
vitrines, nouveaux maires exem- 
plaires... Mais quel modèle donnent- 
ils de ce qui pourrait se passer si 
l'opposition revenait aux affaires de 
l'Etat ? Quelle image restera-t-il 
dans l'opinion : celle des hommes 
qui ont voulu jouer l’« alternance 
tranquille > ou celle des jeunes loups 
qui, livrant une guérilla tous azi- 
muts, veulent avant tout détruire ce 
qu’avaient fait leurs prédécesseurs 7 

THIERRY BRÉHIER 

Prochain article: 

LA STRATÈGE 
DE L'ARAIGNÉE 


Autoportrait 


(Suite delà première page.) ; 

Il écarte peu & peu. le général 
Giraud de toute responsabilité- poli- 
tique. Dans une lettre à celui -ci, le 
23 mais 1944, 3 justifie par la raison 
d'Etat l’exécution de Pierre Pucheu, 
ancien ministre de Vichy. Il donne 
de multiples instructions paur l’orga- 
nisation des pouvoirs publics dès que 
la France sera libérée, , tout en 
conduisant les opérations militaires 
jusqu’en avril 1944. Il trouve cepenr 
dant le temps de répondre & André 
Gide, qdî lui a fait hommage de ses 
«Interviews imaginaires » ■ en écri- 
vant : » Avec vous je dis • Oh ! déli- 
* vrance ne tarde.pas— » Les voeux 
des poètes ont toujours chance 
d’ilre exaucés. » Annonçant sa 
visite au générai Juin, qui com- 
mandé les troupes engagé» en Ita- 
lie, 3 précise : « il n’y aura pas de 
salamalecs. Je verrai lés gens à leur 
poste. Je te serre la main. • . 

Va guérilla avec les alliés se pour- 
suit. Non sans fierté, de Gaulle pres- 
crit « à toutes les autorités d'igno- 
rer totalement ta présence . de 
Winston Churchill en Corse » 
(celui-ci se rend en août 1944 dans 


ce département libéré- sans en avoir 
informé le général) . 

On sait maintenant comment de 
Gaulle ressentit ses premiers pas 
rinna Paris libéré: Le 27 août, 3 
décrit à sa femme restée à Alger 
cette journée historique en ces 
termes : - Hier _ .manifestation 
inouïe Cela s’est terminé à Notre- 
Dame par une sorte de fusillade qui 
n’était qu'une tartarinade - ; et 3 loi 
demande de remettre au général 
Juin • du linge et des souliers pour 
moi » / C’est, cela aussi, l'humour de 
de Gaulle. 1 •■*.- • 

Ce volume se termine sur les télé- 
grammes adressés à ^occasion - de 
■ l’armistice dù.9 ma I J 945 aux autres 
« Grands • Churchill, Eisenhower, 
Staline et George VI : dans chacun 
.est évoquée la victoire commune. 
C'est donc un étonnant- et parfois 
paradoxal autoportrait posthume 
qu’offrent ces lettres qui éclairent 
davantage encore la - personnalité 
diverse de l’ancien.chef de la France 
libre. 

ANDRÉ PASSERON. 

. * Charles de - Gaulle, Lettres, 
notes et carnets, juin 1943,' mai 1945, 
Plon, 495 pages, 110 F. 1 . 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le coused des ministres s'est 
réuni, le mercredi 12 octobre, 
an palais de l'Elysée, sons la 
présidence de M. François Mit- 
terrand. An terme des délibéra» 
tkms, le communiqué suivant a 
été pdbüé: 

• COMMERCE EXTÉRIEUR 
Le ministre du commerce exté- 
rieur et du tourisme a présenté les 
résultats du commerce extérieur 
depuis le début de l'année, ainsi que 
les perspectives pour les mois à 
venir. L'amélioration sensible, 
constatée au cours du dernier tri- 
mestre, est d’autant plus encoura- 
geante qu'elle est due à un net pro- 
grès de nos exportations. Toutefois, 
cette amélioration ne doit pas entraî- 
ner un relâchement dans I effort, car 
la concurrence sur le marché mon- 
dial, déprimé par la crise, est de plus 
en plus rude. A long terme, le 
redressement de notre commerce 
extérieur dépend, principalement, 
de la compétitivité de nos entre- 
prises et de la maîtrise de l’inflatioa. 
A plus court terme, U est essentiel 
d'approfondir les actions engagées : 

1) En ce qui concerne le marché 
intérieur, 3 convient de promouvoir 
une offre française compétitive; 
l’action menée, à cette fin, par la 
délégation au commerce extérieur, 
créée eu avril dernier, commence à 
porter ses fruits pour certains pro- 
duits ; elle sera amplifiée. La sensi- 
bilisation des administrations, des 
entreprises et des ménages à la 
nécessité d’acheter, à qualité égale 
et à prix égal, des produits français 
sera poursuivie ; 

2) Le développement des exporta- 
tions suppose que Fan se préoccupe 
ft la fois du commerce courant et des 
grands contrats : 

— Pour les exportations courantes 
vers les pays industrialisés, diverses 
mesures récentes en matière d’assu- 
rance, d'aide â la prospection et i 
l’implantation commerciale à 
r étranger, de simplification des pro- 
cédures administratives et d’amelio- 


ration de l'information, devraient 
apporter une contribution impor- 
tante au développement de nos 
exportations; 

- Pour -les grands contrats, 3 sera 
fait en sorte que les conditions de 
leur financement restent compéti- 
tives par rapport à celles de nos prin- 
cipaux concurrents; 

3) La recherche d’un meilleur 
équilibre de nos échanges avec les 
grands pays industriels, en particu- 
lier le Japon et les Etats-Unis, sup- 
pose une action concertée au sein de 
la Communauté économique euro- 
péenne. Vis-à-vis du Japon, cette 
action doit viser une plus grande 
ouverture de son marché à nos pro- 
duits. Vis-à-vis des Etats-Unis, 
comme vis-à-vis de tous les parte- 
naires industriels qui adoptent une 
attitude commerciale résolument 
offensive, la France considère qu’il 
faut, à la fois, renforcer la préfé- 
rence communautaire et intensifier 
le soutien aux exportations euro- 
péennes vers les pays tiers. La 
modernisation de la politique agri- 
cole commune peut en fournir 
l’occasion. 

Mais, au-delà des mesures d’ori- 
gine gouvernementale, l’essentiel 
reste la mobilisation des entreprises. 
Elle se confirme. Des initiatives 
prises au niveau régional vont dans 
ce sens. Les missions à l'étranger, 
comme celle qui vient d'être organi- 
sée aux Etats-Unis, y contribuent 
également ; elles seront renouvelées. 

• ENVIRONNEMENT 

Le secrétaire d’Etat auprès du 
premier ministre, chargé de l'envi- 
ronnement et de la qualité de la vie, 
a présenté une communication sur 
les aspects économiques de la politi- 
qne de l’environnement. Trois 
actions, engagées par le gouverne- 
ment, Illustrent l’impact économi- 
que die cette politique. 

1) Le rattrapage du retard pris 
par ta France dans la mise en place 
de réseaux d'assainissement. - 


Cette action est prévue dans un pro- 
gramme prioritaire d'exécution du 
IX* Plan. Elle contribuera à consoli- 
der les quatre-vingt mille emplois du 
secteur du bâtiment et des travaux 
publics, actuellement concernés, et 
a créer environ dix mille emplois 
supplémentaires. Elle comporté, 
également, un soutien à l’innovation 
technologique et pourra permettre 
l'exportation d’ingénierie ; 

2) Le recyclage des vieux 
papiers -.et le développement des 
techniques bées à leur réatiSsation. 
- Cette action constitue un exemple 
de liaison entre' la défense de l'envi- 
ronnement et le soutien à une filière 
industrielle nationale. La conven- 
tion, préparée e ntre l’Etat et l’indus- 
trie du papier-carton, permettra de 
porter de 38 % à 43 % en 1986 le 
taux d’utilisation de fibres recyclées, 
tout en assurant F utilisation et la. 
promotion de technologies fran- 
çaises, notamment dans le domaine 
du désencrage ; 

3) Le programme « emploi- - 
csvfromMBKHt 7 ». - Ce programme 
vise, de. manière, plus directe, à la . 
création d’emplois dans des activités 
liées à l'environnement, en associa- 
tion avec des acteurs locaux - col- 
lectivités locales, petites entreprises 
et coopératives, comités d'expan- 
sion. La première phase du prb-, 
gramme, engagée avec un finance- 
ment de 12 millions de franc s, 
provenant du Fonds d’intervention 
pour la qualité de la vie, a permis la 
création d’un millier «T emplois. 

Les activités liées à Penvironne- 
ra eut sont génératrices d'emploi. 
Elles font largement appel à des 
technologies de pointe et peuvent 
servir de support à des' exportations. 
A ees divers titres, elles apportent 
une contribution non négligeable au 
développement économique. 

• LA SAISON TOURISTIQUE 

Le secrétaire d'Etat, chargé, du 
tourisme a présenté au conseil des 
ministres une communication sur le 
bilan de la saison, touristique esti- 


vale. Go bilan est. marqué notam- 
ment par:. 

- Un bon échelonnement des 
départs et des retours ; - 

- Une bonne répartition géogra- 
phique des séjours, avec accroisse- 
ment de la fréquentation notamment 
daim les Alpes, sur la Manche et la 
mer dn Noro, ainsi qu’à Paris ; 

— • Une mobilité accrue des esti- 
vants, liée à des Séjours pins nom- 
breux et plus courts, qui ont bénéfi- 
cié aux stations et aux 
établissements attentifs à 1’accueü, à 
l’animation, et à un bon rapport 
qualité-prix;' -- 

. Une amélioration sensible du 
solde de la balance touristique fran- 
çaise ; celui-ci avait déjà progressé 
de 50% par rapport à 1981 pour 
atteindre 12 milliards de francs en 
1982; en 1983. cè résultat est déjà 
dépassé à la fin du mois d'aoât 

0 apparaît, ainsi, que le renforce- 
ment temporaire et limité du 
contrôle des changes déridé par le 
gouvernement et k campagne « l’été 
fiançais » ont eu des résultats posi- 
- tifs.; Le' dispositif national d'informa- 
tion touristique, mis en place pour la 
première-fois, a été particulièrement 
apprécié du public. L’effort accom- 
pli a aussi permis d’augmenter les 
capacités de camping et de dévelop- 
pa- l'accès aux gîtes et meublés en 
réponse à une demande croissante. 
Le gouvernement est déridé à pour- 
suivre l’action ainsi entreprise pour 
favoriser l'adaptation des profession- 
nels à l'évolution des goûts de la 
clientèle et pour améliorer durable- 
ment la qualité de l'accueil en 
France. 

• VALIDATION DE CONCOURS 
' Le secrétaire d'Etat chargé dé' la 7 
santé a présenté au conseil des' 
ministres un projet de loi ayant pour, 
objet, â la suite d'une dérision du 
Conseil d’Etat, de valider les 
mesures individuelles relatives. à! la 
carrière de six agents hospitalière’ en 
fonction dans des établissements de 
soins de l'Essonne. 


En bref 


9 La cote de M. Mitterrand re- 
monte. - Un sondage réalisé par 
IPSOS du \ a au 6 octobre auprès 
d'un échantillon représentatif de 
1 364 personnes- et publié par 
France-Soir le 13 octobre révèle que 
pour la première fois depuis le mois 
de février dernier, la cote du prési- 
dent de la République est en hausse. 
31 % des personnes interrogées 
(29% en septembre) se déclarent 
satisfaites de l’action de M. François 
Mitterrand et 52% (55% le mois 
dernier) émettent un avis contraire. 
Pour le premier ministre, si le nom- 
bre des mécontents diminue (53 % 
au lieu de 55 % en septembre) celui 
des satisfaits baisse 'd'un point 
(24 % au lieu de 25 % précédem- 
ment). 

• M. Roland Leroy : l’heure est à 
la contre-offensive. - M. Leroy, 
membre du bureau politique du 
P.C. F., estime que, pour la majorité, 

« l’heure est à la contre-offensive 
contre la droite, au rassemblement 
et à l 'action pour mettre en œuvre fa 
politique décidée en 198! ». Dans 
son éditorial de l'Humanité- 
Dimanche, le dirigeant communiste 
affirme : « La droite veut nous dé- 
courager et nous diviser. Nous de- 
vons faire face ensemble et avancer 
ensemble. - II souligne que • c’est 
dans cet esprit m que le P.C. F. pense 
« qu 'une rencontre serait utile • avec 
le P.S. -pour examiner les moyens 
de la contre-offensive indispensable 
menée par tous ceux qui veulent, 
comme vient de te dire lè président 
de la République, rester fidèles â la 
ligne fixée ». 

• M. Pierre Juquin et la cohabi- 
tation. - M, Juquin. membre du bu- 


reau politique du P.C.F„ exclut la 
- cohabitation -, au pouvoir, d'un 
• franco-reaganisme * et d'un • so- 
cialisme français -. Dans un article 
sur les relations entre le président de 
la République et une éventuelle ma- 
jorité parlementaire de droite, pu- 
bliée par la Croix du jeudi 13 octo- 
bre, le dirigeant communiste estime 
que « la droite ne paraît pas cher- 
cher à gouverner, aujourd’hui, par 
social-démocratie interposée ». 
« Loin de vouloir cohabiter, écrit-il, 
si ce n’est le temps d’une transition, 
elle brûle d’occuper seule toute la 
maison, dont elle s’est crue si long- 
temps propriétaire. Ce qui met les 
communistes, et aussi les socia- 
listes, au pied du mur. » 


9 Réélection de M. Phillipe de 
Bourgoing comme président de 
l’UREI. - Sénateur du Calvados, 
M. Bourgoing a été réélu, mercredi 
12 octobre, président du groupe de 
l'Union des républicains et des indé- 
pendants (UREI) du Sénat, qui 
compte cinquante membres, par 
trente et une voix contre cinq à 
M. Marcel Lucotte (Saône- 
et-Loire) . D y a eu quatre bulletins 
blancs et quarante votants. Le nou- 
veau bureau du groupe est ait» 
constitué : vice-présidents. 
MM. Jacques Descours Desacres 
(Calvados), Marcel Lucotte, Jac- 
ques Ménard (Deux-Sèvres), Ri- 
chard Pouille (Meurthe- 
et-Moselle), Albert Voilquin 
(Vosges), Jean-François Pintat (Gi- 
ronde). Guy Cabanel (Isère) et 
Serge Mathieu (Rhône) ; secrétaire 
général. M. Michel Miroudot 
(Haute-Saône) : trésorier. M. Jules 
Roujon (Lozère). 


Un mouvement préfectoral 


• HAUTES -PYRENEES: 
Ri Christian Bfanc. 

M. Christian Blanc est nommé 
préfet, co mm issaire de la Républi- 
que des Hautes-Pyrénées en rempla- 
cement de M. Jacques Palazi, 
nommé commissaire de k Républi- 
que du Tarn. 

[Originaire de Bordeaux, âgé de qua- 
rante ans, M. Christian Blanc a mène de 
front une carrière Hans une société 
(Tsmcoagemenc dépendant du ministère 
de l'équipement et une vie militante à 
IT/.N.EJ 7 ^ puis an P.S. â partir de 
1974. D fit partie, en effet, de ceux qui 
rejoignirent le P.S. au moment «tes 
assises du socialisme en 1974. 

Son premier et seul poste de respoma- . 
bOiié poKtûjue fut celai de directeur de - 
cabinet de M. Michel Rocard de 197PâV 
1981. c’est-à-dire pendant la -pré- v 
campagne présidentielle du maire, dé? 
Conflans-Saînte-Honorine. M. Rocard 
s'étant sép&ré de la plupart de cetôçqpi 
l'avaient entouré & cette .épaqoe, 
M. Blanc est devenu dîréctçurab cabi- 
net de M. Edgard Ptsani, namm& : com- 
mesairc à la Çâtnmisakn des Commu- 
nautés européennes, avant;' d'être | 
nommé préfet] ' . . V 

• TARN: U Jaurès Pabâ. 

M. Jacques PSlazv 'commissaire 
de la République^ es Hautes- 
■ Pyrénées, est_narnmé préfet, com- 
missaire de fcTB^blîque du Tant, 
en rempkcmatfmc M. Paul Jean, 
nomme trésors-payeur dans le 

[Nél!rJ2^rier 1928, à Malagas 
( Hérault) Jacques Palazi, diplômé 

de IlaaMs audei politiques de Paris, 
pupüc'et d'économie 
paBnqpej* » faculté de droit de Moa- 

: 7 

« * V„\ J 

-..y/ 

'7 


pellier, est nommé chef de cabinet du 
préfet de Tlndre en février 1951. Sous 
tes drapeaux d’avril 1952 â août 1953, il 
est chef de cabinet dn préfet du Morbi- 
han de mai 1953 à février 1954 puis de 
celui de Seine-et-Marne de février 1954 
à novembre 1956. 

Après avoir occupé les fonctions de 
secrétaire général des Basses-Alpes 
(département .devenu celui des Aipes- 
de-Hante-ProVence) de novembre 1956 
à janvier 1?59 puis du Lot de jan- 
vier 1959 à octobre I960, M. Palazi 
devient sous-préfet de Chinon (Indre- 
ct-Loirc) en octobre I960. Secrétaire 
génial- d’Eure-et-Loir de juin 1964 à 
octobre J 967, sous-préfet de Sedan 
d' octob re 1967 a juin 197 ^ secrétaire 
général adjoint des Bonches-dn-Rhône 
de juin 1972 à janvier 1974, directeur 

de cabinet dir préfet, de if région 
jTcvence-Aipcs-Côie tTAznr de jan- 
,-vier 1974 à juillet 1977, et was-préfet 
d Alès (Gard) de juillet 1977 à octobre 
1979. Il fut secrétaire générai du Loiret 
d’octobre 1979 au 28 avril 1982, oB 3 
fui nommé préfet des Hantes-Pyrénées.] -. 
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SOui/IIS A DES TREMBLEMENTS DE TERRE RÉPÉTÉS 


Le port de Pouzzoles va être reconstruit 
à 3 kilomètres dans les terres 

De notre correspondant 


AUX ASSISES DE PARIS 


Le rodéo tragique du gardien Evra 


Rome. - Pouzzoles. le petit port 
au nord-ouest de Naples, secoué 
depuis plus d'un an par des tremble- 
ments de terre répétés, se vide de ses 
habitants. Dans quelques jours, ce 
sera une ville moite. Cette fus, ce 
n'est plus seulement la peur qui fait 
partir les habitants (le Monde 
daté! 1-12 septembre 1 983) ; oe sont 
aussi les autorités qui ont décidé 
d'évacuer prés de trou mille maisons 
décrétées «dangereuses». 

Entre ceux qui sont déjà partis 
ces d ern iè res semaines (de 15 000 à 
20 000 personnes) et les autres qui, 
désormais, les suivent, près de 
50000 sur tes 75000 habitants de 
Pouzzoles auront abandonné la ville 
à la lin de la semaine. 

Mardi U octobre, la situation de 
Pouzzoles a été examinée en conseil 
des ministres. La veille, 0 avait été 
décidé de c onstru ire une nouvelle 
ville & 3 kilomètres dans les terres, 
destinée & accueillir 20000 per- 
sonnes. Coût de ce projet : 300 mil- 
liards de lires (1 500 millions de 
francs). C’est la première fois que 
les autorités italiennes décident de 
donner une solation définitive à une 
situation d’urgence sans passer par 
une phase transitoire qui, comme le 
montrent, trois ans après, les 
mesures provisoires prises & la suite 
du tremblement de terre survenu en 
Campanie, tend à s'éterniser. 

80 centimètres en un an 

L'exode de la population se fait 
dans la ccmfushHi, presque dans la 
panique, dans un carrousel d’inter- 
ventions dispersées et contradic- 
toires de la protection civile. Pour 
beaucoup, vivant depuis des 
semaines sous des tentes militaires 
sur le front de mer ou campant, dans 
des voitures de peur de passer là nuit 
dans des maisons lézardées, le seuil 
de la résistance nerveuse parait 
atteint. 

Longtemps, les autorités mit pris 
des mesures provisoires qui ne satis- 
faisaient personne. Puis, à la suite 
d'un nouveau tremblement de terre, 
le 4 octobre, le ministre de la protec- 
tion civile, M. Scotti. a décidé une 
opération de grande envergure de 
réquisition de logements pour b 
population de Pouzzoles. 


Les vulcanologues sont réservés ; 
ce qui tes inquiète, c'est l’arrêt, 
depuis quarante-huit heures, de 
toute secousse, ce qui laisse présager 
une accumulation de pression sou- 
terraine. Les tremblements de terre 
de Pouzzoles sont dus aux mouve- 
ments souterrains du magma, dont 
le foyer est à 3 ou 4 kilomètres de 
profondeur: en un an, le sol s’est 
soulevé de pins de 80 centimètres. 

Depuis la semaine dernière, Pouz- 
zoles était une ville à l'agonie : com- 
merces' et écoles fermés, usines en 
grève générale. Aujourd’hui, c'est 
l’exode: des camions dans lesquels 
on entasse des armoires, des voitures 
1e toit chargé de deux ou trois 
man-Jas, des effets personnels, des 
batteries de cuisine ou un réfrigéra- 
teur sur b chaussée, an milieu des 
gravats, et des femmes aux yeux 
rougis. 

Des affiches sur les murs annon- 
cent que des allocations de 
230000 lires à 350 000 lires par 
mois (de 1 150 Fil 750 F environ) 
seront fournies aux familles qui 
retrouveront dles-mémes un loge- 
ment. De longues des d’attente se 
sont f ormée s devant' b mairie, et les 
fonctionnaires,, comme les membres 
de b protection civile, sont sub- 
mergés. Profitant de l'inquiétude 
générale, un marché noir sur les 
appartements s’est développé. 

En majorité, b population doit 
être relogée provisoirement dans des 
appartements et des maisons réquisi- 
tionnés dans les environs. Mais les 
propriétaires sont récalcitrants, sur- 
tout ceux qui ont déjà été mis à 
contribution lors du séisme de 1980 
et à qui, souvent, on a restitué leurs, 
biens en piètre état. La- crainte des 
lenteurs a dminis tratives dans b réa- 
lisation du projet de Pouzzoles-bfr et 
l'exemple de cette partie du centre 
de la ville, évacuée en 1970 lots d’un 
séisme et qui n’a toujours pas été 
reconstruite, ne sont pas pour 
convaincre les propriétaires de lais- 
ser entrer les sans-logis de Pouz- 
zoles. Quant aux constructeurs de b 
nouvelle vüle, ils mettent déjà leurs 
conditions : toutes les maisons inven- 
dues devront être rachetées par 
l’Etat. 

PHILIPPE PONS. 


Sous la présidence de 
M. André Giresse, la cour 
d'assises de Pars Juge, depuis 
mercredi 12 octobre, M. Patrick 
Evra, gardien de b paix, actuelle- 
ment suspendu avec traitement. 
La 13 mars 1978, vers 3 h 15, 
avenue de Saint-Mandé, M. Evra 
a tiré six balles dans la lunette 
arriéra d'un minibus Ford, qu'il 
avait eu l'ordre de prendre en 
chasse avec deux de ses collè- 
gues, et tué net deux jeunes gens. 
Alain et Bernard Chaussin. 

Légitime défense ? Il le sou- 
tient Homicide volontaire ? Les 
familles dos victimes, partie civile, 
en sont convaincues. Le juge 
d’instruction et, après lui, la 
chambre d'accusation, ont choisi 
antre ces deux extrêmes. M. Evra, 
depuis cinq ans en liberté sous 
contrôle judiciaire, répond du 
crime de coups et blessures 
volontaires ayant entraîné la mort 
sans intention de b donner, es qui 
lui bit encourir une peine de cinq 
à quinze ans de réclusion crimi- 
nelle. 

Mais cela ne saurait suffire à 
montrer b réalité d'une affaire 
dans laquelle plus encore que la* 
personnage de M. Evra, le destin 
de ses victimes a été singulière- 
ment tragique. Oui, plus que 
M. Evra — petit homme de trente- 
sept ans si tranquille d’apparence 
avec son visage rose et étonné, 
passé des sapeurs-pompiers à b 
police, bricoleur et trombone à 
r harmonie municipale de La Cour- 
neuve, féru de Strauss et de 
Weber, de Rossi ni, de Verdi, de 
Wagner — c'est b folle et insen- 
sée nuit qui s’acheva par b drame 
qui fasdne.au terme de cette pre- 
mière journée de débats. 

Le soir du 12 mars 1978, les 
frères Chaussin, garçons sans his- 
toire, s’en étaient allés dîner aux 
Halles avec deux amies. Un de 
ces dîners gais d'où l’on ressort 
évidemment avec te bon gramme 
d'alcool. Deux heures du matin. 
On rentre à bord de ce minibus, 
voiture qui appartient à la société 
qui emploie Alain Chaussin, mais 
dont il a la disposition. Et voilà, 
première fatalité, que le véhicule, 
rue Saint-Denis, érafle en le dou- 
blant celui d’un chauffeur de taxi. 
On s’arrête. Ce chauffeur veut un 
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constat Les Chaussin n’en veu- 
lent pas. On crie, on s’injurie. Les 
Chaussin repartent Le chauffeur 
les poursuit. On se retrouve bou- 
levard de Sébastopol. Des agents 
s’en mêlent, à ce moment, et l’on 
croit que tout va se régler. Id. 
deuxième fatalité. Les agents qui 
étaient en passe de régler l'inci- 
dent sont appelés ailleurs par plus 
urgent Et b querelle reprend dès 
qu'ils ont b dos tourné, pour 
s'envenimer. On se menace 
encore. 

Réalité ou imagination, on voit 
sortir des armes. Le chauffeur du 
taxi, M. Fehrat. lésé montre un 
pistolet d'alarme- Les Chaussin 
ont-ils alors brandi une manivelle 
ou un cric ? D'autres chauffeurs 
de taxi, solidaires de M. Fehrat, 
s'en mêlent Troisième fatalité, 
vota que l’un d'eux, M. Jean Tro- 
cellisr, est convaincu que les 
Chaussin ont une carabine. II l'a 
vue, il b jure. Il l'a encore juré 
devant b cour d'assises. Du coup, 
il se lance à la poursuite du 
minibus et, comme il a le télé- 
phone sur son taxi, il alerte b 
commissariat du onzième arron- 
dissement Appel général : un 
minibus Ford avec deux hommes 
armés... 

«C'est du bon boriot» 

M. Evra et deux collègues, 
MM. Fontannaz et Enius qui, pré- 
cisément, se trouvent au commis- 
sariat du onzième, sont requis. 
Les voilà sur leurs motos aux 
trousses de cette camionnette 
que suit toujours M. Traçai lier et 
un autre de ses collègues. Le 
rodéo, commencé boulevard Vol- 
taire, se poursuit place de la 
Nation, avenue du Trône, boule- 
vard de Picpus. Les motards 
jouent de leurs avertisseurs et de 
leurs clignotants. Finalement, 
avenue de Saint-Mandé. M. Evra, 
qui se trouve derrière le minibus, 
voit b passager arrière se retour- 
ner et sabir quelque chose qu'il 
croit être une arme. Sans somma- 
tion, il dégaine et tire. Dans b 
véhicule échoué contra un mur, 
les Chaussin agonisent. D’arme, 
on n'en trouve aucune. 

On serait tenté de dire : c’est 
tout. Car b tragédie est bouclée. 


POINT DE VUE 


Cependant, le dossier prend le 
relais. Il révèle que, si bs Chaus- 
sin avaient bu, M. Evra aussi : 
1.10 gramme d’alcool. Cela ne 
facilite pas b maîtrise de soi, sur- 
tout lorsque par l'effet de tout un 
climat de psychose et dB peur on 
est convaincu de courir après des 
hommes dangereux. 

M. Evra s'en tient à peu de 
mots, e C'est vrai, il n'y avait pas 
d’arme mais, avec ce qu’on nous 
avait dit, fai cru vraiment à un 
danger. Je me suis vu mort. Et 
puis, pourquoi ne se sont-ils pas 
arrêtés ? On ne se sauve pas 
quand on entend nos sirènes, 
quand on voit nos clignotants. » 

s Vous ne pensez pas avoir tout 
de même manqué de discerne- 
ment ?» 

Non vraiment, M. Evra ne le 
pense pas. 

Les témoins de cette nuit, dans 
leurs oppositions, leurs contradic- 
tions sur tous les événements qui 
précédèrent, n'ont guère permis 
d'en savoir plus sur l’enchaîne- 
ment irréversible. Défense et par- 
tie civile s’affrontant. La première, 
avec M* Henri Garaud, s'attache à 
tout ce qui, apparemment, pou- 
vait faire voire que les frères 
Chaussin n'étaient pas très catho- 
liques. La seconde, avec M” Jean- 
Edouard Bloch, s’emploie au 
contraire à mettre en évidence 
des affirmations bien tardives 
pour accrétfiter b thèse d'un dan- 
ger qui. selon elle, n’a jamais 
existé. 

Au psychiatre qui voulait 
connaître son sentiment sur te 
drame dont il fut la cause, 
M. Evra a dit un jour : m J’évite 
d’en parler. Ça me remue trop. 
Après des choses comme ça. on 
n’a plus envie de s’amuser. » Mais 
1a jeune femme qui se trouvait 
avec les frères Chaussin a gardé 
de M, Evra un autre souvenir. 
Quand il arriva à la voiture où ses 
deux amis allaient mourir, il a eu, 
affirme-t-alle, cette simple 
réflexion : «Ça, c'est du bon bou- 
lot» 

Les débats devraient prendre 
fin vendredi soir. 

J.-M. THÉOLLEYRE. 


« Comité d'éthique » et technocratie 

- par Paul VALADIER (*) 


T RÈS attendue, b nomination 
des membres du Comité 
consultatif d'éthique pour les 
sciences de la vie et de la santé a été 
rendue officielle b 7 octobre (1). Ce 
comité comprend trois catégories de 
personnes : cinq personnalités dési- 
gnées par b président de b Républi- 
que et appartenant aux principales 
familles philosophiques et spiri- 
tuelles ; quinze choisies en raison de 
leur compétence et de leur intérêt 
pour les problèmes d'éthique, 
r Assemblée nationale, b Sénat, b 
Conseil d’Etat, b Cour de cassation 
nommant chacun un membre et les 
dix autres étant désignés par (Avers 
ministères; enfin, quinze personna- 
lités appartenant au secteur de b 
recherche et nommées par divers ins- 
tituts (Académie des sciences. Col- 
lège de France, Institut Pasteur, 
etc.). 

La liste publiée appelb plusieurs 
remarques et éveille quelques inquié- 
tudes, d'autant plus fortes que en un 
domaine aussi essentiel que celui de 
l'éthique, Ies enjeux pour notre avenir 
commun sont considérables. Ce 
comité doit pouvoir obtenir une crédi- 
bilité au-dessus de tout soupçon, et il 
ne semble pas pouvoir l’acquérir 
aisément dans sa forme actuelle. 


Disparité 


1) On nota d'abord une éton- 
nante disparité dans b désignation 
des membres : alors que le Conseil 
d’Etat, b Cour de cassation, ou 
encore l’Assemblée nationale, le 
Sénat, etc., ont b droit de désigner 
une personnalité compétente prise 
dans leurs rangs et nommée par leur 
président, tel n'est pas te cas des 
principales familles philosophiques et 
spirituelles ; ici, c'est b président de 
la République qui semble avoir décidé 
luHnëme que ces familles en France 
étaient au nombre da cinq (un mem- 
bre du parti communiste figure étran- 
gement dans te liste, au même titre 
qu'un catholique, une protestante, 
un juif et un musulman...), et qui les 
représenterait. 11 est tout de même 
surprenant que b décret portant 
création du Comité ait ainsi fixé deux 
poids et deux mesures. Il n’est certes 
pas question de mettre en cause les 
personnalités choisies, mais le mode 
de désignation et de répartition des- 
dites familles philosophiques et spiri- 
tuelles. A-t-on estimé qu'elles 
n’avaient pas b maturité suffisante 

(1) Le Monde date 9-10 octobre. 


pour désigner elles-mêmes des per- 
sonnalités qualifiées ? 

Que dirait-on si le président de b 
République décidait de désigner tes 
représentants syndicaux ou politi- 
ques représentatifs ? Si l'on admet 
que tes groupes constitués sont à 
même de discerner tes compétences 
en leur sein, pourquoi cette règle ne 
jouerait-elle pas pour les familles spi- 
rituelles ? Et si te Comité veut obte- 
nir quelque crédit dans l'opinion, et 
plus précisément auprès des familles 
spirituelles du pays, a-t-on adopté la 
bonne voie ? 

2) Le Comité doit instituer une 
section technique composée de huit 
membres pour instruire bs dossiers 
inscrits à son ordre du jour. Ici 
encore, b même inégalité de traite- 
ment apparaît, puisque cas membres 
seront exclusivement choisis parmi 
les personnalités à compétence éthi- 
que et dans celtes qui appartiennent 
au secteur de b recherche ; aucun 
membre des familles philosophiques 
ou spirituelles ne figurera dans cette 
section, qui pourrait bien devenir la 
cheville ouvrière du Comité. Ici 
encore, pourquoi deux poids et deux 
mesures 7 Contribue-t-on ainsi è 
donner crédit aux travaux et aux 
conclusions du Comité ? 

3) Enfin, l'éparpillement de la 
désignation par divers ministères de 
personnalités qu'on appelb « à com- 
pétence pour bs problèmes d’éthi- 
que » aboutit à des résultats 
étranges, puisque les juristes sont à 
peine représentés et qu’on cherche 
en vain les spécialistes qualifiés de ta 
réflexion éthique. Cela donne à pen- 
ser que b poids penche en faveur des 
scientifiques et des chercheurs, assez 
peu en faveur des moralistes propre- 
ment dits. 

La modèle qui semble avoir pré- 
sidé è b désignation de ce comité 
apparaît donc à la fois technocra- 
tique, privilégiant b pouvoir du sou- 
verain de qualifier les personnalités 
philosophiques et spirituelles, et 
méfiant envers ces dernières à qui 
l’on accorde la portion congrue. Ceux 
qui ont préparé cette procédure et 
qui l’ont mise en œuvre ne semblent 
pas très conscients du rôle des 
familles spirituelles dans une démo- 
cratie. Croient-ils peut-être qu'une 
bonne technocratie, désignée par te 
pouvoir politique, peut résoudre tes 
problèmes éthiques en agrémentant 
le tout d'un bouquet spiritual 7 

(V Jésuite, directeur de la revue 

Eludes. , 
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MEDECINE 


UN COLLOQUE A PARIS 


Le secret du SIDA pourrait se trouver en Afrique 
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* Le nombre des cas de SIDA (syndrome imœuBodéfi- 
ritaire acquis ) déclarés aux États-Unis double tous les six 
mois. La progression est la même eu France : si l’épidémie 
devait coatmoer à ce train. Vhunmaitê s'éteindrait vers 
1995. » Cette déclaration en forme de boutade, faite par le 
docteur Rozenbaum (hôpital de La Pitié) an colloque orga- 


Unc fragilité génétique semble se 
confirmer pour Je groupe tissulaire 
HLA-DR-5, auquel appartiennent 
fréquemment les victimes- La prédo- 
minance massive de la vulnérabilité 

masculine se confirme elle aussi : 
douze malades appartenant au sexe 
féminin ont été dénombrés en 
France, dont onze Africaines ou 
Haïtiennes et une seule Française, 
alors que quatre-vingt-un sont du 
sexe masculin. 

Le cancer de Kaposi, qui accom- 
pagne ou termine la maladie appelée 
SIDA, est connu en Afrique depuis 
1872. On le retrouve à l’état endémi- 
que au sud du Sahara, mais il pré- 
sente, dans ccs pays, des aspects dif- 
férents, ont indiqué les équipes 
belges (professeur Eyckmans), qui 
l'ont particuliérement étudié. Il peut 
se traduire, chez l’enfant africain, 
par des lymphomes à évolution ful- 
gurante. 

Nombre de chercheurs. Améri- 
cains en tête, semblent penser que 
l’Afrique équatoriale - et plus parti- 
culièrement le Zaïre ou l’Angola — 
recèle sans doute la clé d’une épidé- 
mie qui frappe l’hémisphère nord de 
manière si surprenante. 

Les recherches sont rendues parti- 
culièrement difficiles sur les groupes 
européens et américains les plus tou- 
chés (les homosexuels essentielle- 
ment) par la multiplicité des agents 
infectieux présents chez ces malades 


multicontaminés. • C’est comme si 
nous cherchions une aiguille dans 
une botte de foin, s'exclame te pro- 
fesseur Gallo (Washington). Le 

SIDA est la pire maladie microbio- 
rique que la science ait eu à 
front er. » 

Une querelle 
de virus 


iogit 

offre 


• Au lieu de nous perdre dans la 
multiplicité des contaminations 
observées, tant chez les Haïtiens 
que chez les hémophiles mu Iti trans- 
fusés ou les homosexuels à parte- 
naires nombreux, il serait souhaita- 
ble de centrer les travaux sur les 
populations zaïroises indemnes de 
transfusions ou de comportements 
de promiscuité sexuelle ». dit celui 
qui défend, pourtant de manière 
convaincante, l’implication dans la 
genèse du SIDA du virus HTLV, 
auquel il a consacré des travaux qui 
lui valent une renommée internatio- 
nale. 

Ce virus règne en Afrique et aux 
Caraïbes à l’état endémique, et pro- 
voque une forme rare de leucémie 
humaine, celle des lymphocytes T. 

- Peut-être ce virus avait-il un 
ancêtre, chez le cheval et cher le 
singe, et peut-être eH-il contaminé 
l'Amérique et Haïti par le biais des 
esclaves... » 


nisé à Paris du 10 an 12 octobre par F Association pour la 
recherche sur 1e cancer, témoigne de l'intérêt et de l'inquié- 
tude suscités par cette maladie complexe, qui représente un 
véritable défi pour la communauté scientifique. 

Quatre-vingt-treize cas sont déclarés en France à ce 
jour (aucun toxicomane, ou seul hémophile, la plupart 

La mise en cause d’un autre virus, 

1e LAV 1, proche morphologique- 
ment d’un agent responsable de 
l'anémie infectieuse du cheval, est 
défendue par l’équipe pasteurienne 
que dirige le professeur Montagnier. 

Les équipes américaines n’ont pas 
pu retrouver ce virus dans les cas 
qu’elles mit étudiés, et la polémique 
qui s'est engagée au Palais des 
congrès n'a pas permis aux équipes 
françaises d'apporter un dossier 
aussi solide que celui de leurs collè- 
gues d’oDtrc-Atlantique. 

Les malades atteints du SIDA 
souffrent d'un effondrement de leurs 
défenses naturelles visant plus préci- 
sément certains des plus actifs 
parmi tes éléments de l'immunité, 
les lymphocytes T, ces mêmes lym- 


bomosexods). Sur ce total, environ quarante 
avaient fait des séjours dans des régions oà les risques de 
çcmtamhatiou sont considérés comme importants : les 
États-Unis, Haïti, F Afrique centrale. Plusieurs interven- 
tions an colloque ont précisément porté sur cette région de 
FAfriqwe qui recèle peut-être la dé du secret dn SIDA. 


phocytcs T que cancérisc le virus du 
professeur Gallo. le premier et le 
seul formellement identifié comme 
responsable d’une forme de leucé- 
mie chez l’homme. 

Pourquoi provoquerait-il alors, 
che 2 certains, une leucémie rare et 
chez d'autres, beaucoup plus fré- 
quemment, un SIDA ? 

La réponse à cette question essen- 
tielle n’est pas encore apportée, mais 
il est un fait que le virus HTLV se 
transmet par transfusion sanguine, 
par les rapports sexuels, ou par le 
lah maternel, tous modes de conta- 
mination retrouvés dans le SIDA. 


Ce même virus a pu être isolé par 
l'équipe du professeur Gallo aussi 
fréquemment chez les malades 
atteints de leucémie & lympho- 
cytes T que chez ceux qui souffrent 
du SIDA. 

U ne peut être affirmé, pour l’ins- 
tant, qu i) ne soit pas, chez ces dei> 
niera, un simple élément dit ■ oppor- 
tuniste », au même titre que 
d'autres virus, bactéries ou champi- 
gnons, responsables des multi- 
mfections qui dévorent les malades, 
bien que les démonstrations du pro- 
fesseur Essex (Harvard) soient par- 
ticulièrement convaincantes. 

L'enjeu est important, car la 
maladie s’étend et les moyens théra- 
peutiques dont dispose le corps 
médical pour l’affronter sont, faute 
d'en connaître l’agent responsable, 
empiriques. 

En dépit des efforts déployés, 
y compris les techniques les pins 
sophistiquées de la réanimation, 1e 
pronostic, a indiqué le professeur 
J.-P. Coulaud (hôpital Claude- 
Bernard, Paris) reste sombre, car les 
malades sont vus, non lors des pre- 
mières manifestations de la maladie, 
mais à son stade le plus avancé, 
lorsqu'ils sont la proie d’attaques 
infectieuses multiples, puis <run 
cancer. 

Un effort de dépistage et de pré- 
vention s’impose, d’autant qu’il ne 
semble pas qu'un seul cas de conta- 
mination par des voies autres que le 


sang, le sperme ou le lait maternel, 
ait été signalé. 

Les personnels hospitaliers et les 
chercheurs qui côtoient tes malades 
ou le virus suspect ne présentent, 
nulle part dans le monde jusqu'à 
présent, le moindre signe (anti- 
corps) de contamination, alors que 
ces anticorps sont retrouvés avec 
une fréquence considérable (80 % 
des cas) au stade de tout début de la 
maladie, chez tes homosexuels aux 
relations multiples. 

A l’hôpital Paul-Brousse, le pro- 
fesseur Georges Mathé a en tre pris 
des traitements expérimentaux de 
malades atteints du SIDA par des 
agents récemment isolés et qui ont 
des VertUS « jmiwi f npwitnfilmtfai », 
Il s'agit de la tuftsin (immunorégu- 
lateur) et de la bestatin, un antimo- 
rité d'empêcher 
spon- 


L’effort entrepris est, ici aussi, 
empirique, et l’objectif â long terme 
reste, bien évidemment, l'identifica- 
tion de l’agent responsable ainsi que 
— s’il s’agit du HTLV, et si l’Afri- 
que révèle son secret - la compré- 
hension de son mode d’action, et la 
préparation éventuelle d’un vaccin 
pour les sujets dits « à risques ». 

Dr ESCOFRER-LAMBIOTTE. 

* Le SIDA sera le sujet de l'émis- 
sion « Magazine vendredi » sur FR 3, 1e 
vendredi 14 octobre, 4 20 h 35. 


Définition d’une nouvelle profession, 
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^ Le conseil aluminium près de chez vous. 




' ^ " \Xx 


TECHNAL □ 


FMMXSJL 



V 




NJ*. 


.‘yuminier est une marque exclusive déposée par Technal France Sa. 
Ne peuvent prétendre à la dénomination d’Aluminier Technal que les 
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POUR ACQUERIR 
UNE DIMENSION 
INTERNATIONALE 

L'institut français 
de toxicologie 
va s'associer 
avec un laboratoire 
américain 

De notre correspondant 
régional. 

- Lyofl. - L’Institut français de 
toxicologie (I.F-T.) (1) est oë offi- 
ciellement le 1 er janvier 1982. Les 
« politiques », dont M. Raymond 
Barre, avaient, début 1981, large- 
ment contribué à cette naissance en 
favorisant F allian ce de deux parte- 
naires locaux : ITFREB (Institut 
Mêrieux) et Pasteau-Toxicologie. 
Mais cette alliance paritaire scellée 
entre deux partenaires exigeants n’a 
pas abouti au résultat recherché : 
r Etre compétitif sur le plan inter- 
national; assurer l'indépendance 
nationale dans un domaine d’ave- 
nir », selon la formule de M. Mau- 
rice Carrez, directeur de l'institut 
Pasteur de Lyon (le Monde du 
26 février 1981). 

De source syndicale, on indiquait, 
en juin 1983, que l'LF.T. enregis- 
trait des pertes mensuelles de l'ordre 
de I million de francs. Cette situa- 
tion, outre le fait qu’elle va obliger 
au moins l'un des partenaires à sous- 
crire à une augmentation de capital, 
a imposé un rapprochement avec un 
grand laboratoire international. Le 
1* janvier prochain, un accord sera 
scellé définitivement avec le labora- 
toire américain Hazelton. 

L1J.T. et Hazetton vont créer, 
en détenant chacun la moitié des 
pans, une nouvelle société dont la 
présidence devrait être assurée par 
un Français, «ms doute le professeur 
André Cier. actuel président- 
directenr général de l’LF.T. Des 
scientifiques américains feront leur 
entrée dans un comité exécutif. Le 
communiqué officiel annonçant 
l'accord se félicite de voir l'IJF.T. 

une dimension itüema- 


L'absence d'une politique 

Pour parvenir à ce bat, l’activité 
du laboratoire devra s’accroître 
notablement- Les 25 millions de 
francs de chiffre d’affaires annuel 
paraissent, en effet, nettement au- 
dessous -de là «• masse critique de 
, rentabilité ». Certaines commandes, 
ponctuelles, émanant d'industriels 
désireux de tester de nouveaux pro- 
duits, ou de laboratoires pharmaceu- 
tiques à la recherche d’homologa- 
tion pour lancer de nouveaux 
médicaments sur le marché mon- 
dial, ne peüvent masquer l'absence 
d’urc-poutique globale. 

Pourquoi ne pas avoir persévéré 
dam la « voie française » ? Le pro- 
fesseur André Cier explique : • II 
aurait fallu engager 50 ou 60 mil- 
lions de francs. De plus, cela 
n‘ aurait pas empêché une diminu- 
tion de personnel » La nouvelle 
orientation de l’activité de l’LF.T. 
reste à définir. Les effectifs - hier 
cent personnes, aujourd’hui quatre- 
vingt-treize chercheurs et tecbzri- 
ctens — vont diminuer, nm« mm 
plan social- Les maisons mères 
(Mérieux et Pasteur) reprendront la 
poignée de salariés mis en congé. 

Le secteur tératologie (analyse 
des malformations) devrait être sup- 
primé, certains secteurs de cancéro- 
genèse maintenus et la mntagenèse 
développée. Les installations - héri- 
tées de l’Institut Pasteur - de Len- 
tflly pourraient faire tes frais de la 
nouvelle politique industrielle du 
: groupe Lr.T.-Hazelton. M. Cier 
envisage cependant d’y installer une 
équipe de chercheurs pluri- 
disciplinaire, associant l’LF.T., 
l’Uni yeraté, 1TNSERM (Institut 
national de la santé et de la recher- 
ché médicale) et des industriels. 
Cette équipe pourrait, selon lui, tra- 
vailler à • ('élaboration de matériels 
’ aux en matière de ioxi- 
_ie. les modèles actuels n'étant 
pas suffisamment fiables ». 

CLAUDE RÉGENT. 


(1) La tosdoofagie rassemble l'étude 
des èScïs toriques sur Fbomme des 
substances les plus diverses et des 
remèdes qu'il est possible de leur appor- 
ter . 1 • 


’m-: JLer prix Griffue! de cancéro- 
logie ont été remis, lors d’une céré- 
monie organisée à l’UNESCO, au 
professeur Robert Gallo ( États- 
Unis) pour sa découverte du virus 
HTLV, premier et seul virus connu 
comme responsable d’une leucémie 
humaine, et au professeur Domini- 
que Stebelin (Institut Pasteur de 
Lille), qui a joué un rôle important 
dans la découverte des premiers 
gènes du cancer, ou oncogènes. 
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Des incidents techniques 
perturberaient le vol de Saliout-7 


Les deux cosmonautes de la sta- 
tion orbitale soviétique Saliout-7, 

Vladimir Liakhov et Alexandre 
Alexandrov, en orbite depuis le 
27 juin, sont-ils en proie à des diffi- 
cultés qui devraient écourter leur 

séjour dans l’espace ? 

Depuis plusieurs semaines, en 
effet, les Soviétiques ont connu, si 
l'on en croit les informations 
publiées par l’hebdomadaire améri- 
cain Aviation Week and Space 
Technology, une longue série noire. 
Le dernier incident en date, si l’on 
excepte le lancement raté, voici une 
quinzaine de jours, de l’équipage du 
vaisseau spatial Soyouz-T-9 censé 
rejoindre la station Saliout, aurait 
été causé par une sérieuse fuite 
d’oxyde d'azote qui aurait obligé les 
deux cosmonautes à revêtir leur sca- 
phandre et & rejoindre sans tarder le 
module de descente du vaisseau 
Soyouz pour un retour précipité sur 
Terre. Auparavant, en août, le 
module laboratoire Cosmos-1443, 
nouvelle pièce du mécano conçu par 
les Soviétiques pour la construction 
d’une grande station orbitale, avait 
été largué sans que l’on connaisse 
précisément les motifs de cette opé- 
ration, que certains ont interprétée 
comme La preuve d’un échec. 

Selon les sources américaines, cet 
incident aurait placé Saïiont-7 ri«nc 
une situation délicate due au fait 
que, désormais, seize seulement des 

• Report de la première mission 
du laboratoire spatial européen 
Spacelab. - Ce laboratoire (levait 
partir dans l’espace le 28 octobre 
prochain, à bord de la navette spa- 
tiale américaine Columbia, mais un 
défaut d’une des fusées d'appoint dé 
celle-ci interdit actuellement son 
lancement. L’Agence spatiale euro- 
péenne, qui confirme le_ report, ne 
peut encore indiquer la nouvelle 
date de la mission. En théorie, un 
lancement avant le S novembre reste 
possible, mais □ est presque certain 
qu’il faudra ramener la navette du 
pas de tir au bâtiment d'assemblage, 
et changer le nez de la fusée défail- 
lante. La mission serait alors ren- 
voyée au 27 novembre. 


U mystérieux assassinat 

d'unchîfwgien 

bordelais 


Le parquet de Bordeaux a ouvert, 
mercredi 12 octobre, une informa- 
tion, qui a été confiée à M. Emile 
Gaussen, juge d'instruction, après la 
découverte, à son domicile, du corps 
d'un chirurgien de Pessac 
(Gironde), le docteur François- 
Xavier Aran, âgé de trente-sept ans. 
Dans le même temps, les policiers 
du 5.R.PJ. de Bordeaux devaient 
constater la disparition de l’épouse 


DÉFENSE 


NOMINATIONS MILITAIRES 


trente-deux fusées de contrôle d'alti- 
tude de la station seraient utilisa- 
bles. Faut-il s’alarmer pour autant ? 
Force est de constater qu'un mois 
s'est écoulé et que Liakhov et 
Alexandrov sont toujours en orbite. 
Pour les Soviétiques présents au 
congrès international d'astronauti- 
que qui a lieu actuellement à Buda- 
pest, il n'y aurait pas de problèmes 
et la capsule Soyouz pourrait encore 
être utilisée après six mois de pré- 
sence en orbite. 


Sur la proposition de M. Charles 
Hernu, ministre de la défense, le 
conseil des ministres du mercredi 
12 octobre a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes : 

• Marine. - Est promu contre- 
amiral, le capitaine de vaisseau 
Edouard Thireauî, nommé chargé 
de mission auprès du chef d’état- 
major de la marine nationale. 

[Né le i 0 juin à (Tannes et ancien 
éKve de Navale, Edouard Thireauî. 
pilote de l’aéronavale embarquée, a 
notamment commandé Faviso-esconeur 
Enseigne-de-vmsseau-Heruy en 1 974 et, 
en 1976, la base de Landiviriau où il a 
contribué à la mise en service opération- 
nelle des premiers Super-Etendard. 
Avec le grade de capitaine de vaineau, 
Q commande, depuis juillet 1979, le ser- 
vice de presse et de relations publiques 1 
F état -major de la Marine nationale. A 
oe poste, le commandant Thireauî a su 
entretenir des relations de travail 
™raw« et fructueuses avec les jour- 
nalistes spécialisés qui loi ont toujours 
reconnu mie raie compétence profes- 
sionnelle en la matière. U sera remplacé 
en décembre prochain par le capitaine 
de vaisseau Michel Debray, qui com- 
mande actuellement le porte-avions 
Fock.} 

Sont promus contre-amiral, les 
capitaines de vaisseazau Jean Four- 
quet, Jean Betermier et Ghislain de 
Langre. 


• Armement. - Sont promus : 
ingénieur général de première 
classe, l’ingénieur de deuxième 
classe Pierre Ricaud: ingénieur 
général de deuxième classe, les ingé- 
nieurs en chef Joseph Tretout. 
Gérard Dorey et Jean Humbert. 

Sont promus : directeur technique 
des engins, l'ingénieur général de 
première classe Jean Sandeau; 
chargé de mission à la direction du 
Service industriel de l'armement, 
l'ingénieur général de première 
classe Jacques Mercier; directeur 
de l'établissement technique central 
de l'armement, l’ingénieur général 
de première classe Pierre G i vau don; 
chef du service technique des engins 
balistiques, l'ingénieur général de 
deuxième classe Michel Délayé. 

• Contrôle général des armées. 
— Est promu contrôleur général des 
armées, le contrôleur des années 
Alain Pellan. 

• Service de santé. — Sont 
promus : médecin général inspec- 
teur, les médecins généraux, méde- 
cins chefs des services hors -classe 
Jacques Poncelet et Jacques Scpet- 
jian; médecin général, le médecin 
chef des services de classe normale 
Robert AuffreL 

Est nommé médecin chef de 
rhôpital d’instruction Begin, le 
médecin général, médecin chef des 
services hors classe Daniel Auphan. 


de la victime, née Aline Labarde, 
elle-même médecin anesthésiste et 
de l'une des deux voitures du couple. 
Tôt dans la matinée de mardi. l’un 
des confrères du docteur Aran. qui 
devait opérer avec lui, avait donné 
l'aiene après s’etre étonné de son 
absence. 

C'est dans une baignoire de l'élé- 
gante chartreuse de Pessac où le 
chirurgien vivait avec son épouse, 
qu'a été trouvé le corps de la vic- 
time. entièrement habillé et ne por- 
tant aucune trace de violence. Bâil- 
lonné et ligoté à l'aide d'un câble de 
télévision de telle manière que le 
moindre mouvement entraîne auto- 
matiquement la strangulation, le 
docteur Aran serait mort soit 
étouffé, soit étranglé. Toutefois, les 
résultats de l’autopsie, qui a été pra- 
tiquée dans l'après-midi du mercredi 
1 2 octobre, n’ont pas été communi- 
qués. 

Dans la maison, les enquêteurs 
o’ont relevé aucune trace de lutte ou 
de fouille. Enfin, la B.M.W. du 
chirurgien a été retrouvée. le 
12 octobre vers midi, à Nevers ( Niè- 
vre), mais, ce jeudi matin, on restait 
sans nouvelles de M 1 ” Aran. Au 
1 S.R.P.J. de Bordeaux, on se borne, 
pour l’heure, à déclarer que • toutes 
les hypothèses possibles sont exa- 
minées •. 


M. Thyraud 
est réélu président 
de ia Commission 
informatique et libertés 


M. Jacques Thyraud, sénateur 
(R.I.) du Loir-et-Cher, a été réélu 
président de la Commission natio- 
nale de l'informatique et des libertés 
(C.N.I.L.) par les membres de cet 
organisme. Le mandat de M. Thy- 
raud prenait fin en même temps que 
son mandat parlementaire, le 24 sep- 
tembre. Réélu sénateur. M. Thy- 
raud a été à nouveau désigné par la 
commission des lois du palais du 
Luxembourg pour représenter le 
Sénat à la C.N.I.L. Son nouveau 
mandat de président de cet orga- 
nisme pourrait être remis en cause 
au début de l'année prochaine après 
le renouvellement partiel de la com- 
mission. Le bureau de la commission 
compte, outre M. Thyraud. un vice- 
président délégué, M. Alain Simon, 
conseiller à la Cour de cassation, et 
un vice-président. M. Raymond 
Fomi, député (P.S.) du Territoire 
de Belfort. 

M. Thyraud va inaugurer son 
noveau mandat en présentant du 1 7 
au 20 octobre à Stockholm, à une 


CORRESPONDANCE 

Le eapitaine B&rril et Jean-Mare Rouillan 


A/ f Thierry’ Fagart . avocat au 
barreau de Paris et conseil de Jean- 
Marc Rouillan, l'un des fondateurs 
du groupe d'ultra-gauche Action 
directe, nous écrit ; 

Dans votre édition datée du 
8 octobre 1983 et sous le litre • Con- 
fusion et clarification », votre jour- 
nal a cru devoir indiquer que, 
- selon les milieux autorisés ». 
j'aurais en ma qualité d'avocat de 
Jean-Marc Rouillan prévenu M. le 
juge d'instruction Bruguière des 
négociations menées avec l'Elysée 
par l’ intermédiaire du capitaine Bar- 
ril. 

Je tiens à démentir avec la plus 
grande fermeté une telle allégation, 
et je m'interroge légitimement sur la 


signification de la diffusion de cette 
• information » par les milieux auto- 
risés que vous citez. 

En ce qui me concerne, ma déon- 
tologie professionnelle m'impose de 
tout faire, dans le respect de la loi, 
pour défendre au mieux les intérêts 
de mes clients. U ro'apparte- 
nait.dans cet esprit, de vérifier 
auprès du parquet, organe judiciaire 
hiérarchiquement soumis au garde 
des sceaux, l'efficacité des négocia- 
tions en cours. Il était par contre 
hors de question d'avertir le magis- 
trat instructeur. Une telle démar- 
che, outre, son inefficacité, eût 
constitué une pression inadmissible 
sur un magistrat du siège statutaire- 
ment indépendant. 


réunion internationale:, des sugges- 
tions qui permettraient à Amnesty 
International d'échapper à certaines, 
contraintes des lou sur l’informati- 
que et les libertés. Ces lois prévoient 
généralement un droit d'accès de la 
personne fichée aux fichiers Ja 
concernant. Aranestv craint notam- 
ment que certaines demandes de pri- 
sonniers politiques soient faites sous 
la contrainte et voudrait pouvoir en 
contrôler l'authenticité. 

• Les architectes et leur conseil 
de l'ordre. - Neuf architectes ont 
été condamnés à payer leur cotisa- 
tion au conseil de l'ordre, le 1 2 octo- 
bre, par le tribunal de grande ins- 
tance de Grenoble. Le tribunal 
demande aux architectes de • com- 
muniquer au conseil de l'ordre, 
dans les trente jours, une déclara- 
tion de leurs revenus professionnels 
pour les années $0. SI. 82 afin qu 'il 
puisse établir le montant de leur 
cotisation. A défaut d'exécution 
volontaire, le tribunal condamne 
chacun des architectes à une 
astreinte de 200 F par jour de 
retard -. lis devront verser en outre 
1 300 F à titre de provision et 250 F 
d'amende. 

Les architectes qui avaient rerusé 
de payer leur cotisation estiment 
que - l’Ordre des architectes est une 
institution néfaste qui collecte 
30 millions de francs tous les ans 
auprès de dix-huit mille architectes. 

• PRÉCISION. - Dans l'article 
intitulé - Suicide- (le Monde du 
13 octobre), nous avons indiqué par 
erreur que les gendarmes s 'étaient 
rendus au domicile du mineur et 
avaient fouillé sa chambre. En fait, 
après avoir été appréhendé par l'un 
des membres du service de sécurité 
du magasin où il avait volé des 
outils, le jeune garçon a été conduit 
à la gendarmerie, où il a clé inter- 
rogé en présence de sa mère. C’est 
immédiatement après qu'il est ren- 
tré chez lui pour se donner la mort. 

• PRÉCISION. - Dans notre 
information sur un colis piégé à 
Marseille ( le Monde du 1 4 septem- 
bre), nous avons fait usage du terme 
» Camping Gaz ». La société Appli- 
cation des gaz nous prie de préciser 
que ce terme est une marque dépo- 
sée et enregistrée à son nom, et qu'il 
ne peut être en conséquence utilisé 
sans son autorisation . Dont acte. 


Laluminium illumine le passé. 
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Les vieilles pierres vous en- 
voûtent Sous des poutres en 
chêne, vous êtes aux anges. 
Bref, la passion des maisons 
anciennes vous habite. Alors, 
pourquoi vous contenter de 
les faire revivre? O ffrez-ieur 
un avenir brillant: faites-leur 
rencontrer l’aluminium. Avec 
une fenêtre en aluminium, le 
soleil ne vit plus derrière les 
barreaux, il offre toute son 
énergie. Simple à poser, facile 
à entretenir, une fenêtre en 
aluminium procure une excel- 
lente isolation acoustique et 
thermique. Les maisons gar- 
dent tout leur caractère et ne 
perdent plus leur chaleur. Si 
vous avez des protêts de réno- 
vation , pariez-en aux menui- 
siers aluminium. Pour un mas, 
un chalet, une façade début 
du siècle, un moulin sur l’Orne, 
soyez très ou- 
vertàTalumi- 
' ï- IVM nium. Sasim- 

[flllllll pllcité fait 

LI briller tous 

la lumière. /es styles. 


RLUMINIUM CONSEIL 
TEL 720.31.33 
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ÉDUCA TION 


Le débat sur l'enseignement privé 


(Suite de la première page. ) 

Soucieux de ne pas Fournir des 
arguments à l'opposition, qui cher- 
che à exploiter le thème de la 
• guerre scolaire », M. Savary, sou- 
tenu par M. Mauroy, avait élaboré 
un premier avant-projet jugé accep- 
table par l'épiscopat et les princi- 
paux représentants de (‘enseigne- 
ment privé. Mais cette première 
mouture a été rejetée par (a direc- 
tion du parti socialiste, le 5 octobre, 
à l'occasion de la réunion hebdoma- 
daire du bureau exécutif. Sensibles 
à la pression du Comité national 
d’action laïque, les dirigeants du 
P.S. ont estimé que cette version Fai- 
sait la part trop belle aux préoccupa- 
tions des défenseurs de l'enseigne- 
ment privé. Ils ont reproché 
notamment au ministre de l'éduca- 
tion nationale de n'avoir pas situé 
ces premières propositions dans la 
perspective générale des engage- 
ments pris devant l'électorat de gau- 
che lors de la campagne présiden- 
tielle de 1981. et plus précisément 
de n'avoir mentionné, pour l’avenir, 
dans le préambule du texte, ni 
|*« intégration - ni même l'« inser- 
tion ■ de l'enseignement privé dans 
ce - grand service public, unifié et 
laïque de l'éducation nationale • 
retenu à l 'époque dans les » cent dix 
propositions * de M. François Mit- 
terrand. 

Expliquant que son texte résultait 
de laborieuses négociations. 
M. Savary a menacé de se démettre 
de scs Fonctions. C’est alors que le 
premier secrétaire du P.S.. M. Lio- 
nel Jospin, a évoqué l'éventualité de 
ne rien décider dans l'immédiat plu- 


tôt que de mécontenter la gauche 
laïque. 

Une semaine plus tard, la 
réflexion de l’état-major du P.S. et 
de l’exécutif a sensiblement évolué. 
Au cours de leur déjeuner hebdoma- 
daire, mercredi 12 octobre, au palais 
de l’Elysée, le président de la Répu- 
blique, le premier ministre et les 
principaux dirigeants du P.S. sont 
convenus que l’attentisme serait la 
pire des solutions. Mais une seconde 
mouture de l'avant-projet a été éla- 
borée, M. Mitterrand étant inter- 
venu lui-même pour suggérer cer- 
taines modifications afin que le 
texte puisse convenir aux laïques. Le 
président de la République a pro- 
posé. notamment, que le préambule 
controversé soit transformé... en 
conclusion, afin de ue pas apparaître 
comme un engagement de philoso- 
phie politique et, donc, d'être atté- 
nuée. 

Du coup, c'est le ministre de 
l’éducation nationale qui risque de 
connaître des difficultés avec les 
porte-parole de l'enseignement privé 
si ceux-ci jugent que ces retouches 
annulent le compromis précédent. Il 
est clair, en outre, que les proposi- 
tions, quelles qu’elles soient, pèse- 
ront à la fin du mois sur 1e congrès 
socialiste de Bourg-en-Bresse. Pour 
le moment, M. Mauroy est astreint à 
un exercice de contorsionniste 
puisqu'il doit donner des gages aux 
laïques sans paraître leur céder, tout 
en rassurant les défenseurs de 
l'enseignement privé au moment où 
l'embarras du pouvoir ne peut que 
ranimer leurs préventions. 

ALAIN ROLLAT. 


Les étapes d'un projet 


Depuis onze ans, dans l'opposi- 
tion. puis au pouvoir, les socialistes 
ont affiné leurs propositions sur 
l'avenir de l'enseignement privé. En 
voici les principales étapes : 

• 1972 : Le programme com- 
mun de gouvernement des partis 
communiste et socialiste prévoit que 
< tous les secteurs de l'enseigne- 
ment initial et une part importante de 
l'éducation permanente seront réunis 
dans un service public unique et laï- 
que dépendant du ministère de l'édu- 
cation nationale Dès la première 
législature, les établissements privés 
- qu'ils soient patronaux, à but 
lucratif ou confessionnels — perce- 
vant des fonds publics seront en 
règle générale nationalisés ». 

a 1976 : M. Louis Mexandeau. 
délégué à l'éducation du parti socia- 
liste. propose un pian qui prévoit de 
nationaliser progressivement l’ensei- 
gnement privé sous contrat. Les éta- 
blissements refusant la nationalisa- 
tion perdraient l’aide de l'Etat. 

• Janvier 1977 : A la suite de 
l’émotion provoquée par le « plan 
Mexandeau ». M. Mitterrand, alors 
premier secrétaire du P.S., précise : 
« La coexistence de deux structures 
d'enseignement, le public et le privé, 
pose un problème qui n'est pas né 
d'hier et que personne ne résoudra 
par des habiletés de langage ou en 
gommant l'histoire. » Jamais, 
ajoutait-il, les signataires du pro- 
gramme commun « n'ont entendu 
imposer l’intégration, ni décider d'un 
monopole ni même ordonner la natio- 
nalisation sans discuter, négocier, 
préparer les étapes, en tenant 
compte des réalités multiples de la 
France f notamment dans ses 
régions) ». La plan Mexandeau . est 
remis sur le chantier. 

• Décembre 1977 : M. Mitter- 
rand présente la version définitive du 
s plan socialiste pour l'éducation 


nationale» signée par MM. Louis 
Mexandeau et Roger Quilliot- Les 
socialistes * se prononcent pour 
/'intégration, en règle générale, des 
établissements percevant des fonds 
publics, d'origine fiscale ou para- 
fiscale. au service public ». Plusieurs 
étapes sont prévues. L’intégration à 
la fonction publique de tous les per- 
sonnels « sans privilège ni sanction ». 
n'interviendrait que dans un second 
temps. 

• 1981 Le candidat socialiste à 
l'élection présidentielle promet : € Un 
grand service public, unifié et laïque 
de l'éducation nationale sera mis en 
place . mise en place négociée sans 
spoliation ni monopole. Les contrats 
d'association des établissement 
privés conclus par les municipalités 
seront respectés. Des conseils de 
gestion démocratiques seront créés 
aux différents niveaux. » 

• Depuis le 10 mai 1981 : 
M. Mitterrand a évoqué le sujet à plu- 
sieurs reprises, se déclarant t sou- 
cieux de veiller à ce que soit préser- 
vée. surtout dans ce domaine, l'unité 
nationale On ne construira pas 
cette unité en commençant par la 
défaire» (septembre 19811. « Ma 
philosophie personnelle profonde, qui 
sera la mienne jusqu'à mon dernier 
souffle, c'est le respect des 
consciences. Je ne veux aucune 
contrainte, surtout dans un domaine 
de cette importance », 12 janvier 
1983). 

• Le 20 décembre 1982 : 
M. Savary fait des propositions sur 
l'avenir des relations entre enseigne- 
ment privé et enseignement public. Il 
prévoit l'harmonisation de la carte 
scolaire, un nouveau statut pour les 
personnels, la création d'établisse- 
ments d'intérêt public. Ces proposi- 
tions sont refusées par l'enseigne- 
ment catholique. 


(Publicité) 


FORMATION DES MAITRES 

L’Université Paris 7 organise des cours de linguistique, 
de psychopédagogie et d'informatique à l'intention des 
enseignants d'anglais et de français du second degré. 
Début des cours : Je 25 octobre. 

Inscriptions et renseignements auprès de : 

Janine Bouscaren 
Institut Charles- V 
10, rue Charles-V 
75004 Paris 

Tél. : 274-54-27, poste 206 
Métro : Sully-Morland 

Permanences le mercredi de 14 heures à 17 heures 
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CARNET 


Naissances 

- Le docteur René BEROUTI et 
M™. née Manque DUJOUR. ainsi que 
Bérénice sont heureux d'annoncer la 
naissance de 

Chartes-Edouard. 

- M. et M“ BeJkacem BERRICHE 
sont heureux d'annoncer la nais s a nce de 
leur deuxième garçon, 

BilaL 

à la clinique de Fontenay-aux-Roses 
(Hauts-de-Seine), le 8 octobre 1983. 
125. rue de Pans, 

92220 Bagneux. 

24, rue BeoSiam, 

Hussein-Dey, Alger. 

- Sylvie BETHEMONT 
et Biaise VILLEDIEU 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Jean, 


le 8 octobre 1983. 
Lyon. 


- M. et M»' Charles Roland 
CHESQUIÈRE sont heureux d'annon- 
cer la naissance de leur fille 

Amélie, 

le 9 octobre 2983. 


3, rue René-Bazin, 
75016 Paris. 


( Publicité ) 


INSTITUT AUTRICHIEN 

Cours de langue allemande 
et de civilisation 
autrichienne 1 983- 1 984 

30, bd des Invalides 
Paris (7«) - Tél. 705-27-10 


- Hélène, Charles, Yves PïNAUD et 
Aut n éa c ont l'immense plaisir d'annon- 
cer la naissance de 

Martin, 

le 7 octobre 1983. 

66. nie Labrouste, 

75015 Paris. 


Mariages 


- On nous prie d'annoncer le mariage 


de 


Brigitte DESCOMBES, 
fille de M. et M" Christian Kkscombes, 

avec 

M. Chartes THTVOLET, 
fils du professeur et de M“ Jean 
Thirotet, 

qui sera célébré en l'église du Vteax- 
Pêrouges le samedi 15 octobre. 

Bourg-en-Bresse. Lyon. 

Décès 

- M™ Fernand AxneUer, 
son épouse, 

M. et M" Michel AmeUer, 

M“ Mireille Crizard 
Et M. Jacques Narteau, 
ses enfants, 

M. Philippe AmeUer, 

M. et M*“ Thierry AmeUer, 
ses petits-enfants, 

M> Alice Pelletier, 
sa soeur. 

Ses neveux, ses nièces. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du déois de 

M. Fernand AMELLER, 

survenu, à Paris-?*, le 7 octobre 1983, 
dans sa quatre-vingt-deuxième année. 

Le service religieux et P inhumation 
dans le caveau de famille ont eu Heu 
la plus stricte intimité. 

168, rue de Grenelle, 

75007 Paris. 


THERMALISME AU SOLEIL 

du Midi (Océan et Méditerranée) 

RHUMATISMES ET VOIES RESPIRATOIRES 

cures thermales hivernales 


En Hte Provence 

GREOUX LES BAINS 

ait. 300 m. Sous le 
ciel le plus pur 
d'Europe 


En Roussillon 

AMELIE LES BAINS 

ait. 230 m. Station 
la plus méridionale 
de France 

Informations gracieuses (hébergement et cures) à la SOCIETE 
THERMALE de la Station et à Paris : CHAINE THERMALE DU SOLEIL 
Maison du Thermalisme - 32 Av. de l'Opéra 75002 Paris - Tél. 742.67.91 


En Pays Basque 

CAMBO LES BAINS 

ait. 40 m. 

Au climat doux 
et régulier 


- M — Cocdcsalazar, 

M. Paul Boutonna, 

Carole et Paul-Eric, 

M. Henri Condesalazar, 

ont la douleur de faire pan do décès de 

M* Marie- Blanche BOUHANNA, 
née Condesalazar, 

leur fille, épouse, mère et sœur, 
survenu le 7 octobre 1983 à l'âge de 
cinquante-deux ans. 

Les obsèques ont eu lieu dam la plus 
stricte intimité. 

14-16. rue Daubigny, 

75017 Paris. 


- M“ Françoise Goto b, 
son épouse, 

Deborah, 
sa fille, 

L'Association des fils ot filles de» 
déportés juifs de France 
ont la douteur de faire part du décès de 

M. Henri GOLUB, 

président fondateur 
de l'Association des F.FJJJ.F.. 

survenu le 12 octobre . 1983 dans sa 
quarante-troisième année. 


- Oa nous prie d’annoncer le décès 
du 

général (CR.) Georges KEJM, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945 
etT.O.E^ 

survenu subitement le 17 septembre 
1983, â Lisbonne, dans sa soixante- 
douzième année. 

Les obsèques ont été cëlâxées dans 
l’intimité lundi 3 octobre. 

De la part de 
M“* Jean A. Kcim. 

M. et M* Serge Guy-Vïenot 
et teu» enfants, 

Ses amis 

Et doute la famille. 

96, boulevard du Montparnasse, 
75014 Paris. 



Gravevr 

depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 
Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Aldierc et Bureaux : 

47. Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
Td. : ^6.94.48 - 5WL86.45 


Un Brozek signé Fred. 



Des sculptures devenues Bijoux. 
Miroslav Brozek a créé pour Fred 
une composition mobile qu’il appelle 
"Le Couple". Étonnant peridentrf 
d’or jaune et d'or gris sculpté dans la 
masse et articulé autour de sa chaîne. 



JOAILLIER 


6, rue Royale, Paris. Tél. 260.30.65 • Le Claridge, 74, Champs-Elysées* Hôtel Méridien, Paris. 
21 , bd de la Croisette, Cannes • Hôtel Loews, Monte-Carlo • Aéroport d’Orly . 7 
20, rue du Marché, Genève • New York • Beverly Hills • Houston • Dallais. 


Remerciements 

- Madeleine Guition 
Et xes enfants, 

tris touché» par les nombreuses mar- 
qua de sympathie témoignées las du 
décès de 

Jean GUÏLLON, 

remercient avec émotion tous ceux qui 

ber oA apporté le réconfort de leur 
amitié. • 

Anniversaires 

-En ce 14 octobre 1983, 
onzième anniversaire de la mort de 

M. André JOUCLA-RUAU, 
professeur i h faculté des lettres 
- d'Aix-en-Provence, 

son épouse demande â tons ceux qui 
l’ont connu et estime une pensée émue. 


. Avis de messes 

- Ue service religieux sera célébré te 
mardi 18 octobre 1983, à 11 h 15, en 
Téglise Saint-François-de-Sales (rue 
Brémontier) . à la mémoire de 

M-léoaJULUOT 

de LA MORANDIÈRE, 

décédée & Granville (50) le 18 août 
1983. 

On y associera le souvenir de son 


un y 
époux, le 


doyen Léon JULUOT 
de LA MORANDIÈRE. 

- M"A.Neuvy, 

Le marquis et la marquise de Souza, 
Christiane Nenvy. 

invitent à p ar tic ip er ou à s’unir d’inten- 
tion à la messe qui sera célébrée le hindi 
17 octobre 1983, à 18 heures, en l'église 
Saîm-RuEppe-du-Roule, 154, faubourg 
Saint-Honoré, Paris-S”- 

A la mémoire de 

M. Albert NEUVY, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
médaille miliaire 1914-1918, 
croix de guerre 1914-1918 (4 châtions), 
croix de guerre 1939-1945 (1 citation), 
médaüte de la Résistance, 
chevalier de grâce magistrale 
. de Tordre souverain de Malte, 
commandeur de Tordre militaire 
du Christ, 

grand officier de Tordre 
de ITnfaste Dom Henriquc, 
titulaire 

• de n ombreuses autres décoration» 
françaises et étrangères, 

décédé le 20 septembre à Lisbonne 
(Portugal). 

15, rueLord-Byron. 

Paris-S 1 . 


Communications diverses 

- L’ Association des anciens Sciences 
Po organise, le lundi 24 octobre, à 
20 h 30, à Radïo-Franoc, un débat pré- 
senté. par Jean Yanowski sur le thème 
« Sortir de la crise Y participeront 
MM. Mïchel Albeit, Bernard Brunhes, 
Jean-Claude Casanova, Alfred Grosser, 
Stanley Hoffmann, Jean Saint-Geours 
et YvesStourdze. 

Invitations 1 retirer 3 l'Association 
des anciens Sciences Po, 54S-91-62. 


— L'Académie diplomatique inter 
tianale’ donne un concert au profit 
l'Institut Pasteur. Le pianiste Va) 
Sgalcvitcb interprète des oeuvres 
Chopin, Mbusforgsky, Schumann, 
vendredi 14 octobre 1983 à 20 b 30. 

* 4 bis. avenue Hoebe, 75008 Paris. 

Réservations an 227-66-1 8. 


- Les Associations familiales catholi- 
ques organisent trois conférences! l’ins- 
.titot catholique de Paris, 21. rue 
d'Assas, 75270 Paris, Cedex 06 : lundi 
17 octobre, à 20 h 30, «Transmettre la 
foi aujourd'hui >; per Mgr. Pierre Eyti 
recteur dé T Institut catboGque ; lundi 
21 novembre, J 20 h 30 ; - De Tangoissc 
à Tempérance: les. raisons de vivre'», par 
M_ JeaiçMarie Meyer, membre, de la 
Commission pontificale de là famille ; et 
lundi 5 décembre. 4 20 b 30. «.Famille, 
foyer de. réconciliation •; par le Père 
Jean-Jacques Latour, délégué auprès du 
secrétariat du 'synode sur fa réconcilia- 
tion. ‘ 
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CHOISIS 

de la coUectioh de la galerie 
ITèL : 325-14-21 


Roland GU1NAMARD 
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La maison des 



Paris • Bruxelles • Genève • New York • Rome • Vienne 

Paris : 61, rue Froidevaux, 14e 

Magasins ouverts le lundi de 14h à 19h et du mardi au samedi inclus de 9h à 19h sans interruption. 
Métro : Denfert-Rochereau - Gaîté - Edgar Quinet. Autobus 28-38-58-68. 


MAGASINS RÉGIONAUX 


BORDEAUX 10, me Boufîard, t£L (56) 4439.42 
CLERMONT-FERRAND 22, rue G.-CKmenceau. 

ta (73) 93.97.06 

XHJON 100, rue Monge, t£L (80) 45.02.45 
GRENOBLE 59. rue St-Laurent, 
ta (76) 42.55:75 

mu. 88, rue Esquennotse, té!. (20) 55.69.39 
LIMOGES 57, nie Juies-Noriac, 
ta (55) 79.15.42 - 

LYON 9, rue de la Répubfique, (métro Hûtd-de- 
Uîüe /Louis- Pradel) , tél. (7) 828.33.51 
MARSEILLE 109, rue Paradis (métro 
Estrangin), tfil. (911 37,6034 
MONTPELLIER 8, rue Sérane (prés Garé), 
ta (67) 58.19.32 


NANCY 8, rue St-Mïchel (rue piétonne prés 
du Palais Ducal), ta (8) 332.84.84 
NANTES 16, rue Gambetta (près rue 
Coulmters), I fl. (40) 74.59.35 
NICE 8, rue de la Boucherie (Vieille Ville), 
ta (93) 80.24.89 

BENNES 18, quai E Zola (prés du Musée), 
ta (99) 30.26.77 
ROUEN 43. me des Charrettes, 
ta (35) 71.96.22 

STRASBOURG 11, me des Bouchers, 

tél. (88) 36.73.78 

TOULOUSE 1, rue des Trois Renards 
(prés place St-Semln), tS. (61) 22.92.40 
TOURS 5, me H. Barbusse (prés des Halles), 
ta (47) 61.03Ü8 


EMONDE DE LA MAISON 

(Salon du Mobilier 
et delà Décoration) 

Porte de Versailles du 13 au 24 octobre 1983. 
Bâtiment 5 - Allée A - Stand N° 5A7 . 

Nocturnes les mardi et vendredi jusqu'à 22 heures . 


-Ouverts du mardi au samedi inclus.- 
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INFORMATIONS « SERVICES » 



MOTS CROISES 

PROBLÈME N® 3558 


JOURNAL 

OFFICIEL 


123496789 



HORIZONTALEMENT 
J. Son intervention est probléma- 
tique quand on le prend à témoin. 
Poussées des pieds. — II. Siège à 
Genève. Siège à Rome. III. Le 
confident nocturne de nos épanche* 
ments. Devant lui, Clovis dut s'incli- 
ner. — IV. Femme très écoulée. 
Nourricier des pics. — V. Détache- 
ment de reconnaissance. - VI. Mon- 
tagne percée. - VII. Celle de 
France n'a pas de frontière mari- 
time. Lit de style flamand. - 

VIII. Disque ou roulement. Femme 
mariée ou > demoiselle ». — 

IX. Garçon dont la situation com- 
porte des hauts et des bas. - 

X. Quelques mauvaises langues af- 
firment qu'on le réusssit mieux avec 
les lions qu’avec les femmes. — 
XL Famille d’architecte français. Il 
fut immortalisé par un illustre conci- 
toyen de Jules Verne. 


VERTICALEMENT 
I. Elle esl souvent sur la couver- 
ture alors qu'on l’aimerait tellement 
dessous. - 2. Faveur constituant 
l'apanage des - basses » classes. Peu 
favorisée par la nature. - 3. Ali- 
ment énergétique pouvant cire tiré 
du sein d'une nourrice. Auteur an- 
glais. - 4, Un des cinq grands dans 
l'un des deux grands. Bon mot pour 
distraire. — 5. Pile prussienne à l’ori- 
gine de piles parisiennes. Baie ou 
queue de cerise. — 6. Plaintes avec 
poursuites. - 7. Le Lyon néerlan- 
dais. Préposition. Petit-fils de navi- 
gateur.— 8. Pièces de direction pour 
traction avant Organe supérieur 
dont les commandements sont 
contraires à ceux de l 'église. Pho- 
nème franco-sino-britannique. - 
9. Nom de guerre. Oppose, en philo, 
l'objet au sujet. 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 13 octobre 1983 : 


MÉTÉOROLOGIE 




DES DÉCRETS 

• Relatif à la composition du 
cabrer des clauses techniques géné- 
rales applicables aux marchés de 
travaux et approuvant ou modifiant 
divers fascicules; 


• Modifiant le décret du 13 juil- 
let 1972 et relatif à l'établissement 
de bureaux annexes de conseils juri- 
diques. 


PARIS EN VISITES - 

SAMEDI 15 OCTOBRE 



PRÉVISIONS POUR LE K X. 83 DÉBUT DE MATINÉE 


Solution du problème n° 3557 
Horizontalement 
I. Curiosité. - II. Orageuses. — 
III. Unis. Lô. - IV. Bocal. Têt. - 
V. Irlande. - VI. Notée. Tir. - 
Vil. Ame. Té. Fi. - VIII. lo. Tifs. 
— L\. Décorum. - X. Egalise. - 
XI. Nu. Alèse. 


Verticalement 

I. Combinaison. - 2. Ur. OMO. 

- 3. Raucité. Dé. - 4. Ignare. Véga. 

- 5. Œillet. Cal. - 6. Sus. Etole. - 
7. Is. TNT. Iris. — 8. Télédiffusé. — 
9. Esotérisme. 


GUY BfiOUTY. 


- La basilique Saint-Denis ». 14 h 30, 
entrée. M* Colin, 

■ Hôtel de Sully », 15 heures. 62. me 
Saint-Antoine, M™ Bachelier. 

• L'Institut français*. 15 heures. 
6 rue de Toumon, M. Lépony (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

- Le Conseil d'Etat », 15 heures, 
place du Palais-Royal i Art et prome- 
nades). 

■ Chez un restaurateur de meubles ». 
15 heures, devant Saint-Juiien4e-Pnuvre 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

• Lite Saint-Louis », 14 h 30. métro 
Pont-Marie (Les Flâneries). 

• La vie de Rodin ». 15 heures. 
77. rue de Varenne (Histoire et archéo- 
logie). 

- Le «sur de Paris ». 14 h 30. place 
du Châtelet (Paris autrefois) . 

- Le couvent des Carmes ». 
15 heures, métro Saint-Sulpice (Résur- 
rection du passé). 
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PRÉVISIONS POUR LE 74 OCTOBRE A O HEURE (G.M.T.) 


Occlusion 


EN BREF 

DOCUMENTATION 


UN ANNUAIRE DES REGIONS. - 
La Compagnie européenne d’édi- 
tion et de publications périodiques 
vient de publier un Annuaire de 
l’exécutif des départements et des 
régions. Cet ouvrage réunit pour la 
première fois, par région et par 
département, le nom. l’adresse, le 
téléphone, la fonction et l'éti- 
quette politique de chacun des 
élus membres de ces exécutifs. Il 
indique, en outre, le nom des com- 


missaires et commissaires adjoints 
de la République (las anciens 
c préfets » et « sous-préfats »). 
ainsi que les coordonnées des 
principales directions départemen- 
tales et régionales. 

* CELLP^ 120, avenue des 
Champs-Elysées. 75008 Paris, TéL : 
(1)562.76.42. Prix d’émoi franco 
650 F TTC 


d'éducation permanente de l'uni- 
versité de Paris-I organise, d’octo- 
bre 1983 à juillet 1984. deux 
stages de reconversion destinés à 
des mères de famille. Gratuits, iis 
préparent au secrétariat juridique 
(niveau Bac) et à la fonction d'as- 
sistante import-export (niveau 
Bac + 2). 


FORMATION 


SECRETARIAT JURIDIQUE ET 
COMMERCIAL. - Le centre 


* Université de Paris- 1, 90, rue 
de Tolbiac, 75013 Paris. 13* étage, 
bureau C 13-02. TéL : 586-85-78 et 
584-11-66. poste 303. 


Les hautes pressions installées de le 
Méditerranée au nord de l’Allemagne se 
décaleront un peu vers l'est, permettant 
la traversée de la France par une zone 
pi u vio-orageuse étroite. 

Vendredi, la zone de ploie et d’orage 
sera axée le matin des Pyrénées cen- 
trales au nord du Massif Central et aux 
Ardennes. Sur la moitié sud-est, belles 
éclaircies le matin après dissipation des 
brumes matinales. Sur le oord-ouest du 
pays, nuages passagers et arrivée à la 
pointe de Bretagne d'une ligne de 
grains. Les températures seront dans 
l'ensemble de 10 à 12 degrés, elles 
culmineront à 15 degrés près de la 
Méditerranée. Au cours de la journée. 
F étroite bande d’orages se décalera vers 
la Méditerranée pour toucher en soirée 
toutes les régions à l'est du Rhône et de 
la Saône, Corse exceptée. 

Au nord de la Loire, dans le Nord et 
le Nord-Est. temps instable avec succes- 
sions d’averses et d’éclairdes. Sur tes 
autres régions, soit dans un carré déli- 
mité par la vallée de la Loire, la vallée 
du Rhône et celle de la Saône, la côte 
atlantique et tes Pyrénées, 3 fera beau 



et Q y aura du soleil une grande partie 
de raprte-midL Les températures maxi- 
males seront de 12 i 14 degrés sur la 
moitié nord, 16 ft 21 degrés sur Ih moitié 
sud et 22 à 24 degrés près de la Méditer- 
ranée. . . 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, à Paris, le 13 octobre 
1983. était, i 7 heures, de 1 014,6 milli- 
bars, soit 761 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique te maximum enregistré au cours 
de la journée du 12 octobre ; le second, 
te mînîmnwi de la naît du 12 octobre au 
13 octobre) : Ajaccio, 22 et 10 degrés ; 
Biarritz, 23 et 17 ; Bordeaux, 21 et 1 1 ; 
Bourges. 18 et 6; Brest. 16 et 14; Caen, 
18 et 10 ; Cherbourg, 15 et 11 ; 
Clermont-Ferrand, 18 et 5 ; Dijon. 16 et 
2; Grenoble. 18 et 5; Lille. 15 et 8; 
Lyon, 16 et 6 ; Marseille-Marignane. 21 
et 13; Nancy. 15 et 3 ; Nantes, 19 et 
10 ; Nice-Côte (T Azur, 23 et 14 ; Paris- 
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Le Bourget, 17 et 7 ; Pau, 24 et 9 : Per- 
pignan, 22 et 1 1 ; Rennes, 18 et 10; 
Strasbourg, 16 et 2 ; Tours, 18 et 7 ; 
Toulouse, 21 et 8 ; Pointe-à-Pitre, 33 et 
25. 

Températures relevées à l’étranger ; 
Alger, 27 et 1 3 degrés ; Amsterdam, 14 
et 8 ; Athènes, 24 et 17 ; Bcrlin.-I3 et 
10: Bonn. 14 et 4 ; Bruxelles, 14 et 8 ; 
Le Caire, 28 et 15 -. îles Canaries. 33 et 

25 ; Copenhague, 13 et 9; Dakar. 31 et 
27 ; Djerba. 26 et 20 ; Genève, 16 et 2 ; 
Jérusalem, 26 et 15; Lisbonne. 26 et 
14; Londres. 16 et 14; Luxembourg. 12 
et 4 ; Madrid, 27 et 9 ; Moscou, 10 et 6 : 
Nairobi, 26 et 15 ; New-York, 22 et 18 ; 
Palma-de-Mqjorque. 25 et 12; Rome, 

26 et 10 ; Stockholm. 8 et 6 ; Tozeur. 30 
et 22 ; Tunis. 25 et ] 4. 


( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


STAGES 


PROCHAIN TIRAGE LE 19 OCTOBRE 11*3 

TRANCHE D-OCTOORE DES SAINES DU ZODIAQUE à TRIE -SUR-MUSE tKiulcs-PyiàiceO 


5178 


H®0© 13 19 20 34 40 44 

TIRAGE N* *1 NUMERO COMPLEMENTAIRE 21 


TIRAGE N- Il I NUMERO COMPLEMENTAIRE 4 1 

PROCHAIN TIRAGE LE |4 OCTOBRE I9S3 VALIDATION JUSQU'AU I* OCTOBRE APRES-MJOI 



SérM 39 


F - 10 000 
10 000 
10 000 
10 000 
10 OOO 
10 000 
3 000 000 
10 000 
io ooa 
ia ooa 
10 000 
10 000 




F- 10 000 
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io ooa 
10 ooo 
10 ooo 
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10 ooo 
10 ooo 


F - 2 000 

Z ooo 

2 «HJ 
2 OOO 
2 000 
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Z 000 
2 000 
2 000 
2 000 
2 000 . 
Z 000 


NOUVEAU PLAN COMPTABLE. - 
Le département d’éducation per- 
manente de l’ université Paris-XJI 
Val-de-Marne propose des stages 
préparant la mise en application 
de la réforme comptable (nouveau 
plan comptable) et des séminaires 
pour les responsables de services 
comptables et financiers. 

★ Département d'éducation per- 
manente, université Parfc-XU, ave- 
nue du Général-de-GaoUe. 94010 
CréteiL TéL : 898-91-44, poste 70. 


cien sur système automatisé (mise 
en œuvre et maintenance). Il 
s’adresse aux jeunes de dix-huit à 
vingt-six ans, titulaires d’un bac 
F.I., F.2., F.3.. C ou 3. Il com- 
prend 810 heures au centre et 
390 heures en entreprise échelon- 
nées sur une année scolaire. Seize 
places sont offertes. Les tests 
commencent début octobre. Ce 
stage peut être financé par l’em- 
ployeur ou les ASSEDIC. Dans les 
autres cas, il coûts 200 F pour 
l’année. 


PROCHAIN ARLEQUIN LE 26 OCTOBRE 1983 • TIRAGE TELEVISE b 19 h 50 


TECHNICIEN SUR SYSTÈME AU- 
TOMATISÉ. — Un nouveau stage 
de formation continue est mis en 
place au lycée technique 
Langevin-Wallon de Champigny 
(Val-de-Marne), celui de techni- 


* Renseignements, mscriptkms à 
Grata 94, formation continue, 26, 


Roger-Salengro, 94500 
Ch a mplgii y, t€L 881-34-74, tons tes 
jours sauf m erc r ed i et samedi, de 
9 heures i 12 heures et de 14 heure» 
à 18 benres jusqu’au 3 octobre. 
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LA GUERRE DU PACIFIQUE 
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RACONTES 
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Jean Cocteau , Ze séducteur des mystères 


J EAN Cocteau déserta ce monde le M oc- 
tobre 1963. Vingt ans après sa mon, il 
revient nous tendre • une main d’om- 
bre*. à travers plusieurs de ses œuvres qui 
sont rééditées et, surtout, à travers son journal 
inédit le Passé défini — dont Gallimard pu- 
blie 1e premier volume. On retrouve aussi le 
fantôme de cet écrivain multiple, au théâtre 
et à la télévision. 

Né le 5 juillet 1889, Jean Cocteau traversa 
l’époque moderne comme un voyageur de 
luxe. * La vie, déclarait-il, est la première 
partie de la mon. * U voulut en faire une par- 


tie de plaisir, et lui donna des airs de fête, ca- 
chant le chagrin sous la désinvolture, et la dé- 
tresse sous la virtuosité, voire la vélocité. H 
eut des amitiés, des amours célébrés. Il se li- 
vra à tous les sports qui l'attiraient - la litté- 
rature, le cinéma, les beaux-arts - avec un 
mélange inimitable de voracité et de légèreté. 
Il ne cessa de faire du charme à la vie... 

Certains s'irritèrent de son côté charmeur, 
et ne surent pas voir la profondeur sous l'agi- 
lité. Car Jean Cocteau séduisait d'abord les 
mystères. • Puisque ces mystères nous dépas- 


sent. disait-il, feignons d’en être /'organisa- 
teur. » Dans cc sens, écrire, pour lui, c'éiaJi 
feindre. Ainsi pouvait-il - apprivoiser les 
symboles ». selon l'expression de Roger Ni- 
mier. 

Cet éternel invité d'un bai masqué a laissé 
une phrase qui s'entend, particulièrement, 
comme une requête : • Il est juste qu’on 
m'envisage après m'avoir dévisagé ». Dans ce 
numéro, nous avons essayé d'envisager l'uni- 
vers, tellement imprévisible, de Jean Cocteau. 

FRANÇOIS BOTT. 


a La frivolité 


est un crime » 


f m \ E ses masques on fit grief 
fié Jean Cocteau, et de 
Im/ ses aveux encore plus. 

r 


où Von voyait une pure coquet- 
terie. N eut pourtant des mors 
durs et lucides pour se peindre : 
« Si je n'excite pas la machine, ü 
m'arrive de végéter, de ne pen- 
ser à rien. Ce vide m'épouvante 
et me jette dans les discours. » 
Ne faut-il pas s'interroger sur 
l'agressivité suscitée par un 
homme qu'on tintait avant tout 
superficiel et Invoie ? Et si Jean 
Cocteau était profond 7 A ceux 
qui lui reprochaient les multiples 
facettes de son talent, et de 
toujours sauter d'une branche à 
l'autre, il rétorqua. « Oui. mais 
toujours sur le même arbre. » 
Contre les lieux communs 
d'une trop par e ss eu se mémoire. 
H faut retourner aux mots de ce 
faux désinvolte, de ce faux heu- 
reux : « Le mystère était mon 
idée fixe i, écrit-il. Voilé pour 
l'arbre. Il faut retourner aux 
phrases Spres. é la tension, à 
/'ascèse, mais oui. qui court 
dans la Difficulté d'être. On y 
trouve un artisan, bardé d'esprit 
critique, toujours sur ses garnies. 
Oui sait écrira, à propos juste- 
ment de la frivolité ; « La frivo- 
lité est un crime en cela qu'elle 
singe la légèreté, par exemple 
celle d'un beau matin de mars 
dans les montagnes... La frivo- 
lité n'est autre qu'un manque 
d'héroïsme et comme un refus 
de s'exposer en quoi qué .ce 
soit. C'est une fuite prise pouf 
une danse, une lenteur qui sem- 
ble être une vitesse, une lour- 
deur apparemment analogue ô 
cette légèreté dont je parie et 
qui ne se rencontre que dans les 
âmes profondes, a 

« Un cri, un rire 9 
une plainte » 


L’expérience des limites 



DE SS WJ 


Pftovi ÜENCE 


■k Dessin de Cocteau extrait rfDpiam. 


seleur. désigne la source 
d'une souffrance que Coc- 
teau nomme et retourne 
avant de l'exorciser. Mais 
le sexe, l'art, la religion et 
nfrrtoÇ l'opium sont des moyens 
odvil/ •» J qu'il prend et qu'il lâche. 

Malgré le - complot • an- 
gélique dont parle Maritain 
dans sa Réponse, le souve- 
nir et la peine qui l'accom- 
pagne vont persister. 

En effet, le thomiste 
tranquille et le poète habi- 
tué au mystère se croisent 
ici sans échanger autre 
chose qu'un profond signe 
d'amitié. La Lettre à Jac- 
ques Maritain témoigne 
d’une nostalgie, celle des 
noces de la religion et de la 
danse qui, chez saint Jean- 
dc-la-Croix, débouchent sur 
la joie pure du dépouille- 
ment- Cocteau traverse avec un brio 
presque grave un morceau de ciel et, 
comme un oiseau appelé ailleurs, 
s’en éloigne. 


«T 


Légèreté et profondeur. Ces 
deux mots — qui sont ceux 
aussi dont on se sert quand on 
parle des rêves — Cocteau les a 
sans cesse retravaillés, et de 
mille façons. Sans craindre le 
risque. C'est bien cet homme 
que peignait Paul Morand, un 
profil d'oiseau, très proche de 
celui de Roger Vailland .- « A 
l'extrémité de l'aigu, son regard 
transperçant, son nez en fer de 
flèche, ses mains affilées, ses 
cheveux dressés... è la crête de 
sa vie, allant jusqu'au bout de 
lui-même... Se reposer eût été 
s'émousser. L'éiectricité sortant 
comme d'un paratonnerre de 
tous les angles de son génie in- 
dividualisé jusqu’ à la rupture. » 
L'homme et ses livres nous 
restent, indissociables. Cest la 
revanche de celui qui plus que 
tout autre subit des attaques ad 
hominem. La revanche d'un art 
qui persiste i nous toucher 
perce qu'a il n'existe pas en tant 
qu’art, en tant que détaché, li- 
bre. débarrassé du créateur, 
parce qu'H n'existe que s’il pro- 
longe un cri. un rire, une 
plainte. » Ou le crispation d'une 
mâchoire. Ou côté de l’esprit de 
finesse contre les géomètres, du 
côté de la pudeur plus qu'H n'y 
paraît, Jean Cocteau, c'est un 
petit-neveu de Musset, un cou- 
sin d'Henri Michaux, l'onde 
tourmenté de Woody Allen. 

GENEVIÈVE BKISAC- ^ 


r M POSSIBLE de revenir en 
arrière. J’habite la mort 
Elle cherche les autres 
dans leurs maisons. Elle me pren- 
dra dans la sienne. • En octobre 
1924. Cocteau écrit ces lignes sur 
une table placée devant l'armoire & 
glace d’une chambre de l'Hôtel Wel- 
corne, à Vjllcfranche-sur-Mer. 
L’étrange dispositif le poursuivra : 
on le retrouve au cœur du Sang d’un 
poète, et il hante encore un chapitre 
de la Difficulté d’être U a permis 
aussi l'apparition des autoportraits 
dn Mystère de Jean l'oiseleur, pu- 
bliés par Edouard- Champion 
(1925) et repris maintenant aux 
Editions Persona. 

En marge des dessins, des phrases 
sans littérature désignent certaines 
des routes nocturnes sur lesquelles 
Cocteau cherchera, jusqu'au bout, 
d’une pointe de vitesse à une expé- 
rience des limites, h s'éteindre et à 
se sauver. Grâce à quelques réédi- 
tions, la port douloureuse et intem- 
pestive de son œuvre fait surface; 
elle va nous émouvoir plus sûrement 
que les poèmes, les romans ou les 
pièces sortis de son « usine de cris- 
tal ». 

« Le ciel pour nous toucha 1 sans 
se salir met parfois des gants. Ray- 
mond Radiguet était un gant au 
ciel. Sa forme allait au ciel comme 
un gant. Lorsque le ciel ôte sa main, 
c’est la mort. » La Lettre à Jacques 
Maritain. composée â Villefranche, 
un an après le Mystère de Jean Foi- 


Une « blessure 
an ralenti » 

Opium, journal d'une désintoxica- 
tion, achevé en 1930, est dédié â 
Jean Desbordes, dont la figure ré- 
pète celle de Radiguet. Avec des 
dessins et des notes, Cocteau explora 
une • blessure au ralenti •. L'ennui 
mortel de la guérison, le rôle du café 
et de l'alcool, l'esclavage de l'opium, 
la patience du pavot, etc., tous les 
aspects d’un calvaire qui doit être 
une rédemption sont minutieuse- 
ment décrits. Opium est un livre 
taillé en pleine chair, dans la machi- 
nerie des organes, le cerveau vu en 
coupe, les nerfs à vif. 

Avec moins de constance que 
dans les deux volumes de Poésie cri- 
tique. Cocteau esquisse une esthéti- 

? ue qui, arrachée au •drame de 
opium ». délimite un espace où les 
dés de l'art moderne n'ont pas fini 
de rouler. Au fU de sa guérison, il 
rencontre Je génie de Raymond 
Roussel, la folie de Victor Hugo, la 
maladie de Proust et revoit l'Age 
d'or. - le premier chef-d'œuvre anti- 
plastique », les films de Keaton ou 
d’Eisenstein. Un peu de neige, une 
chambre sinistre, d'autres » gags » 
de la vie ou du cinéma, rejoignent ce 
pays où B al bec et Souann d.' Impres- 
sions d’Afrique finissent par se res- 
sembler. On ne sort pas d 'Opium 
comme oc y est entré. 


La Difficulté d'être (1947) donne 
un portrait célèbre de Proust, pareil 
au spectre de Sa cher Masoch, en pe- 
lisse, blême, ou mangeant des 
nouilles dans sa chambre. Le double 
de Cocteau, sans doute, séquestré 
lui aussi et supplicié par la maladie. 
L’angoisse, la cinquantaine passée, 
ne le quitte plus. U semble vouloir 
l'endormir, comme on charme un 
serpent, ou la regarder en face et en 
jouir scrupuleusement Sinon, ni gai, 
ni triste, ni vrai, ni faux, U reprend 
ses routines, la litanie de ses amitiés 
et de ses rencontres, de Satie à Gide. 

• Je n’ai jamais été d’aplomb. » 
Nausée, malaises, crises, il se pré- 
pare au « dénouement » en versant 
son encre comme du sang. Livre sur 
ce qui » ne s’arrange pas », la Diffi- 
culté d'être a l'élégance d'une im- 
provisation. Cocteau combine ses 
mots fétiches : surprise, rêve, dor- 
meur, limites, incendie, etc., en jon- 
glant avec les redites. S'il a l'air de 
repasser par les mêmes carrefours, 
d'emprunter les couloirs et les esca- 
liers de ses anciennes dérives, il 
s'écarte en fait de son enfance et de 
sa jeunesse, pris jusqu’au cou dans 
l’âge mûr. 

JoË Bousquet, en mais 1944. lui 
adresse une lettre - reproduite dans 
le Passé défini — qui débusque ce 
que, au cours du Journal d’un in- 
connu (1953), Cocteau va, avec 
plus de maîtrise que jamais, appro- 
cher. ■ Je me suis cru. écrit Bous- 
quet. parfois, en passe d'atteindre le 
point où je me voyais en imagina- 
tion. C'est à peu près l’endroit où 
vous vous tenez, fl a ceci d'excep- 
tionnel qu'on ny peut parvenir en 
partant de n’importe où. Il est une 
Rome où ne conduit qu'un che- 
min. - 

Le Journal d’un inconnu, ré- 
flexions sur l'invisibilité, la mé- 
moire, l’amitié, les permanentes ou 
la peine de mort, ne dit pas autre 
chose que le Mystère de Jean l'oise- 
leur. Son » bloc d'invisibilité •, 
Cocteau, également acrobate, ar- 
chéologue, prestidigitateur, n’en fi- 
nit pas de l’explorer. Il construit un 
labyrinthe qui Jui ressemble, s’en- 
ferme dedans. U disparaît, laissant 
deux ou trois messages que les ânes, 
comme il dit, n'ont pas fini de brou- 
ter : • Je suis un mensonge qui dit 
toujours ta vérité. » • Il se pourrait 
que la vérité fût triste. ( 1) » 

RAPHAËL SORIN. 


(i) Citation empruntée par Cocteau 
â Renan. 


Portrait -souvenir 


J 'AI en moi des images de Jean 
Cocteau assis devant la chemi- 
née du salon de la villa « Santo 
Sospir » , à Saint-Jean-Cap-Ferrat- B 
parie. Chaque phrase est une infor- 
mation, un accord qui magnifie le 
simple langage. Scs livres fines ne 
bougent presque pas. On les dirait 
d’un prisonnier habitué à tromper 
les consignes de silence. Q tient un 
verre à la main, fume une cigarette. 
Alcool et tabac lui sont interdits. Tel 
un prestidigitateur, 0 agite les poi- 
gnets de sa chemise retroussés sur la 
veste : ses mains semblent voleter. D 
lance des inculpations de bêtise, re- 
vendique - un artisanat spirituel • 
en des temps où la culture d’État 
avance ses pions partout Sa croi- 
sade ? Préserver le singulier si mo* 
nacé par le pluriel : « Notre promp- 
titude à mythifier et à accepter le 
mythe est incroyable. Une vérité 
faussée nous devient vite parole 
d’évangile. SI l'on savait que les 
doctrines n'ont que faire des cris du 
cœur! » 


UN Mrô» SPÉCIAL DE « DOSSIERS ET DOCUMMS » 

Le livre et la leeture en France 

L’èifiôoa française a doublé sa pndocthM ces ring* derwÈns àao^s, nm/sua 
Français snr quatre s’achète encore socs» One. Et nombreux sont tes cteus qui 
ioïtemda syst&oe ^easetguement en sachant à peine décUffterM imrte .ta cré* 
bon littéraire a parfois du tuai i se situer entre la euftnre et le maTkcaB&ct les 
éditons trouvent dUBcHement leur route entre la EdHUé aux tradlooos et les exj- 


Le Monde dossiers et documents d’octobre (10 F) dresse en seize paffesu » 


OSOOfÆlBM C*M JMvlC CZ Mm ~ .! , . « . 

roux- et Anne-Marie Roux, professeurs de lettres, sont complétés par des ebro- 
ohjoes de Bertrand Poirot-Delpech sur le métier d’éaivaio. de BernatdAUbt sur k 
jooraafisxne et b tittétature, et de François Bottsor h fonction de critique. 

stgpstinaes. rappds historiques, bibliographie, rierment * r *f***J**s 
enquêtes eHte témoignages, et font de ce dossier ^ instrument de travaü dont 

Paustéritê est atténuée pnrks dessins de Cagaat et de Pbatu. 


H s'irrite d'une époque de tapage 
« dont le ridicule est de croire 
qu’elle a le sens du ridicule et qui 
prend pour une Insulte â son 
adresse le moindre signe de gran- 
deur -. D voudrait ne pas croire en 
l'efficacité du mensonge, * Le péché 
contre l’esprit. dit-iL c’est l'inexacti- 
tude en paroles. Rien n'est trop 
changé, sauf que les moyens de se- 
. mer la confusion se centuplent, que 
jadis la sottise avait honte et se dis- 
simulait alors qu' aujourd'hui elle 
se pavane. » Bref, qu’il s'insurge ou 
se divertisse, U jongle, saute d’un 
trapèze à l'autre, marche sur l'eau, 
exécute des tours de cartes, tourni- 
cote sur une corde raide et sort des 
lapins de ses manches avec une ai- 
sance qui confond. 


Une « politesse 
royale » 

Durant près de dix ans. il en fut 
ainsi. Une fois par mois, je me ren- 
dais à Saint-Jean-Cap-Ferrat. et ce- 
lui qui était une des mémoires de ce 
siècle racontait et se racontait. Si je 
m'extasiais devant tant de brio, il 
s’empressait de dire : « Tout ce qui 
peut être pris chez moi pour une 
danse n'est qu’un réflexe instinctif ; 
une manière de rendre moins risible 
une interminable chute dans les es- 
caliers. » S’il m'arrivait de penser 
que cet homme rompu à briller ne 
pouvait entendre la plus furtive des 
répliques, son comportement me 
prouvait aussitôt le contraire. H pos- 
sédait cette « politesse royale de 
Toute » dont U aimait à glorifier ses 
amis, et son attention était toujours 
au service d'une sensibilité. 


Parfois, il ne répondait pas â une 
interrogation et poursuivait sa ti- 
rade. A la renconire suivante, il re- 
prenait son propos comme si les 
points de suspension s’ étaient étirés 
sur plusieurs jours. Michel Auclaïr 
se trouvait dans l’atelier de Ray- 
mond Moretti un soir où nous atten- 
dions Cocteau. « Il ne va pas me re- 
connaître. appréhendai t-il. Il y a 
tant d’années que je ne t'ai vu. - Le 
poète entra. 11 fit comme s’il était 
sorti avec le comédien la veille. 11 
chercha sous son menton une cica- 
trice et lui rappela un petit accident 
qui s'était terminé par une légère 
blessure. Auclaïr, la victime, l'avait 
oublié. 

Il y a vingt ans que Jean CocLeau 
a disparu. Depuis, il ne se passe pas 
de semaine sans que je reprenne un 
de ses livres. Ses propos paradoxaux 
à force de bon sens font du bien. 
- Picasso m'a enseigné de courir 
plus vite que la beauté -, lançait-il. 
Il nous paraît s’y trouver en plein 
cœur. 

L'amitié est une invention de 
l’être humain alors que l’amour pcuL 
n'élre qu'une fonction. Cocteau af- 
firmait que le voyage que nous fai- 
sons entre la vie et la mort lui serait 
insupportable sans cette amitié pour 
laquelle ii avait une ferveur : - Je 
l'appelle un art. parce qu'elle s 'in- 
terroge. se corrige sans cesse. Elle 
nous observe. Elle conserve son 
équilibre , à une seule fin d’assurer 
le nôtre. Cest du moins sous cet an- 
gle que je reconnais son beau visage 
sévère. - 

LOUIS NUCERA. 

* Louis Nucent a publié, en 1973. 
un essai, Cocteau- Moretti, l’Age du 
r erseau, sous-titré on TÈloge de Taim- 
tféfLanèsj. 




« LE PASSÉ DÉFINI » 

La difficulté de plaire 

C 'EST absurde, à la fin, la façon moutonnière dont se célè- 
brent, de nos jours, les grands morts I Sitôt qu'approche un 
anniversaire, dix. vingt, vingt-cinq, cinquante, cinq cents 
ans qu'Uncel est né, est mort, ou qu’il a publié Amour d’un soir, sa 
fiche clignote sur les terminaux des comités de lecture, des salles 
de rédaction ai des cabinets ministériels — il paraît même qu'un 
préfet veille â ce qu'aucun disparu de poids ne soit oublié, - sitôt, 
donc, que le marketing du souvenir a lancé son injonction, sous 
peine de a ratage », la grosse bite médiatique, au sifflet, crache ses 
rééditions, ses soirées d'hommage, s es statuas, ses plaques, ses 
relectures, ses « retour à Untel », ses « lit-on encore Un tel ? », ses 
sondages, puis passe au suivant, n'ayant rien prouvé quant à la 
survie des gloires revisitées, rien montré que son grégarisme, au- 
quel ne manqua plus qu’un caporal. Le public, lui. s'en bat i'ceil. 
sachant bien que la vraie commémoration est affaire d'élan soli- 
taire. de chuchotements. 

Cocteau aurait mérité une telle résurrection par le cceur ; quel- 
que adolescent en pèlerine volant /as Enfants terribles sur les quais. 
Lui qui souffrait de ('écran dressé entre son œuvre et les lecteurs 
par ta pressa et le beau monde, il trouverait le mur d'incompréhen- 
sion encore surélevé. Il est vrai qu'il jouait de son pittoresque. Sans 
doute parce qu'il voulait éperdument se faire aimer et qu'il craignait 
de n'en avoir pas les moyens, au moins physiques. 

If ne se reconnaissait, de beau, que ses mains immenses et 
qu'il allongeait encore en les agitant comme des colombes, poi- 
gnets relevés à la mousquetaire. Son visage, il le trouvait ingrat : 
cheveux de crin en bataille, étroitesse de couteau, dents et lèvres 
absentes. D'où la c fausse morgue » dont il se plaint dans la Oiffi- 

par Bertrand Poirot-Delpech 

culté d'être. De là, aussi, son goût pour ce qui lui manque ; les nu- 
ques et les mâchoires vastes, les cheveux en boucles sur l'œil, le 
danseur Nijinsky, le boxeur Al Brown, Marais, Dermit. et tous ses 
anges en fil de fer, aux bouches ourlées, aux yeux en clef de sol... 

C OMMENT mieux plaire qu'en surprenant ? e Etonne-moi ». fui 
avait lancé Diaghilev, un soir de 1912, place de la 
Concorde. Depuis la première de Parade, cinq ans plus tard, 
Cocteau a juré de s'éblouir, et nous avec, par sa vie comme par ses 
œuvres. Il aime ouvertement les garçons, ce qui, pour son temps, 
ne va pas sans opprobre et contraint d' « en remettre ». Et pas 
n'importe quels garçons : Radiguet, (e prodige interrompu, qu'il en- 
ferme pour l'obliger à écrire ; Sachs, le prodige saccagé, qui le tra- 
hira. Car fui, (e fidèle, appelle le fichage, dirait-on. 

Une vie à l'image d'un entre-deux-guerres éclectique : 
l’opium, (e retour à l'hostie chez les Maritain, le Bœuf sur le toit, 
l’amitié des saltimbanques du mande entier, le roman, le théâtre, le 
ballet, le cabaret, la peinture, la sculpture, le cinéma à ses débuts, 
les nuits, les yachts, les paillettes, le fond de teint... Tout ce soufre, 
qui ne fut sûrement pas pour rien dans la jalousie des bourgeois, 
des échotiers, et de François Mauriac I {Sur sa vie et les scandales 
qui l'ont ponctuée, lire l'album documenté et illustré de la revue 
Masques.) 

Côté œuvres, ces papillons épinglés, lesquelles laissent le 
plus de poudre sur les doigts ? A chacun de trancher. A relire 
les Enfants terribles (19291, on comprend que ces incestueux 
brouillons et leurs trous de mégot dans les draps aient symbolisé, 
pour au moins trois générations, la rage de narguer les conve- 
nances et de suivre son désir. Thomas l'imposteur dépasse la plu- 
part des romans « sur » Quatorze par son irrespect. La Voix hu- 
maine inventait le café-théâtre, le Sang d'un poète, le cinéma. 
L'Etemel Retour, aussi, a fait date et servi de ralliement, pas seule- 
ment à cause d’un pull-over et de mèches oxygénées : parce que la 
sublimation chaste s'y arrachait au ridicule. 

D ANS (a bonne tradition des anniversaires, un inédit nous est 
donné en prime. Il ne détrônera pas les œuvres publiées, et 
d'abord le Journal d'un inconnu, qui lui est contemporain, 
mais il éclaire les malentendus dont Cocteau souffrait ; à sa façon, 
c’est-à-dire insoupçonnable. 

Sous un titre choisi par l'auteur - le Passé défini. - il s'agit 
de son Journal de 1951-1952. Années sans éclat, â tous égards. 
L'actualité est dominée par des histoires de soucoupes volantes, le 
crime de Lurs, et des morts : Eluard, Eva Peron, et Pétain, dont (e 
poète dit la seule chose qui avait échappé (c'est cela la curiosité 
vraie fi. à savoir que (e maréchal avait (e même âge, à deux ans 
près, que... Rimbaud > 

La vie de Cocteau, qui a soixante-deux - soixante-trois ans, se 
passe en de nombreux séjours au Cap- F errât, dans la villa de ses 
amis Weisweiller, qu’il décore et filme, en croisières - c'est sa der- 
nière visite à la Grèce, qui le déçoit - et en visites, à Colette, Pi- 
casso. Matisse, Stravinski... Comme œuvre, c'est l'année de Bac- 
chus. et du grabuge avec Mauriac, qui l'a injustement taxé de 
sacrilège, et ô qui il répond en meilleur chrétien que son agresseur. 

r II aura tout eu. sauf tout ». dira-t-il quand Mauriac aura le 
Nobel, fin 1952. Mais il lancera ce trait dans son Journal, non â 
haute voix. C'est tout lui : en public, incapable d'une perfidie, mais 
plus acerbe, dans le secret, où s'exhale une amertume d'incompris. 

f Lire la suite page 20. ) 



La Route bleue 

"Il yole bleu du grand ciel, i/y a le bleu du fleuve, ef,s \ 
plus loin, il y a le bleu de la glace... La rouie f (r\ 

w bleue, c’esf pegf-êfre fouf s/mp/emenf le chemin 
| du possible/ K.W 
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Sa Majesté des Mouches 
Chris Martin 
Chute libre 
La Nef 

Les Héritiers * 

La Pyramide 

Le Dieu scorpio n M 'i 

- Vvf.r.îM' r ri--*! : •' ;. ’ v . •> 


Rites de passages ( vient de paraître) 


roman 


S 'Acrobate de ses angoisses, Weyergans maquille en 
-bonne blague le numéro de trapèze sans filet que 
•..représentent son sujet et toute écriture. Et avec quel 

■' ' ' Bcriraud Poirot-Delpech /\x \ tonde 

: ‘iVuidurd'hui, plus aucun doute n'est permis .Le 
Radeau de la Méduse est le livre incomparable d r un 
‘écrivain qui compte’ -.■•• 

Alain Bosquet -'Lu Figaro : 


G A L L I VI A R D 


La vis littéraire 


Un « Caligula » 
de Camus inédit 

Un texte inédit d'Albert Camus, la première 
version de Caligula. a été découvert par un cri- 
tique américain, la professeur James Arnold, a 
indiqué à l'Æf.P. le directeur du Teatro di 
Rome, le meneur en scène Maurizio Scaparro. 

Ce premier Caligula. écrit en 1941, quatre 
ans avant la version connue sortie en 1945. 
sera présenté en première mondiale à Rome en 
novembre prochain, par le Teatro di Roma. 

Le drame de l’empereur fou qui voulait réali- 
ser l’impossible a fasciné et hanté Camus toute 
sa vis. c L'écrivain français an a écrit trois ver- 
sions. a précisé M. Scaparro. En 1938. à 
Alger, il rédige un premier schéma, très som- 
maire. En 1941. toitfours à Alger, il écrit la pre- 
mière véritable version complète. Intitulée Cali- 
gula le joueur, elle est dominée par la passion 
incestueuse du jeune empereur pour sa sœur 
Drusilla. érotisme et désespoir : la mort de 
Drusilla pttrtera Caligula à la folie et à fa mort. 
En 1946 . à Paris. Camus semble pratiquer sur 
son texte de 1941 une sorte d'autocensure 
pour en faire un drame politique, plus abstrait, 
axé sur l'affrontement entre la tyrannie et la 
résistance. » Selon M. Scaparro. le texte de 
1941 est € infiniment plus moderne, plus 
vivant et beaucoup plus beau ». 

Trieste 

qui fait semblant d’exister 

Dans l'esprit de son célèbre numéro sur 
Vienne début d'un siècle — qui en est à sa troi- 
sième réédition. - la revue Critique s’est inté- 
ressée à une autre ville mythique et fasci- 
nante : Trieste (n 9 435/436). 

A l'écart de l'empire romain comme de celui 
des Habsbourg, fichée au coin de l'Italie, aux 
confins de l'Est et de l'Ouest, là où la Mitteleu- 
ropa se jetait dans l'Adriatique, Trieste, 
comme Vienne et Venise, ses voisines, apparut 
toujours comme une capitale. Ville excentrique, 
cosmopolite, composée d'une population 
d'émigrés vénitiens souvent juifs, attirés par 
les avantages d'un port franc, cultivant un 
culte idolâtre de l'italianité. mais revendiquant 
aussi une sorte d'internationalisme culturel, la 

vîant da paraîtra 


ville vit affluer toutes sortes de génies, errante 
ou exilés, qui trouvèrent là l'inspiration. 

Dans une série d'articles souvent passion- 
nants et ouvrant une large perspective sur les 
« mystères de Trieste » et sur les richesses 
intellectuelles d'une ville-frontière au destin 
exceptionnel, après un historique de Daniel 
Grange. Jacques Nobécourt, Mario Fuaco. 
Yves Hersant. Jean-Michel Rabaté et d'autres 
tentent d'expliquer comment la ville intégra un 
moment des gémæ aussi différents que Freud, 
Joyce ou Rilke. On retrouve aussi le poète- 
libraire-antiquaire Umberto Saba, le classi- 
cisme de Quarentotti-Garnbini, l'angoisse 
névrotique d'halo Svevo. Tous Trtestins. 

Rattachée à l'Italie depuis 1948. mais cou- 
pée de tout son arrière-pays, privée de sa base 
économique, Trieste n'est plus qu'un port qui, 
comme le dit Jean Piel. « continue à glisser 
dans l'isolement tout en s'efforçant pathéti- 
quement de survivre ». . 

Survivance admirablement évoquée dans un 
beau texte de Frank Venaille : c Trieste docile 
fart semblant d'exister comme avant I ». 

N. Z. 

Pour le centenaire 
de Chardonne 

C'est la Suisse, où Jacques Chardonne 
11834-7968) a trouvé son pseudonyme là 
Chardonne-sur-Vevey) et où il a écrit son pre- 
mier roman publié : l'Epithalame, qui inaugu- 
rera les manifestations de son centenaire. Du 
12 janvier su 15 février prochains, une exposi- 
tion aura lieu à la BfoRothèque cantonale uni- 
versitaire de Lausanne, dépositaire d'un fonds 
Chardonne et de la correspondance croisée 
Chardonne-Morand 11951-1968). 

Placé, en France, sous le haut patronage du 
président de (a République — r De sa généra- 
tion, Jacques Chardonne reste pour moi le 
modèle ». a souligné François Mitterrand dans 
la Paille et le Grain. — le centenaire sera mar- 
qué, dans le courent de 1984, par une exposi- 
tion à la Bibliothèque nationale, bénéficiaire 
d'une récente donation Chardonne. A la Mon- 
naie, le graveur Nicolas Carréga prépare une 
médaille. 

Des rééditions diverses sont en cours 
Claire (Grasset, « Les cahiers rouges »). Eva 

an bref 


(Folio). l'Amour c'est beaucoup plus que 
l'amour et les Destinées sentimentales (Le livre 
de poche). France-Culture présentera une 
adaptation de Romanesques par Anne Bra- 
ganco. et Gallimard un choix des lettres échan- 
gées par Chardonne et Roger Nimier, dû à 
MarcDambre. 

En janvier, paraîtra une biographie : Jacques 
Chardonne ou /'incandescence sous te givre 
(Ed. Olivier Orban), par Ginette Guitard- 
Auviste, secrétaire générale de ('Association 
des amis de Jacques Chardonne (35, rue du 
Général-Delestraint, 75016 Paris), qui 
annonce le Cahier Chardonne n° VIII : * Char- 
donne lu ou relu par de jeunes écrivains 
d'aujoivd'hui > comportant, en outre, des iné- 
dits. 

Multiple Max Jacob 

* Lorsque vous vous appliquiez à gagner 
dans les universités des diplômes destinés à 
tromper la société sur votre valeur... » La leçon 
de Max Jacob a été entendue, et la modestie a 
marqué ce premier colloque international — qui 
s'est tenu, sous la houlette de René Planber, à 
l'université de Saint-Etienne - tant on craint 
d'être pris à contre-pied par un écrivain protéi- 
forme qui n'est je mas tout entier là où on sou- 
haitait le fixer pour étude : véritable auteur de 
faux poèmes bretons, rédacteur fervent de 
gloses hérétiques, assembleur fantaisiste de 
chroniques véridiques, rédacteur d’arts poéti- 
ques qui se contournent eux-mêmes, faiseur de 
calembours en quête d'absolu. Ses traducteurs 
étaient là pour en témoigner, cette œuvre 
qu'on croit de funambule charrie toute l'épais- 
seur des temps et des lieux dans lesquels elle 
s'est élaborée. 

Les participants se sont efforcés de dégager 
ces divers aspects et de fixer les contours 
d'une esthétique, acceptant une multiplicité 
qui en est partie intégrante et qui engendre 
entre ses pôles l’écriture poétique ou romanes- 
que. Les Actes de ce colloque, publiés par le 
Centre Max-Jacob de l'université de Saint- 
Etienne, constitueront sans nul doute une invi- 
tation à la lecture approfondie d’une œuvre 
que son époque a tardé à aborder, peut-être 
parce qu'elle y pressentait sa propre com- 
plexité. 

JEAN- YVES DEBREUILLE. 


Histoire 

JEAN DELUMEAU : le Pêché et la Peur. 
La culpabilisation en Occident (XllP- 
XV HP tiède) p«r l'auteur du Christia- 
nisme va-t-il mourir ? professeur mu 
Collige de France (Fayard, 740 p., 
160 F.) 

JEAN DUCHÉ: le Bouclier d'Athéna. — 
L'Occident, son histoire «t son destin, 
(tome 1) avec une préface dans 
laquelle Fernand Braudel écrit notam- 
ment : • Ce gros litre passionnant est 
fait de main d’ouvrier. (...) Técrwainy 
aide fraternellement l'historien ■. 
(Habert Laffont, 343 p.. 89 F.) 

Document 

RENÉE ROUSSEAU : les Femmes rouges. 
- Une chronique des années Ver- 
meersch, un a voyage initiatique ■ à 
travers les mouvements féminine 
contrôlés par le parti communiste 
français, plus particulièrement de la 
Libération aux années 60. (Albin 
MieheL 293 p.. 85 F.) 

Critique littéraire 

PETER SZÛNDI : Théorie du drame 
moderne. - Un classique de l’esthéti- 
que moderne, enfin traduit, et unç_ 
analyse sociale des formes littéraires 
par l'auteur de Poésie et Poétiques de 
la modernité. (Traduit de l'allemand 
par Patrice Ravis, avec la collaboration 
de Jean et Mayotte Bol lac k. ■ L'Age 
d'homme •, 146 p., 75 F.) 


• L’ACADÉMIE CONCOURT a 
retena neuf romans pour sa demdèrae 
sélection : Pierre Bonrgeade, les Ser- 
pents f Gallimard L Henri Coukxtgcs, 
A rapproche «Ton soir dm monde 
(Stock), Michel Hast, rOmbm. le 
Heure. TEté (Grasset), Yvm Qeeffe- 
lec, le Charme mûr ( Gallimard), Rez- 
nun, ta Loi fc-— *— (SenOV Cathe- 
rine Bihoit, Triomphe de l'amour 
(GaHtaard), Frédérick Tristan, les 
Egarés (BaBaad), François Weyer- 
gans, le Radeau du la Méduse (GalD- 
mard), Eiie Wksd, le Oaqtôème FOs 
(Grasset). 

Par aületirs, Hervé Bazin n fêté 
avec ses collègues ses vingt -cinq ans 
|T Académie Goncoart. 

• LE JURY DU PRIX INTE- 
RALLIÉ a procédé mercredi à une 
première sélection de boit romans en 
vne de son prix qui sera proclamé Je 
6 décembre : Didier Blonay, 
/"Enfance aux croasses (Gallimard) ; 
Pierre Soorgeade, les Se r p en ts (GaJ- 
fimard); Christian Coaobaz, Oncle 
Octave (Le Seuil) ; Laurence Cosse, 
le Premier pas de ramante (Gaffi- 
mard); Jacques Daqsesne, Maria 
Vaadamme (Grasset) ; Guy Lagorce 
le Trais du soir (Grasset); Jean 
Ramhand, les Mirons tTArchtmède 
(Beffond) ; François Wcyergan&, le 
Radeau delà Méduse (G alBmar d). 

• EN HOMMAGE A STEFAN 
ZWEIG, des /Dam adaptés de son 
marre sont projetés aa Centre 
Georges-Pompidou, à 15 heures. (En- 


trée : 6 F et 10 F.) On pourra voir 
»n»d. le vendredi 14 octobre : le 
Conte dés échecs (I960), d'après le 
Joueur d’échecs, de Gcrd Osvvald, 
avec Cnrd Jilrgeos et Claire BJoom ; 
le samedi 15 octobre : la Peu- ( 1954). 
de Roberto Rossellini, avec Ingrid 
Bctgmaa ; le d im an che 16 octobre : 
Vmgr-qoatre heures' de le rié-tTu ne 
femme (1967). de Donbnqoe Deton- 
che. avec Danièle Damenx ; le kmdi 

17 octobre : la Coatuoou des senti- 
ments (1980), iTEtieime Périer, avec 
Michel PiccoG et Lauréat Malet. 

Le lundi 24 octobre, à 17 h 30. à la 
petite salle, an ben de nouveau une 
projection de Vèugt-tptaùv heures de 
ta rie d'une femme en présence de 
Dominique Deteocbe. A 21 heures, 
une soirée Stefan Zweig, présentée 
par Jean-Jacques Lafaye avec la par- 
tidpatioa de R. Jaccard. D.-A- P ra- 
ter, et M- Schneider. Géry Montrer, 
pianiste, donnera n récital avec la 
voix de Marguerite WaHmaua. (En- 
trée pour la soirée : 17 F et 23 F.) 

• LES VINGT-QUATRE 
HEURES DU LIVRE, organisées 
par l'association Lire et vivre, 9 e tîen- 
èaat les 15 et 16 octobre aux Quin- 
conces des Jacobins aa Mans. Des 
débats et des rencontres auront Heu 
avec la paitiapatioa de nombreux 
é cri v ains et poètes. Pins d'une cen- 
taine d'associations et iTorgamsa- 
tioos et les MbHothéqüna de la ville 
anbueroat cette exposition-vente de 
Bvres oà les êfitam de l'Ouest, no- 
tamment, pté — ta ren t leur produc- 
tion. Des prix, dont cehd des lec- 
tem, seront déc e rné s pendant cette 
fêtedaSvre. 

• LA REVUE Littoral organise 
les 15 et 16 octobre na colloque 
antonr du thème dn père (tour 
Oüvier-de-Serres, 78, rue OGrier- 
de-Serres. 75015 Paris). Parmi les 
thèmes abordés : la métaphore pater- 
nelle, fonction paternelle et fonction 
symptôme, castration du père, trans- 
mission du p h all us . (Renseignements 
et inscriptions : Colloque Littoral, 
15, me d’Assas, 75006 Paris.) 

• LA PROCHAINE SÉANCE 
DES -MARDIS DE LA QUIN- 
ZAINE • se tiendra le mardi 

18 octobre à 20 b 30 au Centre cultu- 
rel WaHorie-BnuceOes (46, rue Quin- 
c a m p otx , Pfcrfe-75004> sur le thème : 

« Situation actuelle du roman fran- 
çais. » Y participeront Paul FoureeL, 
Renaad Camus, Jean- Pierre Verbeg- 
gen, Chantal Chavraf et Jean Ecbe- 
nqz. (Entrée fibre.) 

• LE CONCOURS POUR LES 
GRANDS PRIX DE LA RENAIS- 
SANCE AQUITAINE est ouvert 
jusqu'au 31 décembre 1983. Ces prix 
récompensent des œuvres d'expres- 
sion classiques ou libérées, des 
poèmes en langue d'oc et nne nou- 
velle. (Règlement contre enveloppe 
timbrée au secrétariat de la Renais- 
sance Aquitaine, à M“ Suzanne Vin- 
cent, 14, boulevard des Pyrénées. 
64000 Pau.) 

• RECTIFICATIF. - Dans son 
article consacré à Charles-Albert 
CiHgrfa, para dans le Monde du 
23 septembre, Hubert J ras. pariant 
des origiaré de la famille paternelle 
de fauteur de Rots sec bots vert, a 
désigné comme berceau de cette 
famille Ragase en Sicile. En fait, ü 
s'agit de Ragase en Dalmatie, 
aujourd'hui Dubrovnik. 


^ranconïras 


Les fervents de Claudel à Brangues 

A UX journées daudél tannes de Brangues. Hs étaient plus de 
deux cents cette année, de toutes générations, jusqu'à 
de très jeunes femmes avec leurs enfants dans les bras. ■ 
Si on se demandait ce que Claudel peut représenter pour des 
jeunes d'aujourd’hui, voilà déjà une réponse. Bien sûr, pour beau- 
coup de ceux qui n'étaient pas là, c'est un nom ; celui d'un des 
plus grands dramaturges du temps, l'auteur de l'Annonce faite è 
Marie, de Tête d'Or. et surtout du Soulier de satin. 

Ce n'était pourtant ni les drames ni les Cinq Grandes Odes 
qui étaient au centre de cette rencontre, mais le Journal, que 
Claudel n'a probablement pas considéré comme partie de son 
œuvre : en tout cas, pas comme un instrument du « Connais-toi » 
qu’il répudiait ; simple livre de bord, ou < livre de raison », mais 
surtout livre de foi. J.-H. Donna rd. en spécialiste aussi fervent que 
savant, édaire les paraboles et les symboles de ces trois mille 
pages que l’auteur appelait plaisamment son fourre-tout. Pierre 
Dux y a piqué quelques morceaux, et du coup on découvre com- 
ment un texte qui semblerait peu fait pour la bouche révèle, à tra- 
vers un grand acteur, ses vertus orales et dramatiques. 

Mais le thème de réflexion était plus large encore : le journal 
en général, comme * genre » et comme pratique d'écrivain, dont 
Béatrice Didier traça une vue d'ensemble, avant que fussent 
abordés quelques autres « journaux » exemplaires. Une commune 
« conversion » devait rapprocher Claudel de Chartes Du Bos. dont 
le Journal, en partie inédit, est introuvable pour les volumes 
publiés. D’où l'intérêt particulier de sa présentation par Jean 
Mouton, qui le connaît comme personne. 

Enfin, instructif, imprévu et savoureux fut te dialogue extrait 

des journaux de Claudel et de Jules Renard, c interprété » par 
Michel Autrand et mis en scène par Léon Guichard. 

L'auditoire eut une autre occasion de se montrer satisfait 
avec la représentation de Protée. le seul texte dramatique de 
Claudel qui soit presque inconnu du public et qu’apporta à Bran- 
gues la Compagnie de r Athanor. Sous le chapiteau que le poète 
avau rêvé pour cet opéra-bouffe pathétique, le spectateur décou- 
vrit un heritier lointain d’Offenbach et un précurseur de Girau- 
doux. 

' YVES FLORENNE. 


Mémoires 


Romans 

MICHEL G RISQUA : La Petite Afrique. 
— Dans une crique- refuge, près de k 
plage de graviers trop blancs, disparaît 
un jour Maud Aiboni. Qui était-elle et 
que cherchait-elle ? C'est ce que va 
tenter de découvrir, en compagnie 
d'un jeune Américain, la narratrice. 
NoukoiL (Balland. l'instant romanes- 
que. 106 p.. 49 F.) 

MAREE HALTER : le Mémoire J Abra- 
ham. — Deux mille ans d’histûire 
d'une famille juive r de cette aube de 
]'an 70 où le scribe Abraham quitte 
Jérusalem en flammes 1 ce jour de 
1943 où l'imprimeur Abraham Haller 
meurt sous les ruines du ghetto de 
Varsovie. Cent générations racontées 
par le ■ dernier scribe • MareJt Haller 
(Robert LaiTont. 645 p., 95 F.) 

Poésie 

EMIR ABD AL-QADIR L'ALGÉRIEN : 
Poèmes métaphysiques. - Poèmes d'un 
guerrier qui fut aussi un saint, poèmes 
de mort, poèmes de la « folie 
d'amour ». Traduits de l’arabe et pré- 
sentés par Charles Gilis. (Les Editions 
de l'oeuvre, 80 p^ 55 F.) 

Spiritualité 

LOUIS MASS! C NON : Ponde donnée. - 
Précédée d'entretiens avec Vincent 
Mansour Momeil. la réédition d'un ou- 
vrage de 1962 que Louis Massignon 
(1883-1962) avait pu superviser avant 
«a mort et qui. par un choix de textes, 
marque le* étapes de sa quête et de aa 
pensée. (Le SeuU, 450 p.. 95 F.) 


ELISABETH SCHWARZKOPF : La Voix 
da mon maître : Walter Leggr. — Wal- 
ter Legge a été en grande partie à l'ori- 
gine de la carrière internationale de 
Maria Callas et d'Herbert von Karajan. 
Il supervisa aussi, bien sûr, celle de son 
épouse. Elisabeth Schtvarzkopf. Elle 
lui rend aujourd'hui hommage. (Tra- 
duit de l'anglais par Janine Barry- 
Delongcbamps. Sel fond. 313 p_ 95 Fj 


Biographies 


FRANÇOISE D'EAU BONNE : r Amazone 
sombre. — La vie d'Antoinette Lie. née 
en 1839. Morte en 1909. Fille d’un 
aubergiste alsacien, elle partit en Polo- 
gne à dix-neuf ans pour y être profev 
•leur. Elle participa 1 l’insurrection de 
1863. puis, de retour en France. & U 
guerre de 1870. (Encre, 310 p- 76 F.i. 


ANDRÉ TILL1EL 1 : Brassent auprès de 
son arbre. — Le témoignage d'un ami, 
des photos et une préface de Bernard 
ClaveL (Julliard. 210 p.. 90 F.» 


LÉOPOLD SEDAR SENCHÜR 
Liberté IV. Socialisme et planification. 
— Dans ee quatrième volume de 
Liberté, l'ancien president du Sénégal, 
désormais membre de l'Académie 
française, expose la méthode, 1rs objec- 
tifs et les moyens de la planification 
sénégalaise (Le SeuiL 670 p.. 195 F.) 

PIERRE VADEÔONCŒUR : Trois essais 
sur l'insignifianCK, «unis de Lettres û 
la France. - L‘n Québécois qui affirme 
n'avoir nullement voulu écrire un 
livre intiaméricain, mais qui expli- 
que : * L'Amérique, telle qu’elle 
m'agresse dans la réalité chaque jour, 
s'est imposée à moi' comme une image 
rémreeiue. Je la subis et je la rÿpvrvute 
comme je la subis. • En prime, une let- 
tre • très tendre • à la France. (Albin 
Mirbel. 174 p . 55 F.) 


Essais 


“Un langage d'une rare transpa- 
rence. délicieuse musique d'une 
écriture exemplaire.- Le sens du 
rêve et la grâce d'écrire." 

Matthieu Gui eu - L'Express. 
“Dufreigne jnuo avec la culture, le 
temps et l'Hisuiire. avec une sorte 
de brio rêveur." 

M i elu l Nn ri dsii ny- Le Figaro. 
“Cette supplique est écrite dans- 
une langue voluptueuse et parfai- 
te. comme si la littérature pouvait 
être charnelle -mais nui. elle l'est!" 

Jvun-F ran\-t>i » Jfu&clin 
Le Nouvel Observateur. 


jean-pierre 

dufreigne 


supplique: 
au roi, 
de norvège; 


jpmarv 

flammànon 
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Flammarion 
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VOYAGE A TRAVERS LES ROMANS 


Michel Rio, un « possédé » de l’écriture 
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★ Michel Rio 

par BERENICE CLEEVE. 

• Fisite à deux 
ascètes. 


M ICHEL RIO ne peut pas se 
raconter d’histoires & 
propos de l’écriture. Sa 
longue pratique de la linguistique, 
de ta sémantique - il a soutenu une 
thèse en sémantique — le tient Soi- 
gné de toute tentation de jouer an 
jeune auteur « inspiré ». D connaît 
les méthodes d'analyse des textes, 
possède tous les instruments pour 
«démonter» le sien, en débusquer 
les facilités, repérer les influences 
subies. D ne s’est pas privé de recou- 
rir à ces moyens, et a refusé, pen^ 
dant des années, de montrer son trar 
vail à un éditeur, pour cause 
d’inachèvement. 

Cette « science », qui l'eût sans 
doute condamné à rîm puissance s'il 
ne s'était montré si obstiné dans sa 
folie d’écrire, lui a permis, au 
contraire, de comprendre la néces- 
sité « du travail et du temps ». « Il 
ne faut publier la première chose 
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.importante que si elle a 
' 1 j S Êr roôi l’épreuve du temps 

tâeÊÊRS^ dans sa propre tête », dit-iL 

«Moi. mes textes, m’ont 
&Sÿimn££%*L paru mtbliables, à partir de 
Mélancolie Nord (Bail and. 

1982J. Il ne faut pas voir 
WÊj^EL, les éditeurs avant d’avoir 

KHRu-' fait tut travail suffisant 

pour se dégager des 
influences, découvrir sa 
propre syntaxe, son iden- 
tité d'écrivain. » 

s'v.j/j. Aujourd’hui, à trente-six 

jfe^g. ans, sans être ni suffisant ni 

’ trop sûr de lui, Michel Rio 

' donne le sentiment de 

savmr où il va : pas péreznp- 
taire mais affirmatif, assez 
froid au premier abord, plu- 
tôt distant et méfiant tant 
;■ ^ ^ qu’il ne sait pas ce que veut 

de lui son interlocuteur. 

. Mais si on est là pour parler 

l&Hf d’écriture, Michel Rio 

devient disert, passionné, 
«v»* sans toutefois se départir de 

sa rigueur de pensée. 

r Depuis 1981, date à 

«GLtftt- laquelle il a quitté son dernier 
emploi salarié - dans une maison 
d’édition, - il écrit huit heures par 
£ jour « mais une seule est efficace et 
c’est souvent pour une seule page ». 
Pour choisir un tel métier « au 
eUX départ le seul critère c’est soi- 
même. il faut s’engager dans la lit- 
térature sans tenir compte du lec- 
passe leur, sans socialiser a priori soit 
-es & propos ». 

e. Sa 0 n’est pas pour autant arrivé là 
tique, sans « père », et s'en reconnaît deux, 
u un,, dont ü parle avec un égal enthou- 
t éloi- siasme : Hugo et Flaubert. « Hugo 
L er au pour le côté rouleau compresseur. 
umaît ta force qui bousille tout. Je cher- 
extes, che plutôt la force que le rqffine- 
poux ment ou la littérature de conni- 
isquer vence. Quant à Flaubert. Salammbô 
cnces est la plus belle partition de la litté- 
recou- rature française. Je le lis une fois 


par an. Il y a une dimension musi- 
cale dans le fait d’écrire de la fic- 
tion. j'en suis persuadé. » 

On peut s’en convaincre en lisant 
son second livre, le Perchoir du per- 
roquet. Des nombreuses lectures 
possibles de ce texte multiforme et 
dense. Tune doit être faite à haute 
voix, pour le rythme et la composi- 
tion musicale, qui, d'amplifications 
en retombées, d exaltation en tempo 
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r Didier 

MARTIN 

Les petits maîtres 


•'Quelle maîtrise de l'intrigue, quelle ironie 
derrière chaque page, quelle imagination !" 

Jérôme Garcin / Les \ouvci!es 

G \ LLI M A K D Ulf 


Quand l’amour fait l’Histoire 



■>lW 





'.Sii t 

4 “ ' ■*" 


m 

jvêur*** - AJ* 

v ï 


A — 


, P i T * 

MÎàfr- “■ 





w 

USi 


Jean-Maris Rouart 


Avant-guerre 

roman 

" Avec ses personnages qui sînspirenf cfe Pucheo, c/e Beri, de 
Drieu la Rochelle, avec ses amours c/'odoiescence transfor- 
mées soudain en tragédie par h politique et par la guerre, 
Rouart nous tend des pièges du cœur et de rhisiotre auxquels 
nous nous laissons prendre “ 

Jean cTOnnWBon/U K goro Magaripe y •. 

" Jean-Marie Rouart est un romancier. Je nb/bufe ( 
pas un adjectif à ce mot qui se suffit à lui-même.'*' \GRAS$£Tj 

£ Jacques Laurent V J 


de marche lente, mène inéluctable- 
ment le personnage principal à sa 
fin : musique douce comme pour un 

sommeil - 

Parler de ce court texte 
(123 pages) n'est facile que si l'on 
s’en lient à l'anecdotique, au 
« sujet » qui donne le titre. Le « per- 
choir du perroquet », « en «ne tech- 
nique de torture largement utilisée 
en Amérique latine. La victime, nue. 
est pendue la tête en bas ». Frère 
Joachim a été torturé ainsi avant de 
trouver refuge en France. ■ L’ori- 
gine de cette histoire ce sont quel- 
ques lignes dans - le Monde ». 
explique Michel Rio, « une informa- 
tion sur le suicide d’un Latino- 
Américain, six ans après son arrivée 
dans notre pays. • Mais le propos 
n'est pas le militantisme, ni la tor- 
ture, ni l'exil. Ce n’esi pas la dou- 
leur, mais son souvenir qui 
condamne Joachim à mort, une 
mémoire qui » s ' infecte de plus en 
plus. Toute trace de mémoire ou de 
conscience dans l'univers, c’est le 
mal absolu, cela doit disparaître ». 
Cest à cette élimination que l'écri- 
ture de Michel Rio, méthodique- 
ment, conduit Joachim. 

• Le débat n’esi pas ici entre 
métaphysique et religion mais entre 
métaphysique et physique », 
prédse-t-iL Ce • livre de Joachim » 
est si riche qu’on peut le lire tant 
pour cette réflexion que pour la 
■ musique, ou encore pour la 
« matière » du langage, le regard, 
les descriptions. Et, lorsqu'on le 
referme, on a un ultime plaisir, rare : 
le regret. On serait volontiers resté 
plus longtemps dans le rythme de 
cette écriture. 

Les ambiguités 
Romanesques 
de Renaud Camus 

Folie généalogique ? Roman his- . 
torique ? Rébus ? Roman du 
roman ? Roman Roi. dont le titre 
est à lui seul une énigme, est certai- 
nement tout cela, et pas du tout, 
comme l'affirme avec un prétendu 
sérieux son éditeur, un témoignage 
destiné à réparer • une injustice de 
l’Histoire : l’oubli immérité qui 
recouvre Roman II ». roi de Caronie 
de 1927 â 1930, encore enfant, puis 
de 1933 à 1948 (il a alors vingt-nuit 
ans). 

La Caronie » se trouve » en 
Europe de l'Est, entre la Pologne, la 
Hongrie, la Roumanie et 1 Union 
soviétique, comme le montre la 
cane du début du livre, suivie d’un 
tableau généalogique, eu grande 
partie réel (pour les dynasties ger- 
maniques et portugaises) . Le fleuve 
principal du pays est la Saudad 
(«nostalgie», en portugais), sa 


X« nostalgie », en portugais) , sa 
capitale se nomme Back et l'une de 
ses grandes villes, Proust. 

Renaud Camus n'aime pas que 
l’on parie de * clins d’œil » à propos 
de ce livre, malgré la ville de Maa- 
iox (médicament très utilisé aux 
Etats-Unis contre les maux d’esto- 
mac), les exergues de chapitres, 
• dus s de grands auteurs caro- 


niens », précise-t-il sans sourire : 
Odysseüz H 3 non, Ossip Dork pour 
sa pièce le Cousin de Proust. Jakob 
Bis pour sa pièce la Jeunesse de 
Sida-. Renaud Camus ne récuse 
tout de même pas les interprétations 
possibles, tant sur Cbaron, le pas- 
seur vers les Enfers grecs et la Caro- 
nie, - qui est. c’est vrai, un lieu où 
tout sert à mena’ ailleurs •. que sur 
le narrateur Homeo ou Nemo - per- 
sonne. comme Valéry dit que le nar- 
rateur n’es{ personne ». 

Le roman de cette dynastie en toc 
et qui se sait telle, mélange d’érudi- 
tion et d'imaginaire, semble le résul- 
tat d'un énorme travail de documen- 
tation, puis de construction, pour 
garder pendant cinq cents pages une 
cohérence historique. ■ Moi. je me 
suis beaucoup amusé en l’écrivant. 
dit négligemment Renaud Camus. 
J’aime les contraintes du roman 
historique, je prends plaisir à la 
contrainte imposée par te réel. Je 
n’aime pas beaucoup l’aléatoire. - 

Dès son enfance, entre sept et 
treize ans, il écrivait des « pavés » 
historiques, telle cette histoire du 
Danemark * où ce pays devenait 
une grande puissance -. I! est à 


révidènee fasciné par l'imbrication 
de la fiction et de l'histoire, par le 
passage des généalogies vraies aux 
fictives, par le flou des identités. Il 
est lui-meme ce curieux auteur qui a 
signé des livres avec de certains 
Denis Duparc. Tony Duparc ou 
Denis Duven que personne n'a 
jamais rencontrés. 

Roman Roi est plus que le miroir 
des ambiguïtés de son auteur, il en 
est une sorte de kaléidoscope, multi- 
pliant à l'infini les associations 
d’images. S'il peut se tire comme un 
livre de détente, » avec son côté 
Point de vue-images du monde », il 
n'en est pas moins une allégorie du 
roman. Le roi de Caronie, person- 
nage archaïque vivant dans un 
monde totalement désuet, est saisi 
par le doute sur la réalité de ce qui 
1'emoure. De même, selon Renaud 
Camus, • le roman est un genre lit- 
téraire qui peut s'interroger sur son 
avenir, avoir des craintes et se voir 
comme un genre archaïque. C'est 
une inquiétude qui peut miner les 
écrivains », 

Ou les faire écrire, puisque 
Renaud Camus prépare une suite à 
la vie de Roman II, qui n'a que 
vingt-huit ans quand ce livre se ter- 
mine. Ce deuxième volume sera-t-il 
ta suite de l'histoire ou verra-t-il la 
mon du héros et du genre littéraire 
dont il porte le nom ? Ce serait alors 
le dernier mot romanesque de 
Renaud Camus. On peut douter 
qu'il pousse le plaisir ludique 
jusque-là. lui qui se joue de tout, y 
compris de son homonymie litté- 
raire. mais pas de l'ecriture, à 
laquelle il consacre tout son temps 
depuis 1975, au mépris des diffi- 
cultés matérielles. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

★ LE PERCHOIR DU PERRO- 
QUET, de Michel Rio- Balland, 123 |l, 

* ROMAN ROI. de Renaud 
Camus. P.O.U 502 jl, 97 F. 


Important Editeur Parisien 

recherche pour ses differentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie casai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l'objet d’un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit « C.V. à la Pensée Universelle 
4 nie Charlemagne. 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l’article 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété linéiaire. 
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Aubier 


Anne Bragance 

LE DAMIER DE LA REINE 

nouvelles 

4 voix au PRIX GONCOURT 
DE LA NOUVELLE 



*Onnese 
lasse pas d’écouter la 


musique cristalline et complice 
d’Anne Bragance dont la force et le talent coulent 
dans une encre très pure* 

Jérôme Ga rein /Le Provençal 

"Elle conduit ses nouvelles à fa façon de 
Tchékhov." 

Ginette Guitard-Auviste/Le Monde 
du même auteur : 

L’ÉTÉ PROVISOIRE 

roman 


MERCURE DE FRANCE 


Pierre Berruer 


Jacques Biel 

va bien. II dort aux Marquises 



GALLIMARD II 



La première vraie biographie de Jacques 
Brel, de Bruxelles à file d’Hiva O a, du plat 
pays natal an tombeau somptueux des 
Marquises. 

La carrière d’an homme hors du commun, 
avec ses énormes défauts et ses immen- 
ses qualités. La vie d'un petit boy-scout 
bruxellois entré, malgré lui, dans la le- 

gende. PRESSES DE LA CITÉ 
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LE MONDE DES LIVRES 


JEAN COCTEAU, LE SÉDUCTEUR DES MYSTÈRES 


f Le salut des anges 

à rouille pas l'image placée der- 


Anne Bragance, nouvel- 
liste et romancière, qui 
vient de publier le Damier 
de la reine et l'Été provi- 
soire (voir le Monde du 
2 septembre), évoque Jean 
Cocteau, dans son demi- 
sommeil matinal. 

L 'ANGE, c'est toujours l'au- 
tre, celui qu'on aime non 
forcément avec le désir 
d'en être aimé, mais au point de 
vouloir être lui. Et. faute de pou- 
voir réaliser l’improbable méta- 
morphose, on se glisse dans l'en* 
trelacs des sortilèges, on 
s'expose au nsque de remodeler 
les mythes fabuleux, on repoussa 
€ coûte que coûte les tomes du 
merveilleux ». L'enfant Cocteau 
essayait déjà, naïvement, d'ama- 
douer la vérité, s cette grande 
personne a en contact direct 
avec les grandes personnes, 
croyait 'il : il n'y récolta que talo- 
ches. Car la vérité, en tout cas 
celle qui intéresse le poète, ou 
l'enfant, ne fraie pas avec n'im- 
porte qui : elle se cache précisé- 
ment sous l'aile des anges. 

Cocteau, cet acrobate aux 
dons multiples, lancé dans 
l'aventure de l'étonnement, s'in- 
géniera donc à faire que les 
anges éploient leurs ailes et libè- 
rent inconditionnellement 
l’image, toutes les images de la 
mythologie humaine. Qu'il se li- 
vre à ces opérations magiques 
qui fondent la poésie, qu’il pénè- 
tre physiquement dans l’image et 
l’anime, qu’il trcverse les miroirs, 
Cocteau n’en attend pas moins, 
toujours, d'être cru. Si para- 
doxales que puissent paraître sa 
démarche et sa dispersion, cette 
recherche systématique* de l'in- 
solite doit le conduire à une ap- 
préhension de l'univers, de son 
mystérieux et parfois douloureux 
ordonnancement : elle lui sert à 
débusquer la vérité que mas- 
quent les apparences, qu’opacifie 
l'imposture. 

t Au réveil, écrit-il, c'est en 
nous l'animal, la plante qui pen- 
sent. Pensée primitive sans le 
moindre fard. Nous voyons un 
univers tembJe, parce que nous 
le voyons juste. » C'est cet uni- 
vers terrible mais juste qui le 
passionne, cane pensée sans 
fard qu' obstinément, à travers 
toute son œuvre (plastique, poé- 
tique. cinématographique), il 
veut capter, quitte à attendre 
parfois de l’opium qu'il lui pro- 
cure ou prolonge cette clair- 
voyance du demi-sommeil mati- 
nal. 

Dès lors, il atteint t des vi- 
tesses qui arrivent à l'immobi- 
lité ». Et il précise ; t Mon venti- 
lateur ne fait pas de vent et ne 


1889 

- Naissance de Jean Cocteau, le 
5 juillet, à Maisons-Laffitte (Seme- 
et-Oisel dans «me famille de la haute 
bourgeoisie. 

1899 

- Suicide de son père le 5 avriL 
Jean Cocteau ta rirr* avec sa mère, sou 
frère et sa sœur dans fbôlef particulier 
de sou grand-père à Paris. 

1900-1907 

- Jean Cocteau fait des études 
médiocres au lycée Condorcet, dais un 
cours privé, puis au lycée Fénelon, et 
renonce, après plusieurs échecs, an bac- 
calauréat. 

1908 

— Edouard de Max organise une 
audition des poèmes de Jean Cocteau 
au Théâtre Fémina. Considéré désor- 
mais comme on • adolescent prodige », 
Jean Cocteau fréquente Catulle- 
Mendès. Lucien Daudet, Anna de 
Noailles, Edmond Rostand, Jules 
Lemaître, Marcel Proust, etc. 

1909-1913 

- Parution de ses trois premiers 
recueils, qu'il reniera plus tard : la 
Lampe tTAJadin 1 1909). le Prince fri- 
vole (1910) et la Danse de Sophocle 
(1912k Pour Diaghilev et Nijinskl il 
compose l'argument du ballet le Oies 
bien, douai au Châtelet. 

1914-1917 

— Il entreprend la rédaction du 
Potomak. Réformé, ambulancier civil à 
N ko povt. Après la mort de camarades 
fusiliers marins au cours d'un assaut, il 
compose le Discours du grand sommeil, 
qui sera publié dans Poésies en 1920. 
Puis il écrit le Cap de Bonae- 
Espé rance, qu'il dédie à l'aviateur 
Roland Garros qui Ta initié au vol 
d'acrobatie. U fonde la revue le MoL D 
fréquente peintres et écrivains d’avant- 
garde : Apollinaire, Max Jacob. 
Reverdy, Cendrars. Modigliani, 
Picasso. Le 18 mai 1917, première 
repr é sentation de Parade par les Bal- 
lets russes, réalisé par Cocteau, Satie et 

Picasso, « qui fait scandale. 

1918 

- Avec Cendrars, Cocteau anime les 
Éditions de la Sirène. U fait In connais- 
sance de Raymond Radiguet, alors âgé 

de seize ans. 

1920 

- Représentation du Bœuf sur le 

ioitccrit pour Darius Millaud ri joué 
au Théâtre des Champs-Elysées. Publi- 
cation <f Escales et de Poésies 191 7- 
192». 


riere: mais je dgcons&lle d’y 
mettre les doigts. » 

Oès lors, il vole, il flotte dans 
une apesanteur bénie et - avec 
ou sans opium - il arrive è l’œu- 
vre « avec cette halte ahurie du 
taureau sortant du toril ». C'est 
cet instant « du durcissement de 
la pensée par le passage brutal 

de l'intérieur à l'extérieur». Et 

certes il réussit ce qu'il préconi- 
sait en matière de style. « à pé- 
trifier au passage n'importe quoi 
d'informe qui sort de nous ». 

Ce message informe, saisi 
dens l'arène de la conscience sur 
la ligne de partage du soleil et de 
l'ombre, sera révélé sous forme 
d'images, qu'elles soient susci- 
tées par la rencontre prodigieuse 
des mots, fixées par t l'œil de 
vache de la caméra », ou 
confiées à la main de Cocteau qui 
dessine. 


t Vivre est une chute horizon- 
tale... les projets, mariages. 



★ Dessin de Cocteau 
extrait d’ Opium. 


voyages, me paraissent aussi 
fous que si quelqu'un qui tombe 
par la fenêtre souhaitait se lier 
avec les occupants des chambres 
devant lesquelles il passe. » En- 
core un ange, mais celui-ci n’a 
pas d'ailes et il ne le sait pas : ce 
n'est qu'un homme. Le poète, 
lui. seit. Et il explore tous les re- 
gistres de l’expression poétique 
pour échapper à l'angoisse de la 
conscience, à la conscience du 
vide, t Un mot d'écrit : un pas 
d'ôté à la chute. » Cocteau 
aurait-il à la fin percé le secret 
des anges et deviné comment Us 
font leur salut ? 

ANNE BRAGANCE. 


1921 

- Création avec Radiguet d'un 
opéra-bouffe, le Gendarme incompris. 
au Théâtre Michel. 

1922 

— Séjours avec Raymond Radignel 
sur la Côte d'Azur. Adaptation de 
l'AatgOK de Sophocle, jouée au Théâ- 
tre de l'Atelier. Publication de Secret 
professionnel, dans lequel Cocteau 
expose ses recherches p oétiques. 

1923 

— Radiguet publie Je Diable an 
corps. Cocteau fait paraître deux 
romans, Thomas l’Imposteur et le 
Grand Ecart, puis Plain-Chant. Ray- 
mond Radiguet meurt de la typhoïde le 
22 décembre, à Tige de vingt ans. 

1924-1925 

- Après la mort de Radiguet. Coc- 
teau passe par une période de dépres- 
sion et s’adonne à l'opium. Jacques 
Mari tain le rapproche du caiboücisme. 
II publie Poésie 1916-1923 en deux 
volumes et préface Je Bal du comte 
tTOrgri. Rencontre de Maurice Sachs. 

L'année suivante, il subit sa première 
cure de désintoxication. U écrit Opéra, 
Prière mutilée. Cri écrit et l’Auge 
Heurtridse. 

1926 

- Cocteau publie la Lettre à Jac- 
ques JVlarifain. qui marque va rupture 
avec le dogme religieux. Rencontre de 
Jean Desbordes. 

1928-1929 

- Pendant l'hiver 1928-1929. il 
e n treprend une sévère cure de désin- 
toxication. U évoquera ses souffrances 
dans Opium, publié en 1930. An cours 
de cette cure, U écrit aussi en dix -se pi 
jours son célèbre roman, les Enfants 
terribles. Le Litre blanc, un récit éroti- 
que, paraît en 1928 sans nom d'ante nr 
ai d'éditeur. 

1930-1937 

- Première pièce réaliste : la Voix 
humaine. Réalisation du Sang «Tua 
poète, film financé par un mécène, 
Charles de Noailles, qui finance aussi 
l'Age d'or 6e Lois Bunuel 

- Coctean publie le Fantôme de 
Marseille, et la série des Portrahs- 
someoirs dans le Figaro. La Machine 
infernale, version moderne d’Œdipe, est 
montée par Louis JouveL En 1936, 
Cocteau refait, à la suite d'un pari, le 
lonr du monde en quatre-vingts jours 
pour Paris-Soir. Il se lie en 1937 avec 
Jean Marais qu'il lait jouer dans les 
Çberalieea de la Table mode et dans 
une nouvelle version d'Œdipe roi. Coc- 
teau fait remonter sur le ring le boxeur 


Le poète 

L E public n'airae pas les poètes 
intelligents. Il les préfère un 
peu bêtes. Alcooliques et 
sentimentaux. On peu maudits. Jean 
Cocteau p'est pas de ceux-là. Il csi 
aérien, maniéré et quelquefois opio- 
mane. 11 travaille dans la représenta- 
tion. Dans l’image. Il découpe ses 
papiers plies et les déplie devant un 
aréopage ravi. D'où sa mauvaise ré- 
putation d’illusionniste. De magi- 
cien. 

Il oc faut pas s’y fier. Ne pas trop 
accorder à sa silhouette et à son élé- 
gance : quand il est de face, on le 
croit de profil... C'est un faux mai- 
gre. Un faux-semblant. Un poète. 

J'en veux pour preuve son grand 
reportage, un remake du Tour du 
monde en quatre-vingts jours. Qui 
date de 1936. Un voyage de com- 
mande où il va d'escale en escale et 
brûle les étapes pour rivaliser avec 
Phileas Fogg. le héros de Jules 
Verne. 


En parcourant 
le monde, 
il le rajeunit 


Les poètes qui voyagent - Cen- 
drars, PéreL Artaud. Michaux - dé- 
couvrent un monde qui leur ressem- 
ble... Cocteau ne fait pas exception. 
Il collectionne des images à la Coc- 
teau. Même sensibilité, même rapi- 
dité, même grain. 11 se regarde dans 
les miroirs ethniques. Il traverse les 
codes, les langues, les paysages... 
avec le sentiment - qui avaiL été ce- 
lui de Victor Segalen - qu’en par- 
courant le monde il le rajeunit. 

De fait, il vérifie ses rêves. Il ac- 
climate sa température interne. 11 
prolonge sa poésie, il invente les au- 
tres en se regardant regarder. Il 
s’écrit en marchant. 

Cocteau voyage. Avec ses valises 
et ses préjugés. 11 se veut à la hau- 
teur de sa réputation. Il stylise la di- 
versité. 

L'analyse ethnologique de son ré- 
cit n'a aucune importance. Il faut se 
plier à son rythme. Voir le monde 
par ses yeux. Ainsi, la Grèce est un 
pays éternel et sinistré. l’Egypte, un 
territoire de mort, l'Orient et l'Asie, 
des espaces ouverts à la sensibilité 
cosmopolite, universelle. 

Cocteau a une vision espiègle du 
monde. Il Ven tient aux images fur- 
tives. aux instantanés. Il écrit 
page 25 : • Je préconise cette mé- 
thode. Vivre avec les choses ou leur 
jeter un coup d’œil. Je regarde à 
peine. J'encombre ma chambre 
noire. Je développerai à la mai- 
son. • 


de champion du monde en 1938. 

1938-1939 

— Création des Parents terribles 
avec Jean Marais et Yvonne de Bray. 
an Théâtre des Ambassadeurs. Scan- 
dale et succès: b pièce, interdite le 
23 décembre 1938 par le conseil muni- 
cipal de Paris, est reprise le mots sui- 
vant an Théâtre des Bouffes- Parisiens. 

1940-1941 

- Création des Monstres sacrés, 
a**« Yvonne de Bray, au Théâtre 
Michel et du Bel Indifférent, avec Eifitfa 
Piaf au Théâtre des BoafTes-ParisiQns. 

— Coctean publie la Fin du Poto- 
mak et dans la Gerbe, une adresse aux 
jeunes écrivains : Les territoirvs de 
TEspriL 

- An Théâtre des Arts. Raymond 
Rouleau monte fa Machine à écrire, qui 
vaut à Coctean de violentes attaques de 
Rcbatet et do critique dramatique de Je 
suis partout, Alain Laubreanx, que 
Jean Marais corrigera sévèrement. 

1942-1945 

- A l'occasion de f ex position du 
sculpteur préféré de Hitler. Cocteau 
écrit un Salut i Arao Breker. Agressé 
par la milice pour n'avoir pas salué le 
drapean, le poète constate à propos de 
son oeil tuméfié : « J'ai un compère - 
Doriot. - U essaie vainement de sauver 
Max Jacob, détenu à Drancy. Jean 
Desbordes, l'ami de Cocteau, meurt 
torturé par la Gestapo. 

— Le poète se livre pleinement à un 
nouveau mode d'expression : le cinéma. 
Il tourne I' Etemel Retour (1943. avec 
Jean Debnnoyl, puis la Belle et la Béte 
(1945, avec René Clément) et écrit les 
dialogues des Daines du bois de Botdo- 
gne de Bresson ( 1945). 

- Dans le domaine théâtral créa- 
tion en 1943 de Renaud et Armide à fai 
Comédie-Française et de l’Epouse 
injustement soupçonnée à l’ Alliance 
française. 

1946-1950 

- Cocteau donne un nouveau baUet, 
le Jeune Homme et la mort, et une 
pücc dramatique, t Aigle à deux fêtes, 
qu'interprètent Jean Marais et Edwige 
FeuiUère. 

U m long poème : la Cmo- 

fbùoo. La BeUe et I» Bête reçoit b prix 

Loats-DeUnc. 

— En 1947. Coctean rencontre 
Edouard Démit. H en fera son ffls 
adoptif. Il tourne r Aigle à deux têtes et 
publie ia Difficulté d’être. 

- En 1948. il tourne les Parents 
terribles et séjourne à New-York. 11 
écrit une Lettre aux Américains. 


Un étonnant trajet 

noir Al Brown, qui reprendra son titre 


en voyage 

C’est Gide, auquel le Livre est dé- 
dié, qci lui a indiqué la voie à suivre 
et lui a recommandé ce laisser-aller. 
Cocteau a dit oui. Si bien que sou 
périple ressemble à un repérage de 
cinéaste. Il note les intuitions, les ca- 
drages, les personnages, les décors. 
Ce voyage a l’allure d'un synopsis. 
Voilà son charme et sa limite. Ja- 
mais il ne va au-delà du - carnet de 
route 


Ces « casernes 
dn rêve » 


L'auteur du Sang d'un poète est 
pourtant ici présent de bout en bout. 
11 est obsédé par b mort et l'unifor- 
mité. Le théâtre. Les masques. La 
fantasmagorie. Il cultive un certain 
laconisme géographique et sociologi- 
que. Tout passe par sa sensibilité 
d’auteur. Le monde est sa représen- 
tation. 

Il reste quatre heures à Rhodes. U 
en retiendra surtout l'image d'une 
vieille musulmane qui allume sa ci- 
garette... - L'ombre des yeux, de la 
bouche, font de ces passantes des lé- 
preuses à tète de mort. - A Aden. 
vestibule des Indes, il note : * Met- 
tre un turban est une longue panto- 
mime. Des mains sombres, sèches, 
adroites, brassent l'étoffe pareille à 
/'écheveau en sucre de confiseurs fo- 
rains. • Les femmes de Bombay lui 
rappellent les reines de jeu de 
cartes. D dit d’un bateau, pris à Cal- 
cutta, qu’il est d’un « Jules Verne 
très pur ». Il visite des fumeries 
d'opium. Ces - casernes du rêve • 
['attirent et lui font peur. En Cbine. 
il est attentif aux odeurs, aux cou- 
leurs. aux bruits. Son cœur bat aux 
• clop-clip-clop-clip-clop-clip des 
savates chinoises •. Le Japon peut 
se résumer à une petite fille qui 
trace un cercle de craie, tire b lan- 
gue, et puis s’en va. D peste contre b 
- beauté molle • d’Honolulu. San- 
Fran cisco l'impressionne et Holly- 
wood le séduit A New-York, il s'en- 
thousiasme pour le swing et le 
strip-tease. La boucle est bouclée. 
La France l'accueille triomphale- 
ment 

En fait, à part une rencontre for- 
tuite avec Chariie Chaplin, il ne 
s'est rien passé... Cocteau a continué 
d’être Cocteau. Sa course à l'abîme 
de quatre-vingts jours n’a rien 
changé & sa cosmovision. Il revient 
comme Q était parti. 

JACQUES MEUNIER. 


La difficulté de plaire 

(Suite de la page J 7.) 

Il ne doute pas de lui. pas du tout : fl ne craint pas de penser que 
ses fresques du Cep-Ferrat valent celles de Crète, et qu'on en 
conviendra quand les siècles y auront posé la patine à laquelle les 
Français mesurent leur admiration. Si on le jugé mal, croit-il,' c'est 
qu'il n'a pas su plaire aux journaux et devenir tabou, comme tant de 
confrères moins talentueux. Le Journal de Gide lui semble un 
« amas de mensonges d'une stupidité monstrueuse », et un pasti- 
che de Loti - ce dont Gide convient. Claudel, selon lui, ne e cher- 
che qu'à plaire » {?). 

Proust a le don de l’irriter. Sodome et Gomorrtie. la Prison- 
nière et Albertine disparue, qu'il relit courant 1 952, l’exaspèrent, fl 
y voit une e marmelade nocturne », une e termitière accablante ». Il 
reproche à Proust de se venger de son goût pour le monde sans 
prendre de hauteur, en se noyant dans des details, au demeurant 
Inexacts. Cocteau en profite pour raconter, non sans drôlerie, ses 
liens avec les modèles de la Recherche, les Greffulhe, les Cbevigné. 
les Noailles. U suggère que. rue de l'Arcade, les scènes de rets dont 
se régalait Proust s'accompagnaient, d'images de mères profa- 
nées... Conclusion, valable pour tout un chacun ; on ne gagne pas à 
connaître les gens dont les auteurs tirent leurs mixtures de person- 
nages. cela porte les lecteurs les plus fins à ne pas voir l'effet de 
l'art, à chipoter, è ragoter... 

S ON art poétique, Cocteau l'a souvent défini en images, il le 
redit ici : Sue aux ordres de sa nuit, avancer sor une corde 
raide baignée d’ombre, n'exclure aucun moyen d’expres- 
sion, fuir comme ia peste l'intellectualisme et la volonté de prouver. 

Manque de chance, pour qui n'en manquait pourtant pas : son 
époque, du moins après la guerre, négligeait les touche-à-tout dans 
son genre, vénérait l'intelligence démonstratrice. Ajoutez à cela 
qu'on y pratiquait, plus qu'aujourd'hui, l’indiscrétion basse. If n’en 
fallait pas plus pour que Cocteau, cible impr udent e des commères, 
se sentit incompris, persécuté, et qu'il en souffrit cruellement. H se 
plaint que ta presse le pourchasse, en meute sotte, et le coupe du 
public, e Tues notre paratonnerre ». lui a dit, un jour. Giraudoux. 

Ecorché ? Seul ? Vraiment ? Il exagère. Son don de l’amitié, 
tout un groupe de fidèles Je lui rendait. L'adulation ne manquait 
pas, autour de ses moindres profils d’anges boudeurs. Il y a du dé- 
lire obskiional, dans son cas, et aussi une méprisé, fréquente avec 
les arlequins de son espèce (te mot vaut pour un compliment) : on a 
tendance à prendre pour du mimétisme 1e fart que leur personnalité 
s'anéantit en face de ce qui tes captive. 

C OMME tant d'autres, te Journal de Cocteau intéresse moins 
par ses confidences que par ses passages rappelant l'ob- 
servation et te style des œuvres non intimes. Exemples : la 
bouche de Colette r pareille à la plaie d'une blessure de flèches » 
(métaphore favorite de notre saint Sébastien I) ; la matière des îles 
grecques semblable à celte des * forts dans les boîtes de soldats de 
plomb » (autre référence privilégiée è tous tes simulacres de l'en- 
fonce). Les bons mots, aussi, font mouche, tant ils sont manifeste- 
ment arrangés, inventés. Ainsi, l'exclamation du valet de chambre 
de Roger de Vilmorin : « Vivement une guerre : qu'on sache de quoi 
parler dans le métro 1 » Ou cette recommandation de la mère d'un 
groom, au Touquet : t Ne parle pas à ce monsieur Cocteau, c'est 
une fée I » 

Il reste à oublier la fiée, justement, le baladin et le muscadin 
derrière qui se cachait le poète. Vingt ans après sa mort, la légende 
de l'homme Cocteau continue de masquer t'œuvre ; un record. 
Courons aux livres, seule manière de remettre le personnage à sa 
place, parmi les ouvrages < du même auteur >. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

* LE PASSÉ DÉFINI de Jean Coctean. Journal, tome L 1951-1952, 
^ texte étafeg et annoté par Pierre Chanel Gallimard, 464 p, 120 F. 


En librairie 


* MON PREMIER VOYAGE 
(Tour da monde en quatre-vingts jours). 
Gallimard, non réédité. 


— En 1950, son film Orphée, inter- 
prété notamment par Maria Casarès. 
est projeté au Festival de Cames, et 
obtient le Prix international de la criti- 
que au Festival de Venise. D adapte les 
Enfants terribles pour le fUm de Jean- 
Pierre M étrillé et il en écrit les dialo- 
gues. Le poète décore les mars de la 
rilla de Francine Wrisweiltar à Samt- 
Jean-Gap-Ferrat. 

1951-1954 

— Coctean commence la rédaction 
de son journal intime, le Passé défini, 
dont il n'envisage la publication 
qu'aprfts sa mort. Le 20 décem- 
bre 1951, création de Bacebos an 
Théâtre Marigny. à l'origine d'une vio- 
lente polémique entre Mauriac et Coc- 
teau. 

- En 1952, celui-ci publie Je Chiffre 
sept et, surtout, son Journal d’an 
inconnu. 

- Cocteau est victime d’un infarctus 
du myocarde le 10 juin 1954. Décès de 
Colette le 3 août. Pnbficatiou de CUir- 
Obscur et de Poésies 1946-1947. 

1955-1961 

- Ce sont tes années de la consécra- 
tion officielle : Cocteau soc cède i 
Colette à r Académie royale de langue 
et de littérature françaises de Belgique, 
le 10 janvier 1955, avant d’être êhi à 
f Académie française, le 3 mars. Il est 
reçu docteur honoris causa de risdrer- 
sité cTOxford le 12 juin 1956 et pro- 
nonce on Discours sur bt poésie â 
r Ex position de Bruxelles eu 1958 
devant plusieurs mOOers d'auditeurs. 

- B publie Poèmes 1916-1955 (en 
1956), ParaprosotBes (1958), Gondole 
des morts. Poésie critique 1 (19591 
Nouveau Théâtre de poche. Poésie cri- 
tique U (I960), pas Je GErèmonfa/ 
espagnol du Phénix (1961). 

- Cocteau se consacre aussi à la 
peinture, à la lithographie, à la poterie 
et à la décoration murale : expositions 
de peinture, fresques de la chapelle 
Saint-Pierre à Vlllefranche- 
sur-Mer (1956). de rbôtel de ville de 
Menton (1957), de la chapelle Saint- 
Kaise-des-Simples à Müly-la-Forèt, de 
T église Notre-Dame-de-France à Lon- 
dres (19591 etc. 

- Sortie dn Testament d'Orphée sut 
les écrans parisiens en I960. 

1962 

- Coctean publie encore Cordon 
oaduBcaL son Requiem et m> Picasso 
1916-1961. Il conçoit les vitrasx de 
l’église S am t-Maximin à Metz. 

1963 

- Coctean subit un nouvel Infarctus 
le 22 avriL II meurt à MUly-ta-Forêt le 
1 1 octobre, quelques heures après avoir 
appris le décès d'Edith Piaf. 


Void les œuvres de Jean Cocteau 
qui sont rééditées cet automne : 

• Journal d'un inconnu (Gras- 
set. - Les cahiers ronges ». 
236p.,32F). 

• La Difficulté d’être (Editions 
du Rocher. 224 p., 60 F). 

• La Voix humaine. Pièce en un 
acte (Stock. 64 32 F). 

• Lettre à Jacques Maritain, 
suivie de la Réponse de Jacques Ma- 
ri tain (Stock. 15 2 p., 39 F). 

• Opium. Journal d'une . 
désintoxication (Stock. 270 p., 
49 F). . 

• Le Testament d'Orphée. Le 
Sang d’un poète. Le texte des deux 
films, intégré dans un découpage 
plan par plan. L'ouvrage est illustré 
par des dessins de Cocteau etpar de-, 
nombreuses photographies. D com- 
porte des interviews de Jean Marais 
et de François Périer, ainsi que plu- 
sieurs commentaires, panai lesquels 
ceux de Marcel Schneider, Lionel 
Ray, Robert Marteau, Jean-Jacques 
Lévéque. (Editions du Rocher. 
146 p., 60 F). 

• Le Mystère de Jean l’Oiseleur. 
23 planches de dessins. Présentation 
par Milorad (Editions Persona. 35, 
rue Simart 75018 Paris. 80 exem- 
plaires sur vergé de Hollande et sous 
coffret, 530 F. 420 exemplaires sur 
vélin, 260 F. Parution fin octobre) . 
Le même éditeur avait repris le Li- 
vre blanc, en 1981 (174 p^ 72 F). 
Cet ouvrage est également publié 
par les éditions de Messine avec une 


préface de Patrick Modiano et 
43 dessins inédits de Cocteau (21. 
me Pergolèse - 751 16 Paris. 128 p-, 
98 F). 

• Mes monstres sacrés (Editions 

Encre. 220 62F). .. . 

• Vocabulaire. Plain-chant et 
autres poèmes, avec une préface de 
Jacques Brosse. (« Poésie »/Gafli- 
mard. 225 p., 24,50 F). 

• Cérémonial espagnol du Phé- 
nix. suivi de la Partie a échecs (Gal- 
limard. 50F). 

• Le Requiem (Gallimard. 
174p., 105 F). 

• Poésie critique, deux volumes 
d’essais (Gallimard. 120 F et 
100 F). 

• 

• ■ 

• Un album Masques est consa- 
cré à Cocteau. H a été conçu et réa- 
lisé par Milorad et Jean-Pierre Joec- 
ker, avec la collaboration d’Arietty, 
Jean-Luc Barré, Jacques Brenner, 
Jean Chaion, Pierre Chanel Serge 
Dieudonné, Edouard Dermit, Guy 
Gilles, Jean Marais, Hugo Marsan, 
Bertrand Meyer, Edouard Roditi, 
Bruno Villien. Textes inédits de 
Cocteau. Photographies, dessins. 
Chronologie (Association Masques 
B.P. 126. 75863 Paris Cedex 18. 
176 p., 70 F). 

• Libération publie un spécial 
« Cocteau », qui réunit de très nom- 
breuses photographies (112 p., 
30 F). 


Spectacles 


• A LA TÉLÉVISION : après 
« Le grand échiquier » de Jacques 
Chance!, qui rendait hommage à 
Cocteau (10 octobre). Antenne 2 
présentera Orphée le 24 octobre, à 
partir de 20 h 35 (réalisation de 
Claude Santelli). 

• UNE EXPOSITION DES 
PHOTOGRAPHIES DE COC- 
TEAU et de son univers par Lucien 
Clergue se tient à Garches, dans 1e 
Domaine des 4 vents, 60 bis, rue du 
19-janvier, jusqu’au dimanche 
30 octobre. Une autre exposition 
(portraits, dessins, etc.) est ouverte 


jusqu'au 30 décembre, à ia Galerie 
Proscenium (35, rué de Seine, 
75006 Paris). 

• THÉÂTRES PARISIENS : 
L'Atelier propose nn - spectacle 
Coctean », avec Jean Marais (voir 
la critique de Michel Coumot dans 
le Monde du 7 octobre f. Le Théâtre 
du Tourtour donne le Fantôme de 
Marseille et le Bel Indifférent, avec 
Chantal Dargei Le Théâtre Héber- 
tot présente un montage de la Diffi- 
culté d'être, par J.-L. Cochet, et. le 
Théâtre du Luce maire. Visages de 
Cocteau, par la compagnie Janus. 


MERCREDI 19 OCTOBRE 
. Présentation dt 14 fa â £0 b 

US ÉDITIONS U COURTE ECHELLE 

Livres et disques pour enfants 
p rà^tnrèMèmi(Kkiliitn 
*pW*l*«t •» mûm ma adnons edusb 
« «b pro Mraus ta promettant di oaa anse. 
cnirèMWdRM VUGIXtfClISABasrcfcdF 

femor ■> Frana : ALTBWATTVE. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
&. nu de Co n st en tine (74. 561-35-73 
— Métro tavaBdes - Entré» tton 


La Foi Baha'ie 


catalogue détaillé de livrea 
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U N fifre sorti de prison^. Mouroir 
(1975-1982) a été écrit pendant le 
temps exact de femprisminement de 
Breyteo Breyteabacfa, poète en révolte contre 
P apartheid. Condamné & neof ans de prison 
pour « activités te rror istes », libéré en décem- 
bre denner à la mite de nombraases démarches 
— dont celles da gouvernement français - 
alors qu'a fai restait encore deux ans de prison 
i purger, Breytenbach nous dorme, en prose, 
rat fiire de poète. Od le poète est confronté 
avec le pfie. Oà récriture le sauve du déses- 
poir : dans cette « maison des morts » od cba- 

L ES textes, tels qu’ils O lui a 
sont réunis, sont en conditions 
grande partie dans en reconsi 
l’ordre chronologique, mais j'ai chercher à 
voulu donner une structure au livre, ratives, eu 
même, si elle n’est pas tout à fait de peintre 
évidente. J’appelle ces textes s’écrire à . 
* notes-miroir pour un roman ». un ou de se dl 
roman qui n’aurait pas abouti. La narrati 

» Je n'ai pas fait de roman, je ne s’agissait 
pouvais pas le faire , parce que tes de paroles, 
conditions d’écriture Imposées à la matière &■ 


Breyten Breytenbach, sept ans au mouroir 


que jour on exécute u condamné selon un ri- 
tuel à raffiné dans rborrettr, si bien organisé, 
que bi folie vous guette.- 

Ces « notes-miroir pour un romain », miroir 
<Tna mouroir, renvoient à rSnffaî l'image de la 
mort, pour exorciser par l'imagination des 
rêves entrecoupés d'exécutions et d'évasions. 

Considéré comme le plus grand poète de lan- 
gue afrikaans, ce créole des Néerlandais, ce 
descendant des Boers, né en 1939 dans la pro- 
vince da Cap, venu en Europe es 1959 pour 
faire son app ren tissage de peintre, découvrira. 


à son retour, rborreor de PaparthehL D'autant 
plus qrie, marié h une Française (F origine viet- 
namienne, 3 constate que dans son pays sa 
femme ne peut vivre avec hri. II s'est fixé à 
Paris. 

H publie cette semaine, simultanément en 
France et en Afrique du Sud (1), ces fortes 
nouvelles carcérales, sur un pays d'enfance 
qn*3 ne reverra peut-être jamais plus— 

( I ) De Breytenbach, Christian Bourgots a déjà pu- 
blié Feu froid, en 1976. 


«L 


prison rendaient de toute façon 
impossible la fabrication d’un 
roman. Je ne pouvais pas garder des 
pages par exemple ; j etais obligé de 
les donner au fur et à mesure à un 
officier chargé de la sécurité qui 
était là uniquement pour s’occuper 
des affaires des prisonniers politi- 
ques. Et comme j'étais le seul pri- 
sonnier politique dans la prison où 
je me trouvais, j’avais le luxe 
énorme d’avoir un officier pour mol 
seul, et il avait deux gardiens qui 
travaillaient pour lui. Il se prenait 
très au.sérieux.- 

Éloge de la grisaille 

- Vous aviez l'autorisation 
d’écrire? 

- Oui, mais pas de dessiner ou 
de peindre. Ils doivent sentir que 
peindre . c’est autre chose, que c’est 
la guérison, l'évasion... Je suis à la 
fois peintre et écrivain. Je n’y vois 
pas de oonrradlcxfon.- ce sont deux 
formes dans lesquelles je 
m'exprime, comme parler anglais 
ou parler français... Mas la pein- 
ture est plus agréable, parce que 
c’est physique. Ça sent bon, les 
tubes de couleurs / Vous ne pouvez 

r r imaginer comme on peut avoir 
nostalgie de l’odeur ae térében- 
thine par exemple, ou le sentiment 
de loucher des papiers L. » 


D lui a fallu s’accommoder des 
conditions qui lui étaient imposées 
en reconstituant un puzzle, sans 
chercher i écrire des nouvelles nar- 
ratives, en s'adonnant à une écriture 
de peintre. « C’est une façon de 
s’écrire à soi-même, de se détruire 
ou de se découvrir, dit Breytenbach. 
La narration n’était pas le but ; il 
s’agissait de situations, d’images, 
de paroles, de mots, de matière, de 
matière grise même. La description 
d’un paysage gris. Qu'est-ce qu’un 
paysage quand on est dans une cel- 


lule, sinon sa propre tète, ses pro- 
pres fantasmes et sa propre réalité ? 
Ce n’est pas symbolique, on ne peut 
que « parler grisement ». 

» Le gris, c’est important. On sent 
qu’on est en train de changer, d’être 
changé, d’être conditionné, de per- 
dre ses facultés physiques, de deve- 
nir aveugle. C’est la grisaille qui 
s'installe: on n'a pas de son - à 
part le son gris, celui du métal des 
clés entrant dans les serrures. Pour 
moi, c’était inévitable, quand je 
m’évadais, c’était vers des espaces 
gris. * 

Rien de moins gris pourtant, pour 
le lecteur, que la prose de ce poète 
austral et septentrional à la fois, 
riche de mots rares, de sang, de sexe 
et décris rauques pour mieux braver 
la mort. Rien de moins gris que cette 
ironie tranquille et évidente, ce sens 
du burlesque et de la métaphore qui 
vous éclaboussent d’images éblouis- 
santes, sordides et terriblement 
cruelles, mais impuissantes devant 
la catastrophe qui se prépare. 

* Il y a un rêve que je faisais sou- 
vent en prison: je montais, je mon- 
tais par des escaliers vides et j’arri- 
vais sur le toit, énorme, une espèce 
de plateau d'où je voyais le pays qui 
m'entourait: un désert, sans cou- 
leur. sans ombre, le néant. One 
chose me frappait .- je n’étais pas 
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soulagé de me retrouver là. ce 
n ' était pas* la liberté. Je me regar- 
dais moi-rnème et je me rendais 
compte que j’étais habillé entière- 
ment en gris, que j’étais devenu 
complètement invisible comme de 
l'eau. Quand on sent le temps 
comme de l’eau sans goût, on sait 
qu’on a bu. mais il n’y a pas 
a’ arrière-goût. On sait qu’on est en 
train de s’enliser... Cf est cela le 
mouroir... 

— Pensez-vous, comme vous 
l’écrivez, que les Afrikaners sont un 
« peuple en perdition » T 

- Oui. Un clan, une tribu en per- 
dition. Une de leurs illusions 
consiste à affirmer qu'ils sont une 
race. Ils ne le sont pas. La seule 
chose qui définit un Afrikaner, c’est 
qu’il est blanchâtre et qu’il parle 
afrikaans. Un peuple bâtard- avec 
une langue bâtarde. Ce n’est pas un 
Blanc, il vient de tellement d’ori- 

? f nés différentes. // n’est pas pur. 
□ rit.) Moi je refuse de m’appeler 
« Afrikaner », et je crois que ça leur 
fait plaisir que je dise cela!... Les 
gens au pouvoir disent qu’ils sont 
assez forts pour tenir pendant long- 
temps ; ils ont une mentalité 
d’assiégés parce qu’ils ont l’habi- 
tude que tout Je monde soit contre 
eux. Je suis peut-être naïf, mais je 
pense que. même si militairement 
ils tiennent le coup. Us est inévitable 
que la majorité, d’une façon ou 
d’une autre, arrive au pouvoir. C’est 
une question de temps 

« Nomansland » 

— Vous appelez « Nomansland » 
votre pays... 

— « Nomansland », c’est un 
énorme continent sur lequel l'fire 
humain ne laisse finalement aucune 
trace, car il n’est que de passage. Et 
« nomansland », au sens strict, 
n appartient à personne : on a tort 
de aire que c'est un pays, qui appar- 
tient aux blancs: ils sont en train de 
découper, de partager un pays, 
comme si ça pouvait appartenir à 
ceux qui sont en train défaire des 
découpages ! » 

Les évasions de Breytenbach aux 
quatre coins du monde et du temps 
- entre illusion et réalité, mouroir 
qui se reflète dans un miroir- 
labyrinthe — n’ont pu naître que 
dam une imagination incarcérée. 
Certains passages du livre sont 
datés : • Chidambaram 1976 », par 
exemple, alors que Breytenbach 
était au secret à Pretoria. « Nous 
vivons dans un monde d'illusion, 
explique-t-iL Ainsi, je cite le Boud- 
dha en exergue : • Tout ce que nous 
sommes est le résultat de ce que 
nous avons pensé... • Pour moi. ma 
pensée rend mon voyage aussi vrai 
que si j'avais été à Cuba ou à 
Chidambaram. J’ai toujours eu 
envie décrire un voyage à travers la 
Chine, à condition de ne pas y 
aller. » 

Pour la première fois, Breyten- 
bac b publie un livre traduit de 
l’anglais, car U a fait passer lui- 
même l'intégralité de son livre de 
l’afrikaans en anglais et ne se sent 
pas concerné par la défense de sa 
langue natale : » Actuellement, dit- 
il, je trouve très dangereux de par- 
tager le combat de ces gens qui se 

m ... g- y. jl. 


politique des Afrikaners. Je crois 
que V afrikaans continuera à exister 
aussi longtemps que ça aura une 
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utilité et, en fait, il a déjà débordé 
les limites que les politiciens 
avaient voulu lui imposer : l’afri- 
kaans. on l'entend maintenant dans 
les faubourgs de Johannesburg A 
Soweto même, on l’appelle *fly- 
taal ». C’est un argot . une langue 
commune, mois elle n’est pas accep- 
tée par ceux qui veulent considérer 
l’afrikaans comme une langue 
digne, propre, pure. 

Métèque parisien 

» L’afrikaans n’a jamais été la 
langue des Blancs, c'est une langue 
créole à l'usage de ceux qui ne dis- 
posaient pas d'une langue euro- 
péenne. Ce n’est pas pour rien qu’on 
l’appelait autrefois • kitchen 

» Mouroir a été écrit pour deux 
tiers en afrikaans et pour un tien en 
anglais. Je vais continuer aussi 
longtemps que ce sera possible de 
publier dans le pays même. Actuel- 
lement, je publie dans une toute 
petite maison d’édition, Taurus. qui 
cherche tous les moyens pour 
contourner la censure et qui vend 
par souscription, ce qui permet le 
plus souvent d'écouler le premier 
tirage avant que le livre soit inter- 
dit. Mouroir va paraître là cette 
semaine, tel qu'il a été écrit, c'est- 
à-dire bilingue. Tout le monde com- 
prend les deux langues, je ne vois 
pas pourquoi on garderait les deux 
langues séparées. 

• Cest maintenant possible pour 
moi d'écrire en anglais. Je sais qu’il 
sera désormais impossible pour moi 
de vivre en Afrique du Sud. et je 
sais que je suis en France pour y 
rester. Je suis devenu un métèque, 
un métèque parisien. Mais, pour la 
poésie, j’emploierai peut-être pour 
toujours l'afrikaans, ma langue la 
plus intime, la plus instinctive, la 
plus obscure.: » 

Propos recueillis par 
NICOLE ZAND. 

★ MOUROIR, de Breyten Breyteo- 
bach, nouv el les (très bien) traduites par 
Jean GnUonean. Stock, 330 p, 79 F. 
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LES CHRÉTIENS 

face au nazisme 
et au stalinisme 


L'épreuve totalitaire 
1939-1945 

Un livre qui reste 
d une brûlante actualité 
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‘Un vrai roman, de bout en bout savoureux’ 5 . 

- François Ncnirissier/te Figaro Magazine 

‘Une romancière-née. farouche et spontanée'’. 

facques-Pierre , Ameîte/Lè Point, 
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NOUVELLES DANS «LE MONDE» 

«te Mandat vient d'éditer une brochure übjstrée rassemblant. 
dans une deuxième livraison, quarante nouvelles pubhées par 
« te Monda Dimanche • 

93. pages. 25 F. En vante chez tous les marchands da journaux 
et au « Monda >. 5, me du Italiens - 75427 Paris - Cedex 09 



U GRAND JEU 
DE CONSTRUCTION 
DU FRANÇAIS. 


Plus spécialement conçu pour les élèves, allié précieux des profes- 
seurs et des parents, le Robert Méthodique est le premier dictionnaire 
qui aille aussi loin dans la description du français. 

Le Robert Méthodique permet d'établir instantanément des rapports 
entre les mots à partir îles éléments qui 
leur sont communs. 

Cette analyse morphologique du 
français, radicalement, nouvelle, sti- 
mule l’esprit de découverte et facilite 
la mémorisation du lexique. 
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histoire 


Quand se terminait 
le XVIII e siècle... 


D ES bourgeois américains à la cour de Louis XVI ; Hébert était-il un agent 
double 7 ; Robespierre ou comment s'en débarrasser ?... Plusieurs 
livres de cet automne ont trait aux dernières années de l'Ancien 
Régime et aux bouleversements qui suivirent. Nous pouvons lire, notamment, 
un ouvrage, qui n'avait jamais été réédité depuis 1881 : * Considérations sur la 
Révolution française ». de M"“ de Staël. Tallandier repubCe cet essai volumi- 
neux. avec une introduction et des notes de Jacques Godechot (694 p., 95 F). 

M m de Staël était un esprit avisé, autant qu’un écrivain élégant. FMe de 
Necker. elle avait vingt-trois ans en 1 789. On découvre, avec plaisir et profit. 


les réflexions que lui inspirèrent les événements auxquels elle fut mêlée 
de près. On retiendra, entre autres, cette maxime toujours actuelle : «Il 
conviant à de certains privilégiés d'être reconnus pour les seuls qui puissent 
gouverner sagement la France, et de considérer te resta de la nation comme 
des factieux. » M™ de Staël écrit aussi : «Examinez les adversaires de la liberté 
dans tous les pays, vous trouverez bien parmi aux quelques transfuges du 
camp des gens d'esprit, mais, en générai, vous verrez que les ennemis de la 
liberté sont ceux des connaissances et des bmvèns : ils sont fias do ce qui 
leur manque en ce genre, et l'on doit convenir que ce triomphe négatif est 
fecHe à mériter...» 


Robespierre, ou comment s’en débarrasser 


Hébert jouait-il un double jeu ? 


O II s'identifia à 
la Révolution . 

P RESQUE deux siècles après 
sa mort, Robespierre 
demeure le symbole de la 
Révolution républicaine pour les 
uns. de la Terreur sanglante et aveu- 
gle pour les autres. Selon la conjonc- 
ture. on dénonce l'utopie de l’incor- 
ruptible. Si l'on met en avant 
Danton, c'est encore pour rejeter 
Robespierre et effacer jusqu'aux 
idées de la Révolution. Bien qu'ils 
eussent été ensemble ou séparément 
parmi les inspirateurs de la tour- 
mente qui les a emportés, ou ne 
cesse d'opposer leurs personnalités ; 
le « Mirabeau de la canaille ». tri- 
bun enflammé, force de la nature et 
porte-drapeau de la joie de vivre, 
prend le pas sur l'incorruptible frêle 
et nerveux, véhément et rigoureux, 
citoyen austère. 

Dans la biographie qu’il lui consa- 
cre, Jean-Claude Frère ne cache pas 
les faiblesses ni les ombres de 
Robespierre, dont la « folie » pre- 
mière fut de vouloir s’identifier à la 
Révolution. Le biographe ne se 


( \ 

La Terrenr 

L A revue Passé présent (Edt- 
tions Ramsay, 80 F) 
consacre la moitié de son 
numéro 2 à la Terreur, sous la 
direction de Claude Lefort. 
«Première terreur instituée au 
nom d'une révolution, lit-on 
dans l’éditorial, elle est une ter- 
reur qui se nomme . prétend ex- 
hiber son fondement, produire 
sa justification, elle contient un 
débat sur ses objectifs et ses li- 
mites. En elle, le discours est in- 
dissociable de la pratique, et 
celui-ci s'énonce au nom d'un 
savoir sur l'histoire, sur la so- 
ciété et sur la nature humaine 
{...). Dans la Terreur de la Révo- 
lution française, nous décou- 
vrons la matrice de fa terreur 
moderne. » 

Claude Lefort analyse le dis- 
cours de Robespierre devant la 
Convention après l'arrestation 
de Danton et de Camille Des- 
moulins, puis commente la criti- 

S je de la Terreur que fit Edgar 
uinet ; François Furet se fait 
l'écho d'une polémique engagée 
par Benjamin Constant sur le 
legs révolutionnaire : Luc Ferry 
étudie l'idéalisme allemand face 
à la Révolution française, et 
Pierre Pachet édaire la pièce de 
Georg Buchner : le Mort de Dan- 
^ ton (18351. ^ 


défend pas non plus d'une certaine 
connivence intellectuelle avec son 
sujet. Ce utm-confonnisme mérite 
d’être salué en un temps où il attire 
les flèches des chasseurs vigilants du 
« totalitarisme ». Déjà. Michelet, 
Qu inet, Jaurès ou Mathiez ont vili- 
pendé ou réhabilité l'incorruptible : 
Robespierre, ou comment s'en 
débarrasser? On en oublie que la 
Révolution est la conséquence 
directe de l'absolutisme. 

L'absolutisme ? En voici une 
image «innocente». Un jour plu- 
vieux de 1 77S, le jeune Louis XVI et 
la reine Marie-Antoinette font leur 
entrée officielle dans Paris. Le car- 
rosse royal s'immobilise devant le 
portail du collège Louis-le-Grand. 
Agenouillé et trempé jusqu’aux os, 
un adolescent égrène un compli- 
ment. Sa Majesté, sans doute blasée 
par toutes les cérémonies du sacre, 
ne prête guère atttention au brillant 
élève que l'administration de Louis- 
le-Grand a délégué pour l'honorer. 
Elle savoure une cuisse de poulet. 
Les choses sont en ordre : le roi dans 
son carrosse, le sujet agenouillé sur 
le pavé. 

Cest ainsi que se sont rencontrés 
sans se voir Louis XVI, bientôt 
Louis Capet, et Maximilien de 
Robespierre, futur régicide, tous 
deux promis au couperet de la guil- 
lotine. 

On peut penser que l’adolescent 
u'aurait pas osé lever les yeux vers 
Sa Majesté. Etudiant boursier par la 
grâce d’an évêque, timide et secret, 
Robespierre est né à Arras en 1758 
dans une famille de petite noblesse. 
Après la mort de sa femme, le père 
de Robespierre a abandonné sa 
charge d'avocat pour disparaître sur 
la route. Ses trois enfants sont élevés 
par les grands-parents dans une 
sorte de pauvreté décente. 

De retour à Arras. Maximilien 
exerce son métier d'avocat. Sa per- 
sonnalité n’est pas encore affirmée : 
le jeune homme ambitieux qui ne 
néglige pas les salons cl s'adonne 
aux jeux vains de l'académie provin- 
ciale devient peu à peu l'avocat des 
humbles causes, d'esprit égalitaire 
et légaliste, imprégné des idées de 
Rousseau, « homme divin », et de 
Mably. Après l'affaire du paraton- 
nerre, où il défend l'invention de 
Franklin, il se révèle, avec l'affaire 
Deteuf, le redoutable accusateur des 
• ennemis de la vertu » qu’il ne ces- 
sera d'être. 

C'est au cours de la formidable 
exaltation des Etats généraux, que 
la bête noire des bien- pensants 
d'Arras montre ses qualités politi- 
ques. 11 est élu députe du tiers état 
après une ardente campagne que ne 
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désavouerait pas un homme politi- 
que d’aujourd’hui. Mais plus que du 
tiers, fl est le représentant du qua- 
trième état, et le cahier de doléances 
qu’ü rédige est celui de la coorpo ra- 
tion des savetiers-mineurs, la plus 
pauvre et la plus nombreuse de la 
ville. Toutefois, >1 est encore un élu 
optimiste pour qui « le bonheur des 
peuples serait celui des rois 


« La Torche 
de Provence » 
et « la Chandelle 
d’Arras » 

A la Constituante, le député de 
l’Artois ne brille pas par ses qualités 
oratoires - sa voix faible et pointue 
déclenche parfois les rires, - mais 
par la force de conviction qu’entraî- 
nent la logique et la spiritualité de 
son raisonnement. Mirabeau, « la 
Torche de Provence», doit bientôt 
compter avec * la Chandelle 
d'Arras ». De plus, Robespierre s'est 
doté d'un programme de démocratie 
intégrale qui donne une grande 
cohérence à ses interventions. Cet 
idéaliste fait preuve aussi de sens 
pratique et ne manque jamais de 
publier ses discours importants dans 
le Journal de Camille Desmou lins. 

Mais c’est durant l’année 1792, 
l'année terrible, que Robespierre, en 
s’appuyant sur les clubs des Jaco- 
bins — on en comptera près de mille 
sur le territoire. — exerce une formi- 
dable pression sur l'Assemblée. Bien 
que légaliste, Robespierre ne craint 
pas la rue ni son peuple. Durant les 
journées révolutionnaires d’octo- 
bre 1789, il fut l'un des rares 
députés à répondre à la » foule crot- 
tée des humbles ». Plus qu’un 
homme paradoxal il est la Révolu- 
tion dans ses mues successives. Lui 
qui tente de faire abroger la peine de 
mort en 1791 exige b tête du roi en 
1793 (• Louis doit mourir, parce 
qu’il faut que la pairie vive » j. et se 
fait ensuite l’avocat de la Terreur. 
Lui qui s’oppose avec une extrême 
clairvoyance à la fureur guerrière 
des brissotins en 1791 (• C'est pen- 
dant la guerre que te pouvoir exécu- 
tif déploie la plus redoutable éner- 
gie. qu’il exerce une espèce de 
dictature qui ne peut qu’effrayer la 
liberté naissante... -) devient, après 
son entrée au Comité de Salut 
public en 1793, l’âme de la dictature 
au nom de * onze armées à diri- 
ger... - 


La République est alors menacée 
sur tous les fronts, des provinces 
sont en rébellion. Saim-Fargeau et 
Marat ont été assassinés, la disette 
s'installe. La tache est immense : il 
faut « vaincre ou mourir ». Mais la 
Terreur, imposée — on en discutera 
encore longtemps — par les circons- 
tances, trouve sa propre logique. 
L'élimination des dantonistes mar- 
ue sans doute les limites politiques 
e Robespierre, qui n'a pins en face 
de lui que les ultras » qui déshono- 
rent la Révolution • et ceux qui vou- 
draient qu'elle cesse. 

Avec le culte de l’Etre suprême 
qui lui vaut l’hostilité farouche des 
anticléricaux, la loi du 22 Prairial 
qui supprime toute garantie â 
l’accusé et menace tout le monde, 
les décrets de Ventôse qui organi- 
sent une redistribution partielle des 
richesses, Robespierre a créé les 
conditions de sa perte et du retour- 
nement de la Convention lois des 8 
ei 9 Thermidor. La personnalité 
même de l'incorruptible, sa philoso- 
phie politique presque religieuse, 
son peu de goût pour la bonne chère, 
sa vie monacale chez le menuisier 
Du play, son indifférence pour la 
richesse et les femmes, son élégance 
raide, ne pouvaient qu'inquiéter 
ceux qui aspiraient à goûter les plai- 
sirs de la paix et à profiter des biens 
dévolus par la Révolution. 

Après sa mise en accusation par 
la Convention, sa libération par la 
Commune, puis sa capture à l’Hôtel- 
de-Ville par les gardes nationaux, 
Robespierre essaya-t-il de se suici- 
der le 10 Thermidor, ou bien, 
comme semble le croire Jean- 
Claude Frère, est-ce le gendarme 
Merda qui lui tira une balle dans la 
mâchoire ? L'après-midi, il fut guil- 
lotiné sous les cris de la foule versa- 
tile avec son jeune frère et l’infirme 
Cou thon - tous deux blessés et à 
peine conscients - et l'impassible 
Saint-J ust. 

• Robespierre disparu — il avait 
trente-six ans — la Révolution per- 
dit sa conscience », écrit excellem- 
ment J.-C. Frère. Avec sa mort, le 
chemin s'ouvrait à la contre- 
révolution et au 18 Brumaire. Deux 
siècles après, bien des réformes éco- 
nomiques et sociales que proposait 
l'incorruptible sont toujours 
d'actualité : on n'en a pas fini avec 
Robespierre. 

BERNARD ALUOT. 

★ LA VICTOIRE OU LA MORT : 
HISTOIRE DE ROBESPIERRE ET 
LA RÉVOLUTION, de Jean-Claade 
Frère. FUimnartoa, 458 p-, 120 F. 


Les Américains de Versailles 


in- 
et erre, 
expé- 


• De braves 
bourgeois de Penn- 
sylvanie et du Massa- 
chusetts à la cour de 
Louis XVI . 

L ORSQUE, en mars 1776. 
Silas Dca ne, marchand du 
Connecticut, s'embarque 
pour la France, à la demande du 
Congrès américain, afin d’aller 
acheter les armes et les vêtements 
dont avaient besoin les troupes 
surgées contre le roi d'Anefete 
rien ne le préparait à une telle 
dit ion. « Je suis sur le point de pa- 
raître sur la grande scene de l’Eu- 
rope et quand je pense combien il 
est important que je m’acquitte 
convenablement ae mon rôle, je suis 
accablé *. écrit-il à sa femme. On le 
comprend. Il ne jJarle pas le fran- 
çais, ne connaît rien de l'Europe, et 
il va se trouver transplanté d’un 
coup dans une société pleine de mys- 
tères. 

Dans le Paris de l'époque, l’Amé- 
rique, avec ses 3,5 millions d'habi- 
tants, son économie en ruine et son 
inflation galopante, ne pèse pas 
lourd. Et la tâche des quelques 
membres de la mission installée en 
France consiste essentiellement à 
quémander sans cesse de l’argent, 
des armes, du matériel, des vêle- 
ments, des vivres - et jusqu'à des 
pinces et des marteaux— - pour 
l'armée misérable et en déroute 
c om mandée par Washington. 

Ces Américains à Versailles ont 
toutefois deux atouts dont ils sau- 
ront jouer avec une virtuosité sur- 
prenante: d’une part, le prestige 
considérable dont jouit la cause 
américaine auprès des milieux 

éclairés — cause qu'incarne b figure 
légendaire de Benjamin Franklin, 
qui dirige la mission et devient b co- 
queluche des Parisiens; d'autre 
part, b haine de l'Angleterre qui 
anime Louis XVI et le gouverne- 
ment français - en particulier le mi- 
nistre des affaires étrangères Ver- 


gennes. qui mettra tout son poid 
dans b balance en faveur des rt 
belles américains. 

Susan Mary Alsop, qui est b det 
rendante d'un des héros de cet épi 
sodé, John Jay, et qui, pour cette rai 
son, a eu accès à des archive 
inédites, raconte avec beaucoup d 
vie b folle aventure de res brave 
bourgeois de Pennsylvanie ou di 
Massachusetts plongés dans le 
fastes et les intrigues de b cour, dé 
routés par b liberté des mœurs e 
l'exubérance des salons. 

Animés d’une foi inébranlable ei 
b justesse de leur cause. Us suren 
trouver les arguments pour convain 
crc Louis XVI d’envoyer le corps ex 
péditionnaire qui renversa une situ 
tion militaire bien compromise e 
assimilèrent si bien les ruses de fa di 

f ilomatie qu’ils finirent par berne 
eur protecteur français poui 
conclure en novembre 1782 une pai: 
séparée avec l’Angleterre (1). 

En quelques années d’efforts dé 
ses perte, ces bourgeois idéalistes e 
puritains auront appris l’ingratitudi 
qui fait les vrais nommes d’Etat 
Rentrés chez eux, ils participeront i 
la direction de leur nouvelle républi 
que : Benjamin F rankli n présidera - 
à soixante-dix-neuf ans — b Coui 
suprême de Pennsylvanie, John Ja; 
sera ministre des affaires étrangères 
et John Adams président des Etats 
Unis, après Washington. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

* LES AMERICAINS A LA 
COUR DE LOUIS XVL de Susn 
Mary Alsop. Lattes, 311 p, 125 F. 

* L'an des aocc e s sous de Beajamfa 
FruUù à Paris sera Corne meut 
Morris, doot l'histoire est évoquée dant 
■wt* Jean-Jacques Fieckter à pa- 
raître débat novembre chez Fayard: 
Un du*unafe américain sous ht Ter 
mtr. les années européennes de Geo 
reraenr Morris ( i 789-17981. 

(I) La paix entre b France et l’An 
0Btnre ta sinée à Versailles b 3 sep 
tembre 1783. Une exposition commémo- 
ra 111 cet événement a lieu dans b saloc 
d accuedl de l'Hôtel de VHIe de Paris 
(29, ne de Rivoli, 75004 Plans). 


• Marina Grey 
tente de modifier 
l'image qui est restée 
du «Père Duchesne». 


H ÉBERT était-il hébertiste ? 
C'est la question qu'on 
peut se poser après b lec- 
ture d’un livre qui. à b suite de Gé- 
rard Walter, Albert (Mimer et Ar- 
naud de Lcstapis, tente de b ver 
l'image du « Père Duch esne » de 
quelques salissures. Marina Grey va 
plus loin que ses •prédécesseurs 
puisqu'elle voit en lui un « agent 
royaliste ». 

Le jeune AJençormais qui débar- 
que à Paris en 1780, à vingt -trois 
an* , ne sortira de sa mouise qu’avec 
b Révolution. De petit métier en pe- 
tit métier, il devient contrôleur de la 
location au Théâtre des Variétés 
amusantes. A placer les belles 
dames qui viennent se distraire au 
Palais-Royal. D faut croire qu'on 

S ut se faire des relations. Ainsi de 
ly Atkyns, maîtresse du futur 
chouan normand Louis de Frotté, et 
de b comtesse de Rocbcchouart. 
Jacques-René leur aura « des obliga- 
tions », c'est important pour b suite. 

Il se marie avec nue religieuse dé- 
froquée, Françoise Goupille, dont il 
fera b « Jacqueline » de ses dialo- 
gues du Père Duchesne. Bon époux, 
bon pire, cela seul est certain. Le ta- 
lent, on le cherche dans des articles 
d'une violence mystique, b démago- 
gie émaillée de «bougres» et de 
«foutres», qui n'arrangent rien à 
Parfaire. Hébert n'écrit pas, il 
éructe. Tous les jours sa crise. L'ef- 
farant, c’est son succès. 

A face de hurler avec les loups, 
on leur ressemble et, parfois, on les 
dépasse. Infiltré dais les clubs, aux 
Cordeliers notamment, Hébert 
prend de r influence au Comité de 
salut public, pousse b Convention 
vers ses excès les pires. Il n’a été res- 
ponsable des 'massacres de septem- 
bre qu’en paroles. Les têtes qu'il 
s’emploie à faire tomber, celles des 
Girondins par exemple, le couvrent 
assez de sang. 

Louis XVI passé sous le couperet, 
Hébert s’en prend à • ta Tigresse 


d'Autriche », i. • la furie » et à 
• son avorton de fils »■ Le 29 août 
1793, il « souhaite la voir juger et 
raccourcie dans, les vingt-quatre 
heures » ; le 14 octobre, il apporte 
volontairement à Fouquier-Tin ville 
le témoignage odieux qui accuse 
Marie-Antoinette de rapports inces- 
tueux avec b jeûne Louis-Charles. 
Deux joais plus tard, b reine est 
guillocisée. 


• Machiavélique ? 

Pour Marina Grey, c’est l'échec 
du double jeu joué par Hébert, qui 
aurait appartenu au réseau contre- 
révolutionnaire du baron Batz, à 
l'instigation de Charlotte Atkyns et 
d'Elisabeth de Rocbcchouart. Un 
cœur tendre, ce sauvage, qui a 
pleuré le 21 janvier au passage de b 
charrette royale. Victime •du 
charme pathétique » de b souve- 
raine déchue, il mettra tout en œu- 
vre pour b sauver. Après l’échec de 
b tentative d'évasion, au Temple, 
restent les accusations abominables. 
Hébert, machiavélique, les avait tes- 
tées sur sa propre femme, qui 
n’avait pas voulu croire à ces hor- 
reurs : if espère que le tribunal révo- 
lutionnaire réagira de même et re- 
mettra à plus tard de condamner b 
malheureuse. 

La machination échoue, on sait la 
suite. D reste quelques mois à vivre' 
an Pire Duchesne, pas assez fort 
pour se mesurer à Robespierre. 

Etait-il assez intelligent (ou assez 
bien placé ?) pour que des gens dé- 
terminés lui confient ce rôle double 
d’homme public et de conspirateur ? 
Fut-il, comme tant d’autres avant et 
après loi, victime, dans une période 
troublée, de leur jeu ambigu ? Ma- 
rina Grey se bat vaillamment pour 
nous en convaincre. Mais les preuves 
précises, écrites, manquent, et sur le 
rôle de Batz hu-même, ai reste en- 
core (bus le domaine des présomp- 
tions. La répulsion subsiste pour un 
personnage qui ne fait pas honneur à 
la Révolution. 

GINETTE GU1T ARD- AUVISTE. 

* HÉBERT - LE PÈRE DU- 
CHESNE AGENT ROYALISTE, de 
Marin Grey. Ubranàe académique 
Perrin, 380 |M WF. 



I L aima b vie à bride abattue, 
cinquante ans durant sans 
un instant de relâche ni d'en- 
nui. il fit des fortunes, les penfit, 
les regagna ; des affaires, tou- 
jours ingénieuses, souvent bâ- 
clées ; de b politique avouable et 
intelfigente : et tout autant da la 
brouillonne et de l'inavouable ; 
de la prison comme tous tes hon- 
nêtes gens ; du théâtre enfin, à 
l'image de sa vie. qui ne fut 
qu’un spectade à rebondisse- 
ments qu'il se donnait à hn- 
même autant qu'au public, il a 
dix-huit ans en 1750 et meurt en 
1799, sans s’attarder. Cette se- 
conde moitié du dix-huitième siè- 
cle, bouillonnante, fascinante, 
extravagante, il en est b portrait 
poussé a ta caricature. 

C'est Beaumarchais, bien sûr. 
La biographie que dessine de ha 
Patrice Boussel n'apporte è vrai 
dire rien de décisif à notre 
connaissance de l'écrivain. Elle a. 
comme son personnage, le mé- 
rite de la vivacité et de b chaleur 
et comme lui, aile pèche par 
l'embrouillement de tant d'acti- 
vités parallèles : une chronologie 
de quelques pages et une généa- 
logie de b fa ma le Caron devenue 
de Beaumarchais par un heureux 
mariage, nous auraient aidés à y 
voir plus clair. Textes et illustra- 
tions n'en placent pas moins b ft- 
vre à un niveau satisfaisant. 

Au reste, l’essentiel n'est pas 
dans un relevé minutieux des 
faits et- gestes de cet individu. 


pour reprendre le mot dédai- 
gneux du ministre Choiseuf, mais 
dans le fait que son époque s'est 
immédia te ment reconnue en lui. 
à juste titre. Elle s'intéresse à 
tout : les idées, l'argent, les 
techniques, l’amour, le plaisir, b 
guerre, l’écriture et le spectacle. 
Lui aussi. U y a en Beaumarchais 
beaucoup d'un Diderot qui ne se 
serait jamais rangé : du Neveu de 
Rameau, du Jacques b Fataliste, 
du libre-penseur, du frondeur, de 
l'encyclopédiste, et du parfait 
honnête homme du salon et des 
cours. Mais Diderot garde en lui 
quelque chose du sérieux un peu 
guindé de sa province. 

Beaumarchais est tout pari- 
sien : b « Parisien universel », dit 
de lui Patrice Boussel, qui touche 
du pied aux Halles et de 1a tâte à 
Versailles. Il y a du trop en lui : 
trop de dons divers, trop d’appé- 
tits, trop de séductions, trop de 
curiosités. 

- Il est l'incarnation d’une 
France intelligente, active, gaie 
et, ai définitive, heureuse de vi- 
vre. Il n’eut à peu près que des 
amis ; un seul ennemi : 1e temps 
perdu, et une seule véritable pas- 
sion : b liberté d'aller et venir, de 
parier , cf écrire. 

JACQUES CELLARD. 

* BEAUMARCHAIS LE PA- 
RISIEN UNIVERSEL, de Patrice 
BoosseL Berger-Lemntf, nrochai- 
■érteot es fibnürie, 200 m 125 F. 
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MUSIQUE 

«MADAME BUTTERFLY», à l'Opéra de Paris 

Série B 


Dans l'esprit de M. Bogianckino, 
la reprfiscn^Don de Madame But- 
terfly, de Puccini, dont la première 
a eu lieu mercredi soir an palais 
Garnier, n’appartient sam doute pas 
à la même série de ses spectacles 
que Moïse. La mise en scène, les 
décors et les costumes de Pierluigi 
Samaritani sont empruntés au Tea- 
tro Comunale de Florence, peut-être 
pour des raisons d’équilibre budgé- 
taire et pour préparer sans trop de 
soucis la création du Saint François, 
de Mes&iaen, le 28 novembre. La 
production est banale, point infa- 
mante, mais anodine en tous points, 
très loin des merveilles de Jorge 
Lavelli ici même {le Monde des 
S avril et 26 juin 1978). 

Un jardin japonais vraiment 
chromo au premier acte, avec pont 
arrondi sur la rivière, puis une mai- 
son aux cloisons de papier (que l'on 
manipule sans cesse) qui donne sur 
des arbustes aux couleurs de fleurs 
artificielles, et c'est tout. Une mise 
en scène plate aux gestes convenus, 
avec quelques japonaise ries, ou un 
peu mélo, sans imagination. Un 
orchestre honorablement dirigé par 
Alain Lombard, visiblement peu ins- 
piré par cette production. Nos yeux 
restent secs et la musique de Puccini 
a rarement paru aussi quelconque, 
alors qu’elle va bien au-delà de l’exo- 
tisme de pacotille. 

Raina fCabaivanska ne ressemble 
nullement h la bouleversante Butter^ 
fly qu'incarnait naguère sur cette 
scène Teresa Zylis-Gara. Son visage 
plaisant et jeune exprime peu d’émo- 
tion ; elle ne prend guère son 
mariage au sérieux, ne manifestant 
ni pudeur ni tendresse: elle passe 


EXPOSITIONS 


sans nuance de l’insouciance au cha- 
grin théâtralisé et, à la fui, se drape 
dans des attitudes plutôt que dans 
son honneur bafoué. La voix certes 
est assez belle, riche de couleurs, 
avec de dramatiques accents, sans 
qu’on y décèle une véritable vibra- 
tion intérieure. 

Ernesto Veronelli répond à la 
commande du bon ténor italien 
moyen pour le rôle falot de Pinker- 
ton et enante son dernier air littéra- 
lement la main sur le cœur. Quant 
au jeune consul de Giorgio Zanca- 
naro, on le créditera de plus de 
charme et de cœur, mais comment 
peut-il arriver au deuxième acte, la 
lettre de Pinkerton à la main, avec 
une désinvolture aussi peu feinte ? 

Au milieu de ces personnages uni- 
dimensionnels, il y a heureusement 
une Suzuki «de luxe* : Christs 
Ludwig. La voix s’est durcie, un peu 
fragmentée, mais Ton retrouve sou- 
vent la beauté des expressions de 
l’admirable timbre, et les attitudes 
ont gardé la noblesse et la grâce de 
cette grande artiste. 

Celte production s'explique sans 
doute par le désir de M. 'Bogianc- 
k iao de présenter parallèlement la 
version originale de Madame But- 
terfly. dont la première aura lieu le 
14 octobre. Mais la comparaison 
aurait été plus significative avec un 
metteur en scène de grand talent, tel 
Lavelli, ou Formelle qui avait fort 
bien réalisé l’œuvre de Puccini à 
Strasbourg l'an passé. 

JACQUES LONCHAMPT. 

ir Dix représentations do 1 S octobre 
au 19 novembre, 19 b 30. 


AU CENTRE CULTUREL PU MARAIS 

Les lanternes magiques de Hollywood 


On croirait pénétrer dans un 
Magic City aux attractions confi- 
dentielles : la rivière mystérieuse, 
le couloir des ténèbres, le puits 
aux secrets, les confessionnaux à 
facettes... Mais par bonheur il y a 
les murs et sur les mure quelles 
étoiles I Le Centre culturel du 
Marais (1) y accroche trois cent 
quatre-vingts photographies des 
stars hollywoodiennes de la 
grande époque, présentées par 
Maurice GtüJlaud ot dévôtament 
rassemblées par le collectionneur 
londonien John Kobal. C'est 
(‘occasion de contempler en noir 
et blanc les visages exquis qui 
ont envoûté notre jeunesse : non 
seulement les reines incontesta- 
bles, Garbo. Marlène, Bette 
Davis. Rita Hayworth. non seule- 
ment les déesses célébrées. 
Carole Lombard, Katherine Hep- 
bum. Loretta Young. mais aussi 
des beautés moins connues des 
Français, Kay Francis, vivante 
Cléopâtre, Ann Harding, l'héroïne 
altière de Peter Ibbetson. ou bien 
ces vamps fabuleuses que furent 
Mae Murray, clocharde à Central 
Park à la fin de ses jours, Barbara 
Lamarr, qui mourut droguée, 
Evelyn Brent. la Circé glaciale 
des premiers films de Joseph von 
Sternberg, enfin Louise Brooks, 
la plus lumineuse de toutes. 

Des traits absolument irrésis- 
tibles. profils aux narines divine- 


ment ourlées, bouches aux lèvres 
pleines et ciselées par un orfèvre, 
ovales de visages parfaits enca- 
drés par des cheveux opulents, 
impeccablement coiffés : ces 
réussites de la création, il fallait 
encore les portraitistes hors 
classe de Hollywood, sans points 
communs avec des photogra- 
phes de plateau, pour les présen- 
ter sous leur meilleur jour : Joan 
Crawford sans ses taches de 
rousseur. Norman Shearer sans 
sa coquetterie dans rail. Mae 
West serrée à bloc dans sa guè- 
pière. Même soin jaloux pour la 
photo génie des partenaires mas- 
culins aux noms d'hommes de la 
nie : Cooper, Stewart. Taylor. 
Grant, Gable... Le « sens de la 
visite » vous dirige au degré 
supérieur vers ces confession- 
naux pour fanatiques où dix 
écrans de télévision projettent à 
la chaîne quelque soixante plans 
inédits de films illustres. 

Le choc est sur la rotonde 
pour la fin : ce n'est pas la vérité 
toute nue qui est au fond du 
puits, mais Ingrid Bergman sur- 
prise au téléobjectif, murmurant 
des choses tendres à l'oreille de 
Cary Grant. Une scène érotique 
comme on n'en a jamais vu ! 

OLIVIER MERLIN. 

(1) 2, me des Francs-Bourgeois. 


VARIÉTÉS 

EDITH BUTLER AU THÉÂTRE DE LA VILLE 

Voyage en Acadie 


V 


‘ \ ï • . \ ' 
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Edith Butler est né en Acadie 
riant un village où les terres sont 
belles mais le fond du sol n’est pas 
riche alors le bois c’est le gagne-pain 
d’à peu près tout le monde. Durant 
l'enfance de Butler, l’Acadie vivait 
encore dan*; une période de « survi- 
vance ■ L/t vie. dit Butler, était 
tellement serrée - que les gens 
constituaient une communauté tra- 
ditionnelle. 

Le village ne connaissait pas la 
misère mais une forme de pauvreté 
et aussi une espèce de bonheur, de 
joie de vivre qui transcendait tout. 
Comme dans le Québec de Gilles 
Vigneauit, les habitants étaient des 
* gens de parole, des gens de cause- 
rie gui parlent pour s’entendre et 
parlent pour parler *. Parfois, un 
violoneux faisait son apparition au 
village, c’était un terrible joueur qui 
allait d’une maison à une autre. On 
l’appelait le « quèteux ». Mais il ne 
cuêtait pas. On J 'hébergeait parce 
que c'était un bon joueur. La cha- 
rité. c'était de l’héberger et de le 
faire jouer du violon. U connaissait 
un trésor de musique. Et il fallait se 
dépêcher quand il passait On lut di- 
sait d’entrer et il pouvait dire non. 
Cela dépendait de ce qu’il avait dans 
la tête. 11 n’était pas stable sur les 
idées tout le temps. 


Edith Butler a passé sa jeunesse à 
recueillir les musiques et les his- 
toires de villages acadiens comme le 
sien. Elle a ajouté aux gigues et aux 
ballades ou complaintes tradition- 
nelles des rythmes et des arrange- 
ments plus modernes. Et, pleine de 
pétulance et de vigueur, elle s’est 
mise à raconter pour les autres, pour 
les Québécois, les Français et pour 
les Américains de la côte est, les 
odeurs, les couleurs, les saveurs du 
pays acadien. Par exemple, l'histoire 
de Marie Kena qui est allée veiller 
chez son - chom - Henry, mais au 
milieu de la soirée, il s’est mis à nei- 
ger. Elle a voulu s’en aller mus 
« elle est tombée dans la bouillie -. 
Les gens du village sont accourus 
avec des pelles et quand ils l’ont sor- 
tie, elle avait les jambes gelées. 

Entourée de cinq musiciens, 
Edith Butler, rayonnante, chaleu- 
reuse, conduit rivement sou récital - 
d’une heure au Théâtre de la Ville, 
conte.' chante, joue de la guitare, de 
l’ harmonica, du tambour indien et 
du dulcimer fabriqué de scs propres 
mains. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Théâtre de la Ville, 1 8 h 30. 


RARETÉS A RADIO-FRANCE 


THÉÂTRE 

«LES CÊPHÉIDES», au Théâtre - J e la Ville 


Franck et ses disciples Des phrageg à Iuminosité variaMe 


Le premier concert de la saison de 
musique de chambre de Radio- 
France ressemble aux bonnes résolu- 
tions dont les écoliers aiment à orner 
la première page de leurs cahiers de 
textes: des résolutions (possibles à 
tenir, ce qui les excuse par avance 
d’y manquer. Ainsi, réunir les quin- 
tettes pour piano et cordes de Louis 
Vierne et de César Franck dans un 
même programme, augmenté de la 
Sonate pour violon et piano de 
Gabriel Pierné. tient à la fois du 
miracle et du défi. 

Une heure trois quarts de musi- 
que française inconnue ou dédai- 
gnée, magnifiquement servie par le 
pianiste Jean Hubeau et quatre des 
anciens élèves de sa classe de musi- 
que de chambre au Conservatoire de 
Paris (qui ont fondé le Quatuor 
Viotti), c’est plus qu'on en deman- 
dait et peut-être trop d’un coup, car 
le franc kisroe, comme toute ten- 
dance esthétique, tire ses forces et 
son originalité de ses parti pris, de 
ses limites, qui peuvent être considé- 
rées comme autant de faiblesses. 
Les chefs-d’œuvre reconnus n’en 

NOTES 


Galerie 

Gilbert and George 

chez Creasd'HusseDot 

« Gothic revival » 

Gilbert and George, deux 
vedettes de la scène artistique 
anglaise, exposent leurs œuvres 
récentes chez Crousel-Hu&senot. 
ri«p« la galerie, et pour le grands for- 
mats. qui ne rentraient pas rue 
Quincampoix. rue du Faubourg- 
SaJnt-Antotne. Les duettistes déve- 
loppent quelques-uns de leurs 
thèmes privilégiés : adolescence, 
rêves d’évasion, cauchemars noirs, 
espoirs, supplices doux et suppli- 
ques, violence et passion, sexe et 
épines — en piétons de ville, en 
observateurs, en voyeurs privilégiés, 
sacrilèges et dévots, doubles tou- 
jours. et toujours eux-mêmes pré- 
sents dans l’image, un peu comme 
les donateurs dans les retables, ou en 
larrons, en acteurs martyrs en pos- 
tures peu avantageuses, pris dans 
des perspectives vertigineuses. Mais 
en évitant toujours la catastrophe du 
trou dans le mur. 

Leurs compositions, une première 
fois charpentées selon une grille 
régulière - elles sont toujours faites 
de panneaux rectangulaires régu- 
liers et encadrés, - sont soumises à 
un second cloisonnement : les cernes 
noirs qui entourent les personnages 
et - la formule est plus qu’éprouvée 
» donnent encore plus d'éclat aux 
aplats de couleurs déjà forts. Gilbert 
and George font du vitrail et glissent 
délicieusement, avec l'humour qu’il 
se doit, dans une sorte de gothic 
r avivai. Rappelons que leur support 
est la photographie. 

GENEVIÈVE BRÉERETTE. 

* 80, nie Quincampoix. 33. rue du 
Faubourg-Saint-Antoine. Jusqu'au 
20 octobre. 


Fred Deux 

chez Jeune Bncher 
Anatomie mythique 

L’expérience intérieure de Fred 
Deux s'extériorise en des dessins 
d’un tel format que les onze ramenés 
aujourd'hui à la surface suffisent à 
peupler la galerie Jeanne 
Bûcher . A vrai dire, qu’on 
inverse le processus : c'est plutôt 
vers ses abîmes que l'artiste attire le 
spectateur, l’associant non sans 
malaise à son vertige, le Taisant par- 
ticiper à ce této^-téte avec son dou- 
ble. 

Dans la continuité d'une œuvre 
poursuivie en état second, on assiste 
là i une irrésistible progression vers 
la perfection graphique, calquée 
bien sûr sur la trajectoire spirituelle. 
Cette fois, le crayon, d'une pointe 
minutieuse, accumule les petits 
carrés, un damier noir et blanc où se 
voit à l'œil nu l'alternance concertée 
du plein et du vide. C’est une sorte 
de vêtement, ou de lennire, ou de 
grillage, qui enrobe, tamise, à moins 
qu’elle n'en soit le tissu organique, 
l’anatomie mythique terriblement 
réelle, propre à Fred Deux- 

Cette création fœtale, intestinale, 
ou coexistent squelette et viscères, 
est arrimée par un système de fila- 
ments, de cordons nerveux, ombili- 
caux peut-être, qui en maintiennent 
la cohésion. Le halo des ombres 
blanches aux profils humains appa- 
raît en filigrane derrière maints per- 
sonnages d'une plus profonde vérité. 
JEAN-MARIE DUNOYER. 

* Galerie Jeanne Bûcher, 53, rue de 
Jusqu’au 29 octobre. 


sont pas exempts, mais ce sont, pour 
ainsi dire, des faiblesses consacrées. 

Découvrir celles de César Franck 
et de ses disciples est à la portée des 

mélomanes médiocrement avertis 
qui croient toujours avoir trop bien 
saisi ce qui n'a pas l'air assez obscur. 
Pour ceux-là, le quintette de Vierne, 
écrit dans les années 20, n'apporte 
rien, la sonate de Pierné est négli- 
geable et le quintette de Franck a 
pour seul mérite d’avoir, en 1880, 
ouvert la voie à quelques œuvres 
plus consistantes. 

Mais les auditeurs du studio 106 
en ont décidé autrement, suivant en 
cela les interprètes, et il y a fort à 
parier que France-Musique, qui dif- 
fusait te concert en direcL a su 
conserver l’attention de son audi- 
toire. L'enregistrement, prévu chez 
Erato, de ces deux quintettes (et de 
celui de Pierné) par les mêmes 
artistes risquerait alors de ne pas 
passer inaperçu. On aime à le croire, 
car tous les désespoirs ne sont pas 
permis. 

GÉRARD CONDÉ. 


Cinéma 

« Les mots pour le dire » 

de lésé Pinhàro 

Mais pas les images... 

Libre à Marie Cardinal de racon- 
ter, dans un livre, le traitement psy- 
chanalytique par lequel elle se déli- 
vra d’une grave névrose venue de 
son enfancede et de ses rapports 
avec sa mère. L'écriture, c'est aussi 
des mots, et l'autobiographie litté- 
raire peut être l'équivalent du défou- 
lement sur le divan de l’analyste. 
Tirer un film d’un tel livre est une 
entreprise beaucoup plus risquée car 
il faut passer aux images et savoir 
les manier dans le bon sens. 

José Pinbeiro. jeune réalisateur 
du gentillet Family rock, est tombé 
dans le piège du romanesque exa- 
cerbé. piège tendu d’ailleurs par une 
adaptation à laquelle a participé 
Suso Ceccbi d’Amico. la scénariste 
de Visconii. Aux dix premières 
minutes près, on nous inflige, avec 
retours en arrire à n’en plus finir, 
l’itinéraire -exemplaire» d’une 
femme psychiquement blessée, 
explorant son passé, via papa Freud, 
pour renaître au bonheur et se 
découvrir une vocation d’écrivain. 
Habillées d’esthétique raffinée par 
Geny Fisher, les images bâtissent 
un récit artificiel où Nicole Garcia 
se déchaîne jusqu'à court-circuiter 
l'émotion. 

Dans le rôle de la mère à deux 
âges de sa vie. Marie-Christine Bar- 
ra ull est Ut grande sacrifiée de ce 
film rongé par des impératifs com- 
merciaux, fausse -sonate 
d'automne» jouée - ô Bergman !- 
sur un piano désaccordé. 

JACQUES SfCLfER. 


Théâtre 

« L'amour toujours » 

an Teurtoar 

Inassouvi 

Chambre d'hôtel marronnasse, 
fenêtre fermée sur la nuit et dehors, 
une enseigne rouge. Au bord de la 
scène, un accordéoniste. C’est le 
théâtre de Piaf. Chantal Darget a 
endossé la petite robe noire. Après 
une historiette rigolote de Jean Coc- 
teau sur les mésaventures d'un 
voyou trop joli, elle dit des couplets 
de chansons, mains blanches aux 
hanches, ou croisées sur le cœur, 
quelques gestes pour un fantôme. 

Et puis, c'est le Bel Indifférent. 
monologue que Cocteau a écrit pour 
Edith et Paul Meurisse, et que 
Chantal Darget joue avec Yves CoK 
lignon. Des paroles affolées qui se 
cassent contre un mur de silence, 
l'effroyable douleur d'amour inas- 
souvi qui se mange lui-même... C*est 
là que se rejoignaient Cocteau et 
Piaf, probablement l’humanité 
entière, et tout être vivant. 

Mais si la douleur traverse le 
temps sans perdre sa virulence, les 
mois changent. Ceux de Cocteau 
datent là mise en scène de Louis 
Thirry est datée, intentionnellement 
Elle verse dans l’imagerie alors qu’il 
faudrait y croire. Et qui croirait que 
Chantal Darget, celte boule de feu 
aux yeux dévorants tourne en 
détresse autour d’un homme ? On la 
verrait plutôt le violer. 

COLETTE GODARD. 

* Tourtour, 22 heures. 


If avait été donné en avant- 
première à la maison de la 
culture de Grenoble en juin der- 
nier, puis créé au Festival 
d’Avignon, dans b cour d'hon- 
neur. Le spectacle du Centre 
dramatique des Alpes, 
les Cépbéides, de Jean- 
Christophe Bailly, mis en scène 
par Georges Lavandant, est 
mata tenant présenté à Paris 
jusqu’au 22 octobre, au Théâtre 
deb Ville. 


Le décor est de Jean-Pierre Ver- 
gier : une île calcinée couverte de 
cendres blanchies, un morceau de 
terre fossilisé, traversé d’une faille, 
plaqué contre le noix opaque d’un 
ciel que le soleil a fui, galaxie per- 
due où surnagent quelques humains, 
quelques existences vacillantes. On 
appelle -Céphéides» une constella- 
tion d’étoiles clignotantes à lumino- 
sité variable et périodique. 

Ce monde est très vieux, desséché 
et en même temps indestructible. Il 
est parcouru de paroles, de senti- 
ments indicibles, de phrases qui 
transmettent des musiques 
d’angoisse et de sagesse. C’est le 
théâtre. La lumière vient de projec- 
teurs visibles qui encadrent la scène. 
Ils sont, comme dans les histoires de 
science-fiction, les vestiges de civili- 
sation rassemblés par les survivants 
d’un désastre au cours duquel le 
soleil a disparu. Peut-ëue sont-ils 
alimentés par les orages qui éclatent 
à intervalles réguliers, en éclairs 
blancs. 

Le spectacle se compose de neuf 
tableaux. Les personnages y traînent 
les réminiscences de vies déjà vécues 
par d’autres personnages de théâtre, 
littéraires, par eux-mêmes... Qui 
sont-ils? Ils sont désignés par des 
noms (Wermer, Hanna), des sym- 
boles (Phaeton), par leur caractéris- 
tique (l'aveugle), leur fonction. Ils 
arrivent et s’en vont, ils parlent et 
écoutent. Ils composent une constel- 
lation de phrases à luminosité varia- 
ble... 

Les mots cernent le silence, - lui 
donnent consistance -, dit Jean- 
Christophe Bailly. Ils titubent dans 
l'espace, cherchent en vain le sol 
ferme des certitudes. Seul le Chory- 
phée (Ariel Garcia Vald&s) s'adres- 
sant au public, rassemble les don- 
nées du vaste problème des relations 


humaines et parvient à une sorte de 
constat. - Il ne s'agit pas d'une 
leçon -, dit-il... Pourtant, il y a là 

quelque chose de sermonneur, parce 

q u 'Ariel Garcia Valdès oc retrouve 
pas l’insolence inquiète des pre- 
mières représentations. 

Et le spectacle va. troublant par 
la beauté rigoureuse, faussement 
classique des images, à la frontière 
de la maîtrise et de la déchirure. Le 
spectacle va, irritant et fascinant, 
jusqu'à l'agonie de cet homme 
(Charles Schmitl) qui se meurt de 
lassitude, de soliLude, perdu dans le 
Hou de sa mémoire, dans le gris 
oppressant d'un rêve de mon. Mort 
et résurrection : sur le noir opaque 
du ciel se dessinent des étoiles 
rouges. Les personnages s ont ras- 
semblés, frileux cl blêmes, comme 
après un voyage. La lumière du 
matin anéantit le mystère, c'est la 
vie qui recommence et la fin de la 
représentation. 

COLETTE GODARD. 

« Théâtre de la Ville. 20 h 30. 


LE MUSÉE UNTERLINDEN 
DE COLMAR 
ACQUIERT UN TABLEAU 
DECRANACH 

Le musée UnLerlinden de Colmar 
(Haut-Rhin) a acquis pour 3 mil- 
lions de francs, à New-York, une 
œuvre du peintre allemand Lucas 
Cranach l'Ancien, datant de 1532 et 
représentant une allégorie de la 
mélancolie, a annoncé le 1 1 octobre 
la direction du musée. Cet achat est 
le plus important en coût réalisé 
jusqu’à présent par un musée fran- 
çais de province. 

La toile, arrivée lundi à Colmar, 
représente une jeune femme taillant 
un bâton, en compagnie d'un chien, 
dans un décor intérieur largement 
ouvert sur un paysage. Elle a été 
achetée à un collectionneur privé 
suisse sur les fonds propres du 
musée et grâce à des subventions du 
conseil régional d’Alsace 
(250 000 F) et du ministère de la 
culture (800 000 F). 

Le musée Untcrlinden accueille 
chaque année trois cent cinquante 
mille visiteurs. Il est célèbre notam- 
ment pour le rétable de Matthias 
Gruenewald. dit retable d'Issen- 
heim. 


tOMEDIE-FRANCAISE 

296.10.20 


trouver 

des places 

à la Comédie-Française ? 


LES SOIRÉES J 
OUVERTES 


Quatre fois par mois, 

des sulles eniièremenl réservées à la location 
(sans contingent d'abonnement). 

Plus de 800 places dans 5 catégories 
de prix de 16 F à 83 F. 

Prochaines “soirées ouvertes" * : 

Samedi 15 octobre (20 h 30), dimanche 23 octobre (14 h 30): 
Victor ou les enfants au pouvoir. 

Dimanche 1b octobre (14 h 30). 
samedi 22 octobre (20 h 30) : L'Avare. 

* Ce qui n'cxilui pas la l*n.jiion sur les auiro» djiei 

Location facilitée: 

Téléphone, bureaux, correspondance, agences. 
Comédie-Française, 2. rue de Richelieu —75001 Paris 
^^2%. 10.20. Tous les jours de 11 h à 18 h. 

Pour recevoir 

X'jy— le calcndncr mensuel 

— des "Noire cn ouvertes", découper 

__ ce bulletin cl le retourner .i r:idre*»sc 

roeniionnee ci-dessus. 

M. Mme. Mlle — — — - 

Adresse — — * 


i ■ — 


Page 24 - LE MONDE - Vendredi 14 octobre 1.983 



SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

RÉCIT D’UNE PASSION ENVA- 
HISSANTE - Dentscta de la Meur- 
tbc (340-36-35), 21 h. 

BRUITS CME PEAU - Théâtre 18 
(603-6044). 22 h. 

MARIAGE - Boulogne, TM 1603- 
60-44 1 , 20 b 30. 

LE CHANT GÉNÉRAL. L'AN 2BO0 
(on alternance^. Union (426-20-43). 
20 h 30. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPÉRA (742-57-50). 19 h 30 : Moïse. 

COMÉDIE-FRANÇAISE 1296-10-20) 

20 fa 30 : les Estivants 

CHAILLOT (727-61-15), 18 h 30 : Ham- 
let 

TEP (797-9606) : 20 h 30 : Raymond 
Devra. 

BEAUBOURG (277-12-33). Défaits ; 

21 fa : Erwiu P&noTsfcy : 18 h 30 : Sten- 
dhal ; Concerta : 18 fa 30 et 20 h 30 : 
Forum de la création (l'Asko Ensem- 
ble) ; Cinéma- Vidéo :13b: Sadali Ais- 
sawa ; Ifi b : Je te prends tu me prends 
en photo: 19 h : Mission Tenere: De 
12 h à 22 fa : Environnement vidéo de 
Claude Torey : Zenon : Danse : 
20 h 30 : Dana Rcitz. Malcolm Gold- 
stein (Fïcfcl papers). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
18 h 30 : Edith Butler ; 20 h 30 ; Les 
Céphéides. 

CARRÉ SILVIA-MON FORT (531- 

28-34) . 20 b 30 ; Paco I battez. 


Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34). -20 h 30 : 
L'Amour en visites : 22 h 30 : Palais Du- 
pen. 

ALLIANCE (544-41-42). 20 h 30: Ori- 

DOCO. 

ANTOINE (208-77-71 ). 20 h 30 : Coup de 
soleil. 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). 

20 b 30 : te Malentendu. 

ATELIER (606-49-24), 2) b : Coctcau- 
Marais. 

ATHÉNÉE (742-67-27). 21 fa : le Pélican : 
18 h 30: Credo. 

BASTILLE (357-42-14). 21 h : le Gardien 
de tombez u. 

BOUFFES - PARISIENS (296-60-24). 

2! h Mes Trois Jeanne. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (636 
48-65). 20 h 30 : Zod Zod Zod- laque. 
CARTOUCHERIE. Épée de Bob (808- 
39-74), 20 fa 30 : la Maison de Bernards 
Alba : Tempête (328-3636) : 20 b 30 : 
Vater Land. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3669) 
Grand Théâtre, 20 b 30 : la Parodie: 
Resserre. 20 h 30 : Dommage qu’elle soit 
une putain. Galerie, 20 b 30 : les 
Troyennes. 

COMEDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 h 30 : Fête. 

COMÉDŒ-CAUMaRTIN (742-43-41). 

21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : la Manie de la villégiature. 
CONSTANCE (258-97-62). 20 h 45 : 
Appelez-moi Arthur ou les Mystères de 
la Table ronde. 

DA UN OU (261-69-14), 21 h : In Chienlit. 
DECHARGEURS (23606021. 20 b 30 : 
l'Echo du silence: 22 b : Va ms Terre 
quelle belle idée. 

ELDORADO (208-23-50). 20 b 45 : le 
Don Juan de b Creuse. 

ÉDOUARD- vn (742-57-49), 21 b: Ma- 
demoiselle Julie. 

ESCALIER D’OR (523-15-10). 21 fa : 
Louise-Emma. 




D'APRES WILLIAM SHAKESPEARE 

ME DE PARIS 

DU 11 OCT. AU 16 OCI. 

CrcÉalisaOQn Théâtre de Pans / Centre IrtenBtona] de 
Dranaturge / Kfanstère de la Culture (Service des Mmes 


LOCATION THEATRE 280.09.30 ET FNAC 549.05.2 


I 


SPORTS 


U BELGIQUE QUALIFIEE 
POUR LE CHAMPIONNAT 
D'EUROPE DE FOOTBALL 

En Taisant match nul avec 
l'Ecosse (1-1) l’équipe de Belgique 
a obtenu. le 12 octobre, sa qualifica- 
tion pour la phase finale du cham- 
pionnat d’Europe de football, qui 
aura lieu en France l’année pro- 
chaine. L'équipe d’Angleterre a pré- 
servé ses chances de participation en 
battant la Hongrie (3-0) â Buda- 
pest Une nouvelle fols victorieux 
contre le Luxembourg (6-0), les Da- 
nois devront s'imposer en Grèce et 
en Hongrie pour garder l'avantage 
sur l’Angleterre. Enfin, la lutte entre 
l'Espagne et les Pays-Bas. vain- 
queurs de l'Irlande (3-2). s’annonce 
tris serrée pour la qualification. 


On jouait aussi, mercredi, pour le 
compte du championnat de France 
de deuxième division, groupe A. 
Avec un match supplémentaire, 
Marseille, qui a fait match nul avec 
Limoges (1-1), partage la tête du 
classement avec Lyon, qui a battu 
Gueugnon (1-0). Les autres résul- 
tats sont les suivants : 


•Nice b. Cannes 3-0 

Montpellier b. • Béziers 3-2 

•Thonon et Grenoble 1-1 

•Alès et Libourne 1-1 

•Besançon et Angou lime 1-1 

'La Roche-sur-Yon b Site 3-0 

Villefr. b. *Cuis.-Louhans 1-0 

(Exempt : Martigues) 


Classement. - 1. Marseille, 
Lyon, 22 pts ; 3. Limoges, 21 pts ; 4. 
Nice, 20 pts ; 5. Montpellier. 
19 pis ;eic. 


TENNIS. - Le Français Henri 
Leconte s'est qualifié pour tes 
quarts de finale des champion- 
nats d'Australie en salle, à Syd- 
ney. en batianl. le 12 octobre, le ( 
gaucher australien Brad Dreweti '■ 
(6-1. 6-3). Paul McNamee a éli- < 

miné le Français Christophe 1 

Roger-Vasselin. qui a cependant j 

eu quatre balles de match 1 6-7. 

7-6. 7-6). 


UE COMITÉ OLYMPIQUE AMERICAIN 
DÉCLARE LA GUERRE AU DOPAGE 

Les instances olympiques améri- 
caines, qui ont fait preuve jusqu'à 
présent d’une grande indulgence en 
matière de contrôle antidopage, 
viennent de changer d'auitude à l_a 
, suite du scandale des Jeux panamé- 
| ricaïns de Caracas (deux champions 
disqualifiés et refus de 
: douze athlètes de concourir pour 
. éviter les contrôles) et des déclara- 
! lions alarmistes du recordman du . 
400 mètres haies. Edwin Moses. { 

• Nous devons écarter du sport | 
de haute compétition l’image d'un -, 
athlète de laboratoire qui com- : 
mence à imprégner l'esprit du pu- ; 
blic -, a déclaré don Miller, direc- 
teur exécutif du Comité national ; 
olympique américain (USOC). le , 
11 octobre, au cours d’une confë- j 
rence de presse à Colorado, Springs i 
(Colorado). - Notre objectif est de - 
présenter aux Jeux de Los Angeles . 
la plus belle et la plus forte équipe 
que les Etats-Unis aient jamais ali- 
gnée. Mais nous wulons que ce soit 
une formation au-dessus de tout , 
soupçon et exemplaire au plan de : 
l'éthique. • 

Concrètement, dès qu'un Labora- 
toire d'analyses aura été homologué 
par le Comité international olympi- 
que (C.I. O.) - vraisemblablement 
celui de l'université de Los Angeles 
(UC LA). - le dépistage de la cen- 
taine de produits interdits com me n- 
j cera : » Les contrôles commenceront 
; en 1984. à l'occasion des différentes ; 
épreuves de sélection. Ils seront sys- < 
tématiques. Les athlètes dont les ; 
analyses seront positives seront ; 
écartés de l’équipe des Etats-Unis ■ 
a précisé Don Miller. | 


ATHLÉTISME. - L'Australien ! 
Joe Record a gagné, le 12 octo- < 
bre. la course pédestre des Six ! 
Jours de La Rochelle en parcou- I 

ram 868 kilomètres en cent ! 

quarante-quatre heures. Il a pré- i 

cédé le Britannique Collin Dixon I 

(835.8 km) et le Français Ramon \ 

Zaballo (806.4 km) vainqueur j 

l'an dernier. I 


Pour tous renseignements concernent 
l’ensemble des programmes ou des salles 

UE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 13 octobre 


ESPACE-GAITÉ (327-13-541. 20 h 15 : la 
Bonn' Femme aux camélias : 21 b 30 : 
Toutes à tuer. 

ESPACE>MARAI5 (584-09-31). 20 b 30 : 
Tnutsexpress Hôtel. 

ESSAION (27846-42), 19 h: Pas moi; 
21 h : Agatha. 

FONTAINE (874-74-40), 20 b 15: Vive 
les femmes. 

GAITË-MONTPARNASSE (322-1618). 
20 b 15 : Comment devenir une mère 
juive en dix leçons; 22 h : la Fausse Liber- 
tine. 

GALERIE-55 (32663-51), 21 b : Public 
Eyes - A Privai® Ear 

HUCHETTE (32638-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 b 30 : la Leçon • 
Abracadabracula. 

LA BRUYÈRE (874-7699). 21 h : Mon 
accidentelle d'un anarchiste. 

LIERRE - THEATRE (58655-83). 
20 h 30 : la Colonie pénitentiaire. 

LUCERNA1RE (544-57-34). 1 : 

1 8 h 30 : Cajamarca ou le supplice de Pt- 
zarre : 20 h 30 : l'Entonnoir : 22 h 30 : 
Bobby Lapoimc ; IL 20 b 15 : Six heures 
au plus tard ; 22 h 30 : Visages de Coo- 
tean. Petite salle. 18 b 30 : la Putain lit- 


téraire-. 19 b 45: Mozartement vôtre: 
22 b 15 : Baudelaire du mal. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61). 

20 h 30: Vendredi, jour de liberté. 

MARAIS (278-03-53), 20 b 30 : Le roi se 
meurt. 

MARIGNY, salle Gabriel (22620-74),. 

21 h : les Sales Mêmes. 

MICHEL (2663602), 21 h 13 : On dînera 
an lit. 

MfCHCHHÉRE (742-9622). 20 h 30 : le 
Vison voyageur. 

MOGADOR (2854630). 20 b 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (320-8690). Petite 
Salle, 21 b 15 : L'Astronome. 

ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 : Sarah ou 
le cri de la langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : 

la Fille sur b banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (82840-90), 
20 h 30 : Un homme nommé Jésus. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97). 
20 h 1 5 : la Der niè re Bande : 21 h 15 : 
Restaurant de nuiL 

PORTE-ST-MARTIN (607-37-53), 21 fa : 
K2. 


A PARTIR DU 13 OCTOBRE 

AU THEATRE DANIEL SORANO ET DU GHENIEH DE TOULOUSE 
35 oflèM Jutes Gussds - 31000 TOULOUSE 


LE GRENIER DE TOULOUSE 



CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


théâtrefô 1 


24, nie Davial, Paris 13* - 588-16-30 


egüsa 

des 

Régis PASQUIER 

BBettss 

vtokai 


Bruno PASQUIER 

DmaiSlX 

ISocmbru 

417 beurra 

alto 

J.-F. HE1SSER 

(pj-XtegH 

piano 

Vafanaletel 

MOZART-BRAHMS^RANCX 

SALLE PIEYH. 

Unique récital 

HARDI 26 
OCTOBRE 

RUDOLF 

(0AL/RABERI 

SERKIN 


HAYDH-SCMSERT [M. mnicj 
BEETHOVEN (Sonatas 

CWr ds tara « Appmiorats] 



FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE COMMEDIA DELL’ARTE 

• Jusqu'au 13 octobre 

TAG TEATRO DE VENISE 

■ Jusqu’au 14 octobre 

ÉCOLE PICCOLO TEATRO, 
MILAN 

• Jusqu’au 15 octobre 

LES SCALZACAN! 

TEATRO A L’AVOGARIA, 
VENISE 

TEATRO 7 DE MILAN 

■ Los 14 et 15 octobre 
□ARIO FO 

• Le 18 octobre 

CARLO BQSO 


Exposition jusqu'au 30 octobre 
Les MASQUES de la COMMEDIA 


Du 10 au 15 octobre 

FESTIVAL de CINÉMA 

Cinéma LE LUXY à ÉVRY 


Pour tous renseignements 

- 726 . 15 . 02 - 


C fe JEAN BOIS 

en alternance : 

LA FEMME INDOLENTE 
L'ÉMOI D'AMOUR 


KAFKA 

LA COLONIE PÉNITENTIAIRE 


le lierre théâtre 

22. rue du Chevaleret (1» g 588.55.83 


LA COLONIE PÉNITENTIAIRE 

KAFKA! 



La Ville de Paris présente le 

XXI e FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 

du 20 septembre au 29 octobre 1983 


20* ANNIVERSAIRE 


| THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

I du 19 au 22 octobre â 20 h 30 

BALLET 

DU 

NOHD 


LOCATION : 

Üieâlre de 11 h à 17 h 30 saul dimanche.; 
Agences el par teléohone : 723.47.77 , 
et FNAC I 


\ * 


JEAN-MARIE 

PATTE 


| Lu 

D: [QMBhAü 1 

DE FRANZ KAFKA 

1ATRE DE LA 8ASHU 

f 


Capêalisaoop . le ]aidm / Tliatie de b fetaillp 

LOCATION THEATRE 357.42.14 El FNAC 549.0528 


POTINIÉRE (261-44-16), 20 h 45 : □ Si- 
gnor Fagotio. 

SAINT-GEORGES (874-74-37). 20 h 45: 

Ma vedette américaine. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3610). 20 h 45 : CamL 
T AI TH- D'ESSAI (278-10-79), L 
20 h 30 : Tartuffe : IL 20 h 30 : Fando et 
Lys. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-021, 

20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h : Nous, 
on fait où oo nous dit de faire. 

TEMPLIERS (278-91-15), 20 h 30 : 

Cinquante-neuf minutes d’attente. 
THÉÂTRE A.-BOURVIL (37347-84). 

21 h : le* Dames de fer ; 22 b : Ven a 

marr... ez VOUS ? 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
07-48), 18 h 30 : Histoires de jouer: 
20 h 30 : L'orchestre ; 21 h 30 : Arrête de 
rire, ça va sauter ; 22 h 30 : le Proprié- 
taire 

THEATRE DE MÉNILMONTANT 
(63697-67). 20 b 30 : Zacharie. 
THÉÂTRE NOIR (34691-93). 20 h 30 : 
les Crocodiles. 

THÉÂTRE DE PARES (28049-30). 
20 h 30 : Sortilèges ; 20 b 30 : Macbeth 
(voir aussi Festival d'automne) . 
THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25). 

20 b 30 : le Dîner bourgeois. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55),. 

20 h 30 : l'Opéra de qnat’ sons. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80), H, 20 h 30 : mois Becfcen. 
THÉÂTRE 13 (588-1630), 21 h : l’Emoi 
d’amour. 

THÉÂTRE 14 (54649-77). 20 h 30 : 

Goodbye paradis cancan. 

TOURTCHJR (887-8248). » h 30 : Le so- 
leil n’est plus aussi chaud qu'avant: 

22 h : le Bel Indifférent, l’Amour tou- 
jours. 

TRISTAN-BERNARD (522-0840). 21 h : 

Balle de match - Erreur judiciaire 
VARIÉTÉS (233-09-92). 20 h 30 : TEri-' 
queue. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35), 20 fa 30 : Tohu- 
Ba.hu! : 22 b : le Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), I : 
20 h 15: Areufa => MC2: 21 h 30 : les 
Démentes Louk»; 22 b 30: les Saoés 
Monstres: H: 20 b 15: les Caïds: 
22 b 30 : Fouillis. 

BEAU BOURGEOIS (272-08-51). 

19 h 30 :1a Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 

20 h 15 : Chant d'épandage ; 22 h 15 : 
l'Auvent do pavillon 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). Z : 

20 b 15 : Tiens, voilà deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
L’amour c'est comme un bateau blanc ; 
D : 20 h 15 ; Dieu m 'tripote ; 21 h 30 : le 
Chromosome chatouilleux. ; 22 fa 30 : Fais 
voir ton Cupidon. 

L’ÉCUME (542-71-16), 2Ô b 30 : Toupie 
or not Toupie : 22 h : F. • Pralon et 
Ch. Margolin 

LES LUCIOLES (52651-64). 20 h : 

Roman-photo pour bonniches en délire. 
UE PETIT CASINO (278-3650), 21 b : 

Tviens pour l'annonce. ‘ ’ 

RESTOSHOW (50800*1), 20 h 30 V Ha- 
bert Ferdi; 22 h : G. Dahan. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) , 
20 ta 15 : On est pas des pigeons ; 22 fa : 
Vous descendez à la prochaine 7 
SPLENTHD SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 20 h 30 : Un pneu, c’est un pneu; 

22 h : les Buriingueure. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 20 h 15 : 

Phèdre ; 21 h 30 ; Apocalypse Na. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
0748) 3) b 30: rOrcbestre. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20 b 30 : 
P. Miserez: 23 b: Chez Panique. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h. : On perd (es pétales. 

DEUX ANES (606-10-26). 21 h : L’impôt 
et lésas. 

La danse 


THÉÂTRE 18 (2264747), 20 h : Désir, 
désir. 

XXP FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77). 20 h 30 : The Joyce Trader 
Dans Company. 

Le music-hall 


BOBINO (322-74-84), 20 h 45 : M. Le Fo- 
restier. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16), 20 b 45 : P. Jo, Ch. Sle- 
fanski. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
22 h : M- Bénin. 

ESPACE CARDIN (26617-81), 20 b 30 : 
J.Giéoo. 

GYMNASE (24679-79). 21 h : G. Bedos. 
MARIGNY (2560441), 21 b: Thierry Le 
Luron. 

OLYMPIA (742-2649), 20 h 30 : G. B6 
caud. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1633), 

20 h 30 : Sylvie Variait. 

PALAIS DES GLACES (6074693). 

21 h : Cbopelia. 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 
44-41). 22 h : W. Rios. C. Perez. 
J.-C. Carrasco, Jacinta. 


Les concerts 


ÉGLISE DE LA MADELEINE, 20 h 45 : 
Bach cher de Bonn, Siegerland oraiorien 
ebor, Orchestre Bach de Bonn. dir. : 
H. Ermert (Hændel). 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
20 b 45 : lokrainik (Rameau). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 

Paris, dir. : D. BarenboDm. soi. .- V. Ash- 

kenazy (Gllaka, ProkoQer, Mous- 
sorgski). 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : Th. Raverily 
(Schubert, Liszt, Albeuiz}. 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, ZI h : Quin- 
tette de cuivres de Budapest. 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : G. « Ch. An- 

dranian (Guillaume) ; F. Mage, 

G. Donge (Fauré. Chausson, de Falla). 
RADIO-FRANCE, Grand Auàbnrnm, 
20 h 30 : Orchestre symphonique de la 

radio bulgare, dir. : V. Stefanov (Griég. 

Tduükavslâ) ; Studio 105, 20 h 30 : 


D. Laval (piano) : C. Chaminade 
(Tcbadoovski). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h : Æ-M. Mi- 
randa. O. TchaOwsfci (Mozart). 
ÉGLISE DES BHXETTES, 20 h 30 : Or- 
chestre baroque d’Ec-de-Freoce (Bach. 
Vivaldi). 1 ^ 

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE ALLE- 
MANDE, 21 h : Fh. Jouanscau, L. Bat- 
«gin» (Scariatri. Bach, Brindle). 
CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 h 30 : York Winds (Muller. Liaduv. 
Villa- Lobas). 

CRYPTE SAINTE-AGNfS, 20 h 30 : 
W. Pbttol 


Les festivals 

FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 
VtLLEPREUX, Théâtre du VaMMbOy 
(46249-97) , 21 h : Délier Consort 
(Byrd. Dowland) , 

PREMIER FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE COMMEDIA DELL’ARTE 
DU VAL-DE-MARNE 

FONTENAY -SOUS- BOIS, salle Jacques- 
Bref (877-7600), 20 h 30 : D Tavolino 
Pazzo. 

ORLY, saDe Aragoo-Triota (687-33-66). 
20 h 30 : Le Tane délia commedia 
delTane. 

MAISONS- ALFORT, Théâtre Claude 
Debussy (37672-58), 20 h 45 : D FaJso 
Magnifiât. 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(29612-27) 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE (357- 
42- 1 4) . 21 h : le Gardien de tombeau. 
TH. FONTAINE (874-82-34). 22 h : le 
Frigo. 

GENNE VILLIERS. Théâtre (7962630). 
20 b 45 : la Rnbe.de chambre de G. Ba- 
taille. 

SAINT-DÉNIS, Th. G.-PMÉpe (246 
00-S9) . 20 h 30 : Cervantes Intermèdes. 
THÉÂTRE DE PARIS (280-09-30). 
Grande salle, 20 h 30 : Macbeth ; Petite 
salle, 20 h 30 : Sortilèges. 


DANSE 

BOUFFES-DU-NORD (239-34-50), 
20 h 30 : Aborigènes. 

CENTRE G.-POMPIDOU (27442-19). 
20 h. 30 : Dana Rcitz. 


cinéma 


Les EOns — (*) sont interdits aux 
mains de treize ans, (••) aux moins de Æac- 
buit ko. 

La Cinémathèque 

15 h: The Cbaser.de H. Langdon: 19 h, 
LiUian Gish : k Vent, de V. Sjasoom; 
,.21 h : relâdjq- .j 

BEAUBOURG (278-3657) 

15 b. d’après Stefan Zweig : Lettre d’une 
inconnue, de M. Ophnls: S* festival de 
Biarritz-film ibérique et latino-américain : 
17 h. l'Opération, de A.-M. Garcia ; 
Conversations avec Chico Buarque, de 
M. Bcru : 19 h. Pubis angcbcal, de R. de la 
Torre. 


Les exclusivités 


L’AMI DE VINCENT (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1' (29749-70); Ricfadicu. 2- 
(2365670) : Saint-Germain Studio, 5* 
(633-6620) ; Hautefeuilte, 6 (636 
79-38) ; Bretagne, 6 (222-57-97) ; Cbli- 
sée. 8- (359-2946) ; George V, 8* (562- 
4146) ; St- Lazare Pasqnier, 8* 
(387-3543) : Français, 9* (770-33-88) ; 
Nation, 12? (34604-57) ; Fauvette. 16 
(331-60-74) ; Mistral. 1* (539-5243) ; 
Gaumont Convention, 16 (82842-27) ; 
14 Juillet BeaugreneUe, 15* (575- 
79-79) ; Mayfair, 16 (52627-06) ; Pa- 
tbéCGcby, 18* (5224601). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Aul, v a) : Omettes, 6 (6361682). 

L’ARGENT (Fr.) : Lucomairc. 6 (544- 
57-34 ). 

ATT ENTKX V, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1“ (233-63-65) ; Beriitz, 
2* (742-60-33) ; Richelieu, 2* (236 
5670) ; Paramount Odéon. 6 1 (326 
59-83) ; Le Paris. 8* (359-53-99) ; 
George- V, 6 (56241-46) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 6 (387-3643) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13' (331- 
5686) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Montpa rn asse Patbé, 14* (320-12-06) ; 
Bïenvenllc Montparnasse. 16 (544- 
2602) ; Gaumont Convention, 15* (826 
42-27) ; Patbé Clidty, 18* (522-4601). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., v_f.) : Trots Hauss m a im . 
9* (77047-55)). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap.. 
va) ; Gaumont Halles, 1* (29749-70) ; 
Hautefeuilte, 6 (6367638) ; Qlympic 
St-Gennain, 6 (222-87-23) ; La Pagode, 
7* (70612-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (359-04-67) -, Otympic Entre- 
pfit 14* (5463638).; PLM St-Jacques. 
14* (589-6842) : Païuassicna, 14* (329- 
8611) ; vT, Impérial, 2r (742r7652) ; 
St-Lazare Pasquier, 8* (387-2543) ; Na- 
tion, 12* (34604-67) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-8650) ; Miramar. 14* <320- 
89-52) ; Gaumont Convention, 16 (826 
42-27} ; Pfetbé Clicby, 18* (5224601). 


SHAKESPEARE AU LYCÉE 

par le Théâtre du Campagnol 

au Lycée Buffon 16 bd Pasteur 15" 

du 14 au 27 oct. 
à 20 h 30 


Loc : 3 fnac 


LES ATTENTIONS 

PARTICULIÈRES 
Cie Feret-Benhamou 
au Lycée Technique d'Etat 
233 bd RaspaitW* 

du 17 au 27 oct. à 20 h 45 
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SPECTACLES 


, LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Dcnfert 
, (A apL), 14* (321-4141). 

BENVENUTA (Fr.-Bdg.) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; U.G.C Opta* 
: 2° (261-30-32) ; Bonte, 8* (723-6M3) . 

. LES BRANCHÉS A SAINT-TROPEZ 
* (Fr.) : ParjunoBal City Triomphe, 8* 

(562-45-76); Maxteülë, 9* (770- 
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72-86) ; Farummnt Opte, 9* (742- 
56-31) ; Fauvette, l> (»l-« _ ~ 


1-60-74) : Ffc. 

runoma Motjsnose, )4* (329-90-10). 

CARMEN (te, va) : Gawnont HaBcs, 
1* (297-49-70) ; Saint-Germain VBte 
5* (633-63-20) ; Hautefeame, 6* (633- 
79-38) ; Elysée* Lincoln, 8* (355A- 
v, 36-14); Ambassade, 8> (359-1948): 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
25-02) .-VJ.: Impérial, 2* (742-72-52). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (HEAT 
AND DUST) . (Ang-, va) : Cîn£ Bean- 
bomx. > (271-52-36) ; U.G.C. Danton, 
6* (329-42-62) ; U.G.C Rotonde, 6* 
(63*08-22) ; U.G.C Maubcuf. 8 - (22S- 
1845) ; EhhU, 13" (707-2WN)- - 
VS. : U.G.C Opéra, 2* (261-50-32). 




CHBONOPOUS (Fr.) : SaiatAo dnMv- 
Arts, 6* (32648-18). 


LA CRIME (Ftj : UO.C 


6* (544-14-27) ; Maiignm. & (359- 


92-82) ; U.G.C Boulevard, 9* (246- 


6644] 

DANS LA VILLE BLANCHE 


(Sais.)'; 

Saint- Ambroise, 11* (700-89-16) 
(Asp.). 

DAKK CBYSTAL (A_ vX) : Trois Huro- 
mann. 9* (770-47-55). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Fo- 
rum Orient-Express, 1- (233-63-65) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Otympio- 


Balzac, » (561-1040) ; Pamassôm. \M 


(320-30-1»; 

DIEU ME SAVONNE (BosU va): 
GeotSfrV, 8* (5624146) ; Parnassien*, 
14* (329-83-11). - VS. : Impérial Pathé, 
2* (742-72-52) . 

L ES, DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bo*t--A^ vm.) : Msdam, p> 


(359-92-82). - VJT. : Fronçai», 9* ÿ70- 


33-88) ; MantpamOB, 14* (327-52-3 
DIVA (Fr.) : Rjvofi Beaubourg. 4* (272- 
63-32); Panthéon, 5* (354-154)4) ; 
Grand Pavois, 15* (554-46-85). 

ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A^ vX) : 

Trois Hananuom, 9* (77047-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fc.) : George V, *• 
(56241-46) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Montpanns, 14* (327-52-37) . 

EVIL DEAD (A.) (*) : Paramoont Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10). 

FANNY ET ALEXANDRE (SnMe. 

v.a) : Epée de Bais, 5* (337-5747). 

LA FIANCÉE QUI VENAIT DU FROID 
(Fr.) : Normandie, 8* (35941-18) ; 
U.G.C Boulevard, 9- (24*6644). 

LE FAUCON (Fr.) : Marigmm. » (359- 
92-82) ; Français, 9* (770-33-88) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14- (320-12-06) ; 
Images, 18* (522-47-94). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : Ber- 
litz. > (742-60-33) ; Marignan. » (359- 
92-82) ; Man tpar naase Pathé, 14* (320- 
124K). 

FLASHDANCE (A, VJk) : Forum, l«r 
(297-53-74) ; Saint-Michel, 5* (326- 
79-17) ; Paramoont Odfon, 6* (325- 
5983) ; Pnblkât Matignon, 8» (359- 
31-97); Biarritz. 8* (723-69-23); 
Paramoont Mercury. 9* (562-75-90) ; 
Kinopanoramn, 15* (30WO-SO). — VS. ï 
Paramouu Marivaux, 2* (296-8040); 
Rex, (236-83-93) ; Paramoont Bastille, 


12* (343-79-17) ; Athéna, 12* g43- 


00-65) ; Paramoont Opéra, 9» (742- 
56-31) ; Paramoont Galaxie. 13* (580- 
18-03) ; U.G.C. Gobclint, 13* 
(336-23-44) ; Paramoont Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; UGC Convention, 15* 
(828-20-64) ; Paramoont Maifloc,. » 
. (758-24-24) ; Pathé CKchy, 18* (522- 
46-01) ; Murat. 16* (651-99-75). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL- VTTEZ -LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66). 


FRANGES (A^ vm.) : Gaum o nt Haltes. 1* 
(29749-70) ; U.G.C 


i.C Danton, 6* (329- 
42-62) ; Colisée. 8* (359-2946) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (544-25-02). - 
VJ. : Berlitz. 2 • (74240-33). 

FRÈRE DE SANG (A-, v-a) (•) : 7* Art 
Beaubourg. 4* (278^4-15) (sp.)- 


NOUVEAU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 
DU G.LP.S. 


Le groupement înterprofes- 
sionnef des pubiicitalces du 
spectaefe «StPSL au cours de 
son assemblée générale, jeufS 
G octobre 1983, a procédé i 
l'élection de son nouveau 
conseil tf administration. 


Présidents d'honneur : 

André Nward 

Georges Guignard 
(adfnHetra»u) 
Présidente.: 

Marthe Deiesduse : 

Vice- Présidents : 
jean-François Couvreur 
Gérard Gros 
Secrétaire général : 

Yves Brumwius 
Trésorier: 

Maurice Tinchant 

Administrateurs : 

Christine Brierre 

Jean-Claude Barfoion 
MtchoLLuvfi 
Claude Venin 


FURVO (Japi. va): Studio Cujas, 5 e 
(354-89-22). . 

GANDHI (Brit., V.o.) : C3nny Palace, 5 e 
(354-20-12) ; Eyefes Linoota, 8* (359- 
36-14). 

ZE GUERRIER DE L’ESPACE (A-, 

vX) :Tonrdtes, 20* (364-51-98). 

HANNA K. (Fr^A) : Quinimc, » (633- 
79-38) ; Ambassade, » (359-1908). 

L’HOMME AUX DEUX CXRVEAUX. 
(A^va) : Movtes, 1* (26043-99). 

L’HOMME DG LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Ausl, va) : Espace Gaîté, 14» 
(325-95-94) ; St-Lambert. 15* (352- 
91-68) (H-ap.). 

HONKY TONKMAN (A, vjo.) : Forum 
Orient Express, 1" (233^965) ; Bona- 
parte, fi* (326-12-12) ; Ambassade, 8* 
(35919-08) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11), 

LES JOUEURS D'ÉCHECS (lad., v.a) : 
Forum, 1** (297-53-74) ; Olympic 
LnxenÆoms. 6* (633-97-77) ; Olympic 
Balzac, s* (561-10-60) ; Olympic Entre- 
pôt. 14* (545-35-38) ; Parnasse». 14* 
(3298911). 

JOY (Fr.) {••) : U.G.C Marbrai, 8” 
(225-1 845) ; Maxftvjlte, 9* (770-72-86) . 

KOYAAN2SQATSI (A-, u) : EacamI, 
13* (707-28-04). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
LuccmnJre, 6* (544-57-34). 

LIBERTY BELLE (Fr.) : Epée de Bob, S» 
(337-57-47) ; Parnassiens, 14» (329 
8911). 

LUDW1G-VISCONTI (lu vjk) : Safari 
André des Arts. 6* (32648-18). . 

LE MONDE SELON GARP (A-, va) : 
Samt-Ambroise. 11 e (700-8916). 

MONTE PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A* va) : Quintette, S* (639 
7938). 

OCTOPUSSY (A., va) : Gaumont 
Haltes, 1“ (2974970) ; CJuny Palace. 5* 
(354-07-76) ; Panmount Odéon. 6» 
(3295983); PuWic» St-Oennaln, 6» 
(222-72r80) ; Marignan, 8* (35992-82) ; 
Publids Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Normandie, 8* (35941-18). - 
VS. : Grand Rex. 2 • (236-50-32) ; ftw- 
mount Marivaux, 2 e (296-8040) ; UGC 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; Piar- 
mmmt Opéra. 9* (742r56-31) ; Para- 
mount Bastille, 12* (3497917) ; Pare- 
tnount Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Fauvette, 13» (331-6974) ; F&rauxmot 
Orléans, 14» (54045-91) ; Montparnasse 
Pathé, 14» (320-1 2r06) ; Ganmonf Sud. 


siens, 14< (329-83-11) ; Gaumont 
Convention, 15» (82942-27). - 
VICTOR. VICTORIA (A-, va) ; Saim- 
Mîchcl, S* (326-791 7). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Haute- 
rraiOe, » (6397938) ; Marignan, 8» 
(359*982) ; Français, 9 (770-3988) ; 
Montparnasse Pathé, 14- (320-1206) ; 
Gaumont Convention, 15 e (82842-27). 
VIVE LA SOCIALE (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1» (233-63-65); Logos L 5» 
(354-2642) r UGC Odéon, 6» (325- 

71- Q8) : Biarritz, fr> (7296923) ; Mari- 
gun, 8- (35992-82) ; UGC Boulevard, 
9^ (246-66-44) ; MaxévUle, 9 (770- 

72- 86) ; UGC Gare de Lyon, 12> (349 
01-59) ; Fauvette, 13* (33140-74) ; Mis- 
tral, 14» (5395243) ; Mompanus. 14» 
(327-52-37) ; Pathé Cücfay, 18» (522- 
464)1) ; Scerftan, 19> (241-77-99) ; 
Gamnom Gambetta. 20* (636-10-96). 

ZEUG (A.) : Fûnnn, 1- (297-5974); 
Movtes Haltes, 1- (2604999)-. Para- 
mount Marivaux. 2» (296-JMMO) ; Studio 
Alpha, S» (354-3947) ; Studio de la 
Harpe, S* (634-25-52) (version angL non 
s/titrée) ; Paramount Odéon, 6» (325- 
5983); Pagode, 7» (70S-I2-1S) ; Pu- 
blëcis Champs Elysées, 8» (720-76-23) ; 
Monte Carlo, 8» (2254)9-83} ; Para- 
mount Opéra. 9» (7495931) ; Atbéaa, 
19 (343-00-65) ; Paramount Bastflfc. 12» 
(3497917) ; Paramount Gobelms, 13» 


14* (327-84-50) ; Convention StCbaries, 


1S* (5793300) ; UGC Convention. 15* 
(828-20-64) ; Passy, 16» (2884934); 
Paramount Maillot. 1> (758-24-24) ; 
inagM, 18» (52247-94) ; Pa ram ount 
Montmame, 18" (606-34-25) ; Gaumont 
Gambetta, 2» (636-1096). 

CEXL POUR ŒIL (A-, vX) : Arcades. » 
(23954 -58). 

OUTSIDERS (A-. va) : Forum Orient 
Express, 1“ (2396345) : Quintette, S* 
(6397938) ; Ambassade. 8* (359 
1998). - VJ. ; Richdwo, 2* (239 
56-70) ; Bcriitz, 9 (742-60-33) ; Gau- 
mont Sud, 14» (327-84-50) ; Minunar, 
14» (320-8952) ; Images. 18» (522- 
47-94). 

PATRICIA (Ant, vX) (**) : U.G.C. 
Opéra, 9 (261-50-32). 

POUSSIÈRE D’EMPIRE ' (Franee- 
Vtetnamtea) : Cïné Beaubourg, 3» (271- 
5936)5 UGC Opéra, 2» (261-50-32) ; 

-. Clauy Ecoles. 5» (354-20-12) ; St- 
Sévcriu, S* (354-5091) ; UGC Rotonde. 
6* (633-08-22) ; Biarritz, 8* (729 
60-23); 14-Jnillot Bastille. 11* (357- 
90-81) ; 14-Juillet BcaugreaeOe, 15» 
(5797979). 

LE ROI DES SINGES (Chinois. vX) : 
Marais, 4» (27847-86). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) ; Rio Opéra, 
2» (7424954) ; Ciné Beaubourg. 9 
(271-52-36) ; UO.C. Danton, 6» (329 
42-62) ; Ermitage, 8* (3591971) î 
MaxévUle. 9» (770-7986): 144oHtet 
Bastille, 11* (35790-81) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (320-12-06) ; 14-Juütet Beao- 
gréoeDe. 15» (5797979) ; Images, 18* 
(5224794). 

LA SCARLATINE (Fr.) : UGC Montpar- 
nasse. 6» (544-14-27) ; Biarritz, 8» (729 
6923) ; UGC Boulevard, 9» (246- 
66-44) ; UGC Gobelins. 13* 
(336-2344). 

SUPERMAN m (A, vX) : Ricbdteu. 2» 
(23 956-70) (H. sp.) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) (H. sp.). 

TONNERRE DE FEU (A, VA) : U.G.C. 
MfirbeuT, 8- (2291845). — VJ. : Ar- 
cades, 2* (23954-58). 

TOOTSEE (A, vX) : V.G.C. Opéra. 2» 
(261-50-32). 

LA TRAVIATA (II. va) ; Veodtae, 2» 
(74297-52). 

LES TROCS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : 14- Juillet Racine, 6» <326- 
10-68) ; 14-JnilJet Parnasse, 6* (329 
58-00) ; Elysées Lincoln. 8» 
(35939X4) ; 14-JuiU« Bastille, 11* 
(357-90-81) ; Olympic Entrepôt. 14» 
(5493938). 

LA ULTTMLA ŒNA (Cub., VA.) : Den- 
fert (H. sp.). 14* (32141-01). 

UNDERGROUND USA (A, v.o.) : Ac- 
tion Cbrisriüe, 6* (32547-46) . 

UNE PIERRE DANS LA BOUCHE 
(Fr.) : Colisée, 8* (35984-60) ; Pamas- 


UES FILMS 
NOUVEAUX 


LE BOURREAU DES CŒURS, film 
français de Christian Gîon ; Forum, 
1- (297-5974) ; Rex, 2* (239 
8393) ; Bretagne» 6» (222-57-97) ; 
UO.C Danton. 6* (3294262) ; Er- 
mitage, 8» (3591971) ; Paramount 
City, 8» (5624976) ; Normandie, » 
(35941-18); Puramoum-Opéra, 9» 
(742-56-31) ; Uunftre. 9» (249 
4907) ; U.G.C Gaie de Lyon. 12» 
(343-01-59) ; Piramount-Gnlaxie. 
13» (580-1803) ; U.G.C Oobdins, 
13» (336-2344) ; Paramount- 
Montparnasse, 14» (32990-10) ; 
Mistral, 14* (5395243) ; Gaumont- 
Conveation, 15* (828 42-27) ; 
Convention Saint-Chartes, 15» (579 
3900); Murat, 16» (6519975); 
Paramount-Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Weplcr-Pathé, 18* (522- 
4601) ; Secrétan, 19* (241-7799) : 
Gaumont-Gambetta. 20* (636- 
1096). 

BRULER LES PLANCHES, film 
français de Gabriel Garnis ; Saint- 
André des Arts. 6» (32948-18). 
CHANEL SOLITAIRE, film français 
de Georges KACHoder ; Richelieu, 2» 
(2395970); Paramount-Odéon, 6» 
(3295983) ; Ambassade. 8» (359 
1908) ; Lumière. 9» (2464907) ; 
Parnassiens. 14* (320-30-19) ; 
Convention Saint-Chartes, 15» (579 
33-00). 

EN HAUT DES MARCHES, film 
français de Paul Veccbiaii ; 
Gaumont-Haltea. 1" (2974970) ; 
Saint-Germain Village, 5* (639 
- 6920) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
Lumière, 9* (2464907) ; Nation. 
12» (343-04-67); Parnassiens, 14» 
(3298911). 

LE GEANT, film aUczn&nd de MïchaS 
KHer; va : Studio 43, 9» (770 
6940). 

ROSI ET LA GRANDE VILLE, Tthn 
allemand de Gloria Behreas ;>x>. : Le 
Marais. 4* (2784786). 

LES MOTS POUR LE DIRE, Rta 
français de Jasé Pinheïro; Cia6- 
Bcaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C- 
Montparnassc, 6» (544-14-27) ; 
U-G-C.-Odéon. 6» (32971-08); 
U-G-C.-Champs-Eiysées. 8« (J59 
12-15) ; U -G .C-Boutevard. 9» (249 
6944) ; U.G.C.-Gars de Lytat, 12» 
(34901-59) ; U.G.C-Convemioo, 


15» (828-20-64) ; 14 Jnillet- 
Beaugrenelle. 15» f“ 


(5797979) ; 
Cücby-Paihé, ]g* (5224901). 
STAYING AUVE, fOm 'américain de 
Sylvmtr Suitene ; va : Fontm, J n 
(297-5974); U.G.C.-Opéra, 2* 


(261-5032); Ciné-Beaubourg. 3* 
- - ,!«, * (a 


(271-52-36) ; Chmy-Ecotes. 5» (359 
20-12) ; U.G.C.-Odéon. 6* (329 
7108): U.G.C-Rotonde. 6* (639 
0922); Bianritz. 8» (723-6923); 
Paramount -City, 8* (5624976) ; 
14 JuDlei-BcaugnsneUe, 15* (579 
7979) ; vX ; Rex, 2» (2368993) ; 
Paramounl-Ma rivaux, 2» (296- 
8040) : Paramoum-Opéra, 9» (742- 
5931) ; U.G.C.-Gare de Lyon, 12» 
(343-01-59); U.G.C-Gobelins. 13» 
(3392344) ; Paramount~G alaxic, 
13 e (580-18-03) ; Psramoont- 
Montparnasse, 14* (329-90-10) : 
Paramnunt-Orlèans, 14* (540- 
45-91) ; U.G.C.-Convemion, 15» 
(828-20-64); Murat. 16» (651- 
9975) ; Paramount-Maillot, 17» 
(758-24-24) ; Paramonnt- 
Montmanre. 18 e (6093925) ; Se- 
crétan. 18» (241-77-99) ; Wcplcr. 28» 
(5224601). 


V.O. : STUDIO DES URSUUNES - STUDIO DE L'ÉTOILE 
OLYMPIC ENTREPOT 



(707-12-28) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990)0); Mistral. 14» (539 
5243) ; Convention St-Chartes. 15» 
(5793900); Victor Hugo, 16* (727- 
4975). 


Les grandes reprises 


L’AGE D’OR (Fr.) : Temphera (H. sp.). 
3* (2799956). 

AUEN (A va) (•) : Espace Gaîté. 14* 
(327-9994). 

L’AFRICAIN (Fr.) ; Paris Lotârs Bow- 

Eng, 18» (6096448). 

APOCALYPSE NOW (A., va.) (••) : 

Champo, 5» (35951-60). 

LES ARKTOCHATS (A-, vX) ; Napo- 
léon. 17* (3804146) .-Grand Pavais, 15* 
(5594985). 

RARRY LINDON (A. v.a) : Marbcaf, 8» 
(225-1845). 

BYE BYE BRASIL (A.) : Dcnfert, 14» 
(3214101). 

LES CHIENS DE PAILLE (A-, va) 
(••) ; U.O.C Marbenf, » (229184S) ; 
Septième Art Beaubourg, 9 <278- 
3915) : Saint- Ambroise. U» (700- 
8916). 

CONTES DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(IL, va.) : Templiers. 3* (272-9956) . 


CRIA CUERVOS (Esp.. va.) : (Rsp.) 
41-01). 


Denfeit, 19 (32141- 
CROSSFINGER (A, vX) : MaxfiviOe. 9* 
(77072-86). 

LES DAMNÉS (lu vX) (*) : Opéra 
NïghL 2» (29962*56). 

LE DAHLIA BLEU (A_ va.) : (K. sp ) 


Olympic Luxembourg. 6* (63347-77) . 
DÉLIVRANCE (A vX) (*) : Ogéra- 
NighL 2* (29962-56) ; Boite & Films 


NïghL 2> (29962-56) 

(R sp.), f7» (62244-21). 

LE DÉMON DANS LTLE (Fr.) : Paris 


Loisirs Bowling, 18* (60964-98). 
DOCTEUR JIVAGO (A, va.) : Marbcaf, 
» (225-1945). 

DODES CADEN (Jap* va.) : Saint- 
Lambert, <5* (552-91-68). 

L’ÉCRAN MAGIQUE (Il va.) : Marais. 
4* (27847-86). 

EMMANUELLE (Fr.) <* a ) : Parammmt 
aty. 9 (56245-76). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ va.) (**) : 
Templiers (R sp.), > (272-94-56) ; 


Grand Pavois, 15* (5594985) (Hjjp.). 
ENCHAINES (A^ val) : Quintette, 


LES 
S* (633-79-38). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raneiagh. 19 (2889944). 

ERaSEEhBA P (A-, val) : Esatriai 13* 
(707-28-04). 

EVE (A^ v.o.) : Action Christine, 6» (325- 
4746). 

L’EXTRAVAGANT Mr RUGGLES (A-, 
v.o.) Olympia-Luxembourg, 6» (633- 
97-77). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A, vX) : U Royale, 8* (265-82-66) ; 
Napoléon. 17* (7554342). 

FLESH (A, va.) (**) : Movies (R sp.), 
1» (26043-99). 

GERTRUD (Doiu va.) : StiMfio «tes Ursu- 
Bnes» 5* (35939-19) ; Olympic EatrepfiL 
14* (545-35-38) ; Studio de l'Etoile. 17* 
(38042-051. 

ŒMME SfÎELTER (Æ, v.o.) : Vidéo- 
stooe, fF (325-6034). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) ("•) : Dcnfert. 14* 


(Rsp.) (321-41 -01 V 
L’HOMME BLESSE 


(Fr.) ; nintin 19« 
(607-87-61) ; Boîte à Jün» (R sp.). 17* 
(622-492J). 

L’HOMME DE FER (PoL. va.) Studio 
de la Harpe, 5* (63925-52). 

L’HOMME QUI RÉTRÉCIT (A^ va) : 
Olympic Luxembourg, 6* (63347-77) ; 
Olympic Balzac, 8« (561-1060). 

HAUTE PÈGRE (A^ va.) : SamtrAndré 
des Arts. 6* (32648-18). 

L’INCONNU DU NORD EXPRESS (A^ 
va.) : Action Christine bas. 6* (325- 
4746). 

JEREM1AH JOHNSON (A. vX) : 
Opéra-NighL 2» (29962-56) ; Boîte à 
Films (Rsp.), 1> (6224921). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL vX). (pre- 
mière et deuxième partie) : Grand Pa- 
vais, 15 e (5594985). 

JONATHAN LIVINGSTON LS GOÉ- 
LAND (A, v.o.) : Cïnoche*, 9 (633- 
1082). 

LE LOUP-GAROU DE LONDRES (A, 
va.) (*) : RtefteHeu, 2* (233-5970) ; 
Mrramar, 19 (32089-52). 

MÊME A L’OMBRELE SOLER LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (lt, vJ.) : Ar- 
cades. 2* (233-5958). 

MÉTAL HURLANT (A, va.) : Riaho, 
19* (607-87-61). 

MIDNIGHT EXPRESS (A-, vX) (**) : 
Capri, 2* (508-11-69). 

NEW YORK, NEW YORK (vers, te 
légr.) .Calypso, !7» (3803011). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A^ va.) : 
André Bazin, 13* (337-7939). 

L’ŒIL DU TIGRE (A^ vX) : Max Lin- 
den. 9* (770-6004) ; Paramount Mont- 
martre, 18* (606-3925). 

PETER ŒBETSON (A, va.) r Studio 
Logos R 5* (35442-34) ; Acadas. 17* 
(76997-83). 

PÏNK FLOYD THE WALL (A^ va.) : 
Studio Médias, 5* (633-2997). 

PINOCCHIO (A^ vX) : Napoléon, 17» 
(3804146). 

PLAYTÏME (Fr.) : Templiers, 3* (272- 
9956) (Rsp.)- 

PORTIER DE NUTT (It, va.) (••) : 
Cbampo, 5* (35951-60). 

PROMENADE AVEC L’AMOUR ET 
LA MORT (A^ va.) : Contrescarpe 
(325-78-37). 

QUARANTE-HUrr HEURES (A^ vX) : 
Capri, 2* (508-1 1-69). 

ROCKY I (A-, vX) : Capri. 2* (508- 
11-69). 

TAXI DRIVER (A, va.) (“•) : Panras- 
tiens. 14* (320-3019). 

THE SERVANT (A^ va.) : Logos UL 5* 
(32984-65) Mac Mabon, 17* (380 
2981). 

UN SI DOUX VBAGE (A, v.a) : Aeth» 
Christine. 6* (3254746). 

LES YEUX DE LAURA MARS (A.. 
va.) : Rialtâ. 19* (607-87*61). 

WOODSTOCK (9 va) : Péniche des 
Am. 16* (527-77-55). 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 
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drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot ~ 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Informations téléphongites permanentes : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Lw exposition» auront fin la vai» dns ventes, do 1 1 à 18 heures 
sauf indications particulières 

SAMEDI 15 OCTOBRE (exposition vendredi 14) 

S. 8. - Lithographies. M* CORNETTE DE SAINT-CYR. 


S. 10, — 14 h. Beaux bijoux, fourrures. M r le BLANC 


LUNDI 27 OCTOBRE fexposïtioD samedi 15) 


!. — Tableaux modernes « du 19». Algie du 19* et mod.. mob. des 
17*. 18*. 19* siècle. M“ BOISGIRARD. DE HEECKEREN. 

2. — J4b. Extrême-Orient. M* CORNETTE DE SAiNT-CYR. 

3. — Saisies eu douane, beaux bijoux. M“ LAURIN, GU1LLOUX. 

BUFFETAUD. TAILLEUR. 

7. — Collections africaines de M™ S., de M“* R.D. et de M. Z. et 
divers amateurs, dont M“ Georges Ravon. M» AD ER. 
PICARD, T AJ AN, M. Montbarboa. expert. 

13. — Éventails, deutelies, meubles. M“ PESCHETEAU. 

PESCHETEAU-BADIN, FERRI EN. M“ Daniel experu 

14. — Bras meubles et objets mobiliers. M*> AD ER, PICARD, 

TAJAN. 

16. - André Manet M* ROBERT. 


MERCREDI 19 OCTOBRE (expesitioa mardi 18) 


orfèv. 


1. - Art 1900, Art-Déco. M* RENAUD. 

2. — Éventails européens des 18*, 19* bÿx. 

M* CHARBONNEAUX, M. J. Boutémy. expert. 

5. — 1 BîhL d’un roanrar du Perche P. et J. Durand. M“ LAURIN. 

GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 
M» VWaFMégret, M. de Groiée Virville, experts. 

6. - Très import, ens. d'armes à feu et armes blanches du 16* au 

19* s. M“ COUTURIER, NICOLAY, M. Marehal expert. 

7. - Objets d’art et de bel ameublement des 18* et 19* s. 

M- ADER, PICARD, TAJAN, MM. Dillée. Levy-Lacaze. 

experts. 

9. — 14 h 30. Bronzes. M* CORNETTE DE SAINT-CYR. 

11. - Livres, beau linge, ta blx, Wb. M* LANGLADE. 

13. - Estampes anciennes et modernes. M“ ADER, PICARD, 
TAJAN, M”* Rousseau expert. 

15. - Mblcs conte mp. et de style. M** J.-Ph. et D. BONDU. 


JEUDI 20 OCTOBRE (exposition mercredi 19) 

S. 5-6. - Coll de ta comtesse A. de Castéja, tablx anc., mblcs et objets 
d’art. M“ COUTURIER, NICOLAY. 

S. 10. - Mobilier de château, grav., tablx, obj. mobiliers, sièges et 
meubles anc. et de style. M" AUDAP, GODEAU, 
SOLANET. 

S. 12. - 14 b 30. Fourrures. M* CORNETTE DE SAINT-CYR. 


VENDREDI 21 OCTOBRE (exposition jeudi 201 


S. 2. - 


S. S. - 


Livres anciens et modernes. M** ADER, PICARD, TAJAN, 
M. Méandre, expert 

Henry Moret : 548 aquarelles, dessins, gouaches, pastels ayant 
appartenus à M. Achille C baie net et provenant ae i’aieticr de 
l'artiste, vues de Bretagne et de Hollande. M a ADER, 
PICARD. TAJAN. M. Durand Rue! et M- Maréchaux, 
experts (Expo, à l’étude (sur R.-d-V.) du 10 au 18 octobre, à 
rbôtel des Ventes du 20 octobre de 1 1 à 1S ta. 

Livres, obj. d’art, mod. anc. M“ PESCHETEAU. 
PESCHETEAU-BADIN, FERRI EN. M. Blanschong. 

14. — Linge, dentelles. Mbles, obj. d’art M“ MILLON, JUTHEAU. 


S. 9. - 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER, PICARD. TAJAN, 12. rua favan (76002) - 261-80-07. 

AUDAP, GODEAU. SOLANET, 32. rua Drouot (75009) - 770-67-68. 

LE BLANC. 32. av. da r Opéra (75002) - 206-24-48. 

BOtSGRARD, «te HEECKêRêN. 2, rva de Provence ( 750091 - 770-8 1-36 
J. PH. M D. BONDU. 17. rue Drouot (76009) - 770-36-16. 

Catherine CHARBONNEAUX. 134. FbgSt-Honorf (760081 - 359-66-56. 
CORNETTE DE SAINT-CYR. 24, avenue Georfle-V (7500B) - 720-1S-94. 
COUTURIER. NICOLAY. SI. r. de Bôlleehasae. (75007) - 555-85-44. 

LANGLADE, 12, rue Dascombes (75017) -227-00-91. 

LAURIN, GUILLOUX. BUFFETAUD. TAILLEUR - (anciennement 
RHEIMS-LAURIN), 12.019 Drouot 175009) - 246-51-16. 

MILLON. JUTHEAU. 14. rue Drouot (75009) - 246-46-44. 

PESCHETEAU. PESCHETEAU-fiADIN, fERRIEN. 16 , rue Oe la Gran0e-Bflt«*«a 
(75009) - 770-88-38. ^ 

RENAUD. 6. r. de la Granqe-Bareliôfa (75009) - 77048-95. 

ROBERT, 6. av. d'Eylau 175016»- 727-95-34. 
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16 P chez votre marchand 
de journaux . - 


CAMERA 7 — i 


SUPER - PROMO 

CASSETTES VHS 


HITACHI 


3 boiras : 80 F. - 750 F. les 10 
2 heures: 72 F. - 680 F. tes 10 


7. rue Le Fayette 
75009 Paris 

874-84-43 - 280-28-12 


M. 


LE TROISIÈME P.-D. G. DE TF 1 DEPUIS LE 10 MAI 1981 

à la 



Un peu plus de deux mois 
après la nomination de 
IV1 Hervé Bourges à la tête de 
TF 1. le climat demeure agité 
dans la chaîne, tant à la rédac- 
tion, en cours de remaniement, 
que parmi les autres catégories 
de persotmels. Les arrivées de 
MM. Ségnillon et Decornoy, 
comme respectivement chefs 
des services politique et 
«monde», devraient Être sui- 
vies prochainement d'une quin- 
zaine de Dominations à d’antres 
postes de responsabilité. Les 
unités de programme ou les ser- 
vices administratifs sont, quant 
à eux, dans Patiente d’une nou- 
velle politique de création et en 
proie aux remous d'isae division 
syndicale. 


Le nouveau président-directeur 
général de TF 1 surprend. A peine 
nommé, il évoque dans ses inter- 
views les difficultés de la chaîne, le 


fPubeoté! 


CHAMBRE OFFICIELLE DE COMMERCE D'ESPAGNE 


COURS D'ESPAGNOL COMMERCIAL 

DIPLOME - CERTIFICAT - TOURISME 
Possibilité cours par correspondance 

Placé sous la patronage de la F.D.C.E.Y.E université de Madrid 
(Comphjtense) et du C. E. /.LA., université de Paris-Sorbonne. 

RENSEIGNEMENTS : 32 . avenue de l'Opéra 
Téléphone : 742-45-74 75002 PARIS 


^LEROY& Fils OPTICIENS 
^ l'Optique d'aujourd'hui 
104, Champs-Ôysées 5, place des Ternes 
H, bd du Palais 27, bd Saint-Michel 

158, rue de Lyon 127, Fg Saint-Antoine 

147, nie de Rennes 30, bd Barbés 

à votre service toute la semaine 


sureffectif et la probabilité de licen- 
ciements. S'adressant par courrier 
au personnel il parle de « répartir 
les responsabilités > (ce qui signifie 
les réexaminer afin que « chacun 
soit bien à sa place -), de • correc- 
tifs indispensables » dans le do- 
maine de l'information, de • ri- 
gueur », d*« ardeur au travail ». de 
• mobilisation ». de - loyauté ». 
D’one note à l'autre, il n'est question 
que de « dérives », cT* affaiblisse- 
ment ». de « brouillage de l’image * 

et de « redressement ». 

Et tandis qu'il incite ses troupes à 
ne pas - entretenir la nostalgie » des 
grandes heures de ta - Une », 3 
nomme Pierre Sabbagh à la tôte 
d’une commission de réflexion char- 
gée de préparer l'avenir. Une com- 
mission pour élaborer un « diagnos- 
tic » et préparer un » projet ». Mais 
. je trancherai ». s'empresse de pré- 
ciser M. Hervé Bourges, parmi les 
options qui « constitueront la vérité 
de notre société ». 

La netteté du verbe, le charisme 
du ton, tout trahit un langage de 
chef qui ne semble renoncer ni à ses 
responsabilités ni aux prérogatives 
de la souveraineté. TF I est préve- 
nue. la façon Bourges ne sera pas 
celle de ses deux prédécesseurs de- 
puis le 10 mai, MM. May et Boutet, 
qui s'en sont retournés & la Cour des 
comptes et au Quai d’orsay. Finies 
les manières d'én arque ; c'est un 
homme de terrain qui parle. Pour on 
peu, on croirait entendre un Bigeard 
qui aurait lu Tocqueville. 

Journaliste de formation, 
M. Hervé Bourges se veut à la fois 
homme d’action et de raison. Et, s'il 
ne dissimule pas — comment 
dire ? - son ancrage à gauche, le 
nouveau P.-D.G. entend, avant tout, 
refaire de TF 1 > la première chaîne 
de télévision populaire ». 

En stratège, il pèse ses forces et 
ses faiblesses : « La maison est très 
abîmée mais elle représente quand 
mime la première entreprise de 
spectacle et d'information en France 
et le premier support européen de 
publicité en .chljfre d’affaires. » 
TF 1. très abîmée ? Pour mieux 
contribuer à restaurer cet « esprit 
maison » dont il déplore la désagré- 
gation, M. Bourges préfère taire les 
chiffres. Ils sont pourtant connus. 
En voici donc les principaux. 


Vers Bangkok via Colombo... 
avec unavaiit-goût du Paradis 
tout au long de votre voyage. 



K Air Lanka vous propose A* 
confort exceptionnel du Trisiar 
ggT le vendredi de Paris à Colombo. 
wF puis vers Bangkok, arrivant dans 
f la capitale thaïlandaise à I2h45 
l le lendemain. Ou bien prenez notre vol 
le dimanche décollant de Paris à 16h00 
et profitez d'un arrêt pour vous détendre 
dans notre île du paradis avant de 
continuer pour Biangkok le jeudi ou le 
samedi à OShOO. Les vols au retour 
quittent Bangkok le jeudi ou le samedi 
à20h40et assurent une correspondance 
immédiate pour Paris. 

A bord, vous découvrirez un service et 
une gentillesse qui n appartiennent w 
qu ’à ceux qui vivent au paradis. 

AIRLANKA^y 

Uh aiunl goût du Paradis 


Consultez mtn agence de voyages au Air Lanka à Paris. M 297.43.44.9. ne du 4 Septembre. PU ris 75002. 


TF 1 est la seule des trois chaînes 
dont l'audience est en baisse. Globa- 
lement, ic tassement est m i nim e : 

- 1,2% en 1982 par rapport à 1981 
(54,7% au lieu de 55,9%). Mais 
pendant ce icmps-là Antenne 2 et 
FR 3 ont chacune progressé de 
1,3 %. Premières victimes, les jour- 
naux télévisés : — 1,6% pour le 

- 13 heures» ; - 1,8% pour le 
« 20 heures ». Les chiffres du pre- 
mier semestre 1983 montrent une 
reprise du journal d'Yves Mourousi, 
de la mi-journée, par rapport à la 
même période l'année précédente 


TF 1, que si les compétences ne font 
pas défaut, la chaîne aura du mal à 
retrouver l’élan des grandes inspira- 
tions. 


D'un bout à l'autre des couloirs ou 
dans les bureaux étriqués, ce sont les 
mêmes rengaines. «Les gens sont 
désabusés », « ils ne reconnaissent 
plus aucune autorité ». « il iCÿ a 
plus de grands professionnels qui 
entraînent la maison », « on’ n’a pas 
su ouvrir la chaîne aux jeunes ta- 
lents dans les années 70, résultat on 
rabâche avec les mêmes ». 


Les petites phrases du président 


SATISFAIT. - c toujours 
réussi tout ce Que j'entreprenais : 
au cabinet d'Edmond Michelet i 
Péris, comme auprès du prési- 
dent Ben Beila en Algérie, à la di- 
rection de l’éoole de journalisme 
de LBIe ou à la tête de RatSo- 
France Intern a tionale dont tout la 
monde — y compris les syndi- 
cats — s'accordent à reconna ît ra 
l’extraordinaire envolée... a 

AUTORITAIRE. - *La P.- 
D.G. est le seul patron. Celui de 
l'information comme cehé des 
programmes. GuÜlaud, lui. était 
un vrai patron de chaîne, et, au- 
jourd'hui, le besoin (F autorité se 
fait nettement ressentir dans 
cette maison. » 

RÉSOLU. - € Je ne suis pas 
le petit naïf ou l’idéologue qui 
souhaite faire de sa chaîne un 
Beu d'expérime n tat io n ou osée 
du changement à tout prix. Et si 
Je veux en faire la grande chaîne 
populaire qu'elle a déjà été. ce ne 
sera pas à n'importe que! prix. 
Pas question de prendre Bouvard 
pour rameuter la pubBc avant 
20 heures ou da programmer des 
navets pour frira grimper l'indice 
d’écoute. » 

LUCIDE. — « Le corporatisme 
et la bureaucratie sont les diaux 
plaies de fautSovisuel français, m 

IRONIQUE. - c Pour (Sriger 
une maison que Ton dit ri ma- 
lade. qu'est ce que je reçois 


comme lettres de candidature f fl 
en vient même d' Antenne 21 » 
INFLEXIBLE. - m Je souhaite 
Impulser élans la chaîne un dimat 
d'ouverture et de concertation^. 
Mais cela n'empêchera ni les re- 
mous ni les grincements de 
dents... par exemple lorsque cer- 
tains apprendront qu'ils ne pré- 
sentent plus le journal, s . 

LOUANGEUR. - e La hà de 
1982 sur l'audiovisuel ? Un im- 
mense progrès. Quel chemin par- 
couru, depuis 1964, quand 
AL P e y rafitt e paraissait lui-même 
à récran pour annoncer un chan- 
gement de chroctaur de l'infor- 
mation I Vous imaginez AL FB- 
lioud dans ce rôle ? » 

LIBRE. — s Je suis considéré 
comme un homme de gauche. Je 
connais NBtterrand, Cheysson. 
Mauroy. Ce sont des amis. Mais 
je n'appartiens à aucun parti, et 
mes idées personnelles n’ont, en 
aucune façon, à être prises en 
considération. Je tiens à garder 
ma liberté, et. ici personne ne 
pouna me tBre quoi que ce soit : 
je suis le garant da ceOe de mes 
ioumaüstes. s 

CONFIANT. - c J’ai pour 
moi la durée. Deux ans. Le temps 
de mettre de tordre, de doter la 
chàme d'un projet global et cohé- 
rent Mais après cela, si la Haute 
-Autorité le permet, je passerai à 
une seconde étape... » 

Propos recuei&is par 
ANNICK COJEAN. 


précis, qui re cuei llent une large 
adhésion, alors TF2 retrouvera peut- 
être ce qui lui manque sans doute 
aujourd’hui le plus : de quoi avoir f n 
en quelque chose. 

La rédaction, non plus, n’a pas de 
« projet ». '* Les rédacteurs en chej 
se succédera à tut rythme accéléré 
(cinq en deux ans), chaque fois on 
déplace des hommes, on touche un 
peu aux structures, mais on n'a ja- 
mais élaboré une. vraie politique du 
Journalisme télévisé », raconte un 
reporter, encore jeune maïs qui a 
déjà « de la bouteille ». SU est dé jà 
difficile de se mobiliser sans savoir 
en faveur de quoi. 3 semble de toute 
façon difficile de travailler. S l'on 
en croit une enquémee qui en est à 
son troisième service, un journaliste 
de TF1 passe beaucoup plus de 
temps i se dânnrc avec des pro- 
blèmes d'organisation qu'à faire du 

journalisme. 

» Vous avez un sujet de repor- 
tage ? Vous vous êtes' déjà battu 
avec vos chefs pour Vfmposer ? 
Vous vous êtes déjà procuré auprès 
d'un mare journal la documenta- 
tion nécessaire? U vous faut encore 
trouver une équipe de tournage, la 
rassura- sur F intérêt de la tâche, or- 
ganiser son déplacement, son héber- 
gement, ses repas. Alors seulement 
vous commencez à travailler (si 
possible pendant les horaires syndi- 
caux des techniciens j. Après il vous 
restera à vous assurer que les 
bandes ne se perdent pas entre la ca- 
bine dé duplication et le montage; 
entre le montage et le studio. 4 faire 
les incrustations de texte, etc. » 
Exagéré ? -Pas un journaliste de la 
maison qui ne vous dira qu'un sujet 
de trois minutes, prêt à diffuser, de- 
mande moins que cinq jouis de tra- 
vail. 

Confronté à une véritable partie 
de mikado, le journaliste de télévi- 
sion est aussi le plus souvent très dé- 
muni devant l’actualité. Peu Ou pas 
de spécialistes dans la chaîne. Sur 
deux cent soixante journalistes 
(dont soixante caméramen) 3 n'y en 
aurait, selon un responsable, qu’un 
seul spécialisé en agriculture, un 
seul en justice, jan seul en éducation 
— et encore pas à plein temps, — 
personne en urbanisme et logement, 
etc. 

Ces probième&,au moins aussi im- 


mflêt confirment en revanche la 
chute du journal de 20 heures, qui 
s’est fait dépasser par l'édition 
concurrente d’A 2 pour la première 
fois de son histoire. Au mois d’août 
cependant, il semble avoir atteint 
son seuil plancher, avec une au- 
dience de 18 % au lieu de 30.8 % en 
août 1982. Les mêmes mois d'août 
1982 et 1983, le « 20 heures » d’An- 
teane 2 passait de 14.2 % à 25 %. 

Les programmes aussi ont pris du 
plomb dans l'aile en 1982 : — 2,6 % 
entre 12 h 15 et 13 heures. — 2,1 % 
de 16 h 30 à 20 heures ; - 12 % en 
soirée le samedi, et ; - 2,6 % avant le 
film d ominical, qui marque, lui. une 
progression de 3.1 %. 

Si ces statistiques indiquent une 
réelle désaffection des téléspecta- 
teurs au bénéfice d' Antenne 2 en gé- 
néral, ce ne sont peut-être pas là les 
chiffres qui inquiètent le plus les res- 
ponsables de TF 1 . Les enquêtes réa- 
lisées par le Centre d'études d'opi- 
nion (C.E.O.), un organisme officiel 
rattaché au premier ministre, font, 
en effet, état d’on véritable renver- 
sement ces cinq dernières années 
dans les cotes de popularité des deux 
premières chaînes en faveur d' An- 
tenne 2. 


Comment faire la put des décou- 
ragements et des vrais blocages? 

Chacun des mille cinq ce n t vingt- 
huit salariés a sans doute sa petite 
idée sur ce qui ne va plus et sur ce 
qu'il faudrait faire. Qui croire ? En 
rapprochant les conversations que 
l’on peut avoir dans la chaîne, une 
certitude tout de même s'impose : on 
n'œuvre plus, à TFl. à un projet 
commun. En ce sens, l'idée d’Hervé 
Bourges de concevoir un nouveau 
« modèle » de télévision, au vu des 
conclusions que rendra la commis- 
sion Sabbagh à la fin de l’année, pa- 
raît bonne. Si le P.-D.G. sait formu- 
ler des objectifs suffisamment 


ERICROHDE. 



Des chiffres en baisse ne signi- 
fient pas forcément que la qualité 
des émissions soit moins bonne. Cela 
peux être k cas. mais cela peut aussi 
vouloir dire que la concurrence est 
devenue meilleure ou que les télé- 
spectateurs veulent autre chose. 
Dans les deux hypothèses, 3 faut 
s'adapter. 

Hervé Bourges veut plaire. Pas de 
« télévision expérimentale • donc. 
La période où TF 1 innovait, éton- 
nait — et déroutait aussi. — est ter- 
minée. « Nous n'avons pas le droit 
de prendre les gens à rebrousse-poi L 
Notre public a ses habitudes, de 
quel droit tes contrarirtons-nous ? » 
La chaîne va-t-elle de nouveau « ra- 
tisser » le plus large possible ? 
«Non plus, réplique son nouveau 
P.-D.G. Je ne suis pas prit à faire 
n ‘importe quoi Entre vouloir réédu- 
quer la France profonde et faire de 
l’audience à n’importe que / prix, 
nous trouverons un juste équi- 
libre. » 

Un compromis qui se situerait 
quelque part entre les Chariots en 
Espagne et Mon oncle d'Amérique 
par exemple, deux films diffusés ré- 
cemment à tort selon M. Bourges k 
dimanche soir à 20 b 30. Ni Resnais, 
ni Girault aux heures de grande 
écoute. 

Si l'idée de donner dans le « popu- 
laire de qualité » n'est pas vraiment 
nouvelle, elle aura sans doute l'avan- 
tage de plaire dans la chaîne. Reste 
qu’on ne trouve pas facilement sur le 
marché l’équivalent contemporain 
de Pagnol du Renoir. L’idéal serait 
bien sûr de réaliser des productions 
maison qui auraient la vertu de ré- 
pondre aux attentes de tous les pu- 
blics. Mais beaucoup pensât, à 


L’affaire du S.I.I.A. 


Une nouvelle affaire pour 
■M. Hervé Bourges, le P.-D.G. de 
T.F.1 7 Lee remous provoqués 
par la motion extrêmement criti- 
que au coure de rassemblée gé- 
nérale tenue pour le tout nou- 
veau syndicat interprofessionnel 
indépendant de l’audiovisuel 
(S.I.I.A.) n’ont pes défrayé la 
chronique : ü se passe trop de 
choses à TF 1. Bte a pourtant 
son importance. 

Le S.I.I.A., qui est issu d'une 
scission du SURT-C.F.D.T. (Syn- 
ricat unifié de radio et de télévi- 
sion) se bagarre depuis plus d’un 
an pour faire reconnaître sa re- 
présentativité. D’attaques en 
procès, de petites^ répressions en 
plus grandes, il se défend pied à 
pkd. Le 7 octobre, à l’issue 
d'une assemblée générale pertur- 
bée, le S.I.I.A. faisait porter à 
M. Hervé Bourges ainsi qu'à la 
Haute Autorité une motion dans 
laquelle il accusait le P.D.G. de 
TF 1 e d'appliquer une politique 
des personnels d ét est a ble », de 
recourir à un véritable « trafic de 
promotions » te M. Bourges cou- 
vre les tn fra c thjtm au Coda du 
travail et laisse dégrader par la 
non-concertation le dimat de la 
chaîna s, écrivait le syndicat qui 
s’indignait, par ailleurs, que 
M. Hervé Bourges ait fait! venir 
des policière en rivBs - et armés 
— à son assemblée. 

Dans un communiqué publié le 
soir même, le P.-D. G- démentait 
avor convoqué des potideré et ' 
déclarait que le S.I.LA. était 
e une organisation syndicale nou- 
velle dont le caractère représen- 
tatif fait actuellement l'objet d'un 
recours judiciaire ». il a prési- 
dence de TF 1 attend la décision 
du tribunal pour en tirer les 
condurione légales», conciliait 
M. Bourgas. • 

Sans revenir sur le détail 
d’une lutte politico-juridique dont 


les épisodes sont aussi nom- 
breux que Dallas (et comportent 
autant de coups bas), rappelons 
simplement que les mffitants du 
S.I.I.A.. qui se situent à gauche 
du SURT-GF.D.T. (apres en 
avoir l ongtemps frit partie, en y 
exerçant des responsabilités) 
l'ont quitté en mars 1982, même 
ri la « cassure» remonte à plus 
loin. Après avoir, dénoncé la poé- 
tique e corporatiste et non soB- 
daira du SURT-C.F.D.T. », quatre 
élus de ce syncficat démkaon- 
naiem et créaient le S.I.I.A., dont 
les statuts ont été déposés le 
27 septembre 1982 à la Préfec- 
nxe de Paris. 

C'est alors- qu'ont commencé 
Jes ennuis. De toutes aortes. Et 
pas seulement avec la direction. 
En même temps que se multi- 
pflant les mesures d'intimidation 
diverses sur les mifitents, qui 
font penser à. une autre époque 
(mutations .de poste, mises au 
placard-.), te SUBT-CJ=D.T. M 
aussi contré-attaque, conteste la 
représenta tiv ité du . syncficat et 
dépose une requête au gr effe du 
tribunal d'instance. Premier 
procès fin 82 (tetribunai-oonokit - 
à la non-représentativité). . 

Deuxième requête en 
août T983, à la suite d'un' co- 
mité d'entreprise houleux où le 
délégué du S.I.I.A. fut expulsé. 
On n'en finirait pas d'énumérer 
les rebondissements qui ont fait 

repousser plusieurs fois le 
deuxième procès. Le S.I.LA. 
c onsidèr e , kiî, bien sûr, qu’8 est 
représentatif,, avec ses quatre- 
vingt-un adhérents (employés, 
ouvriers, maîtrise) et son activité 
syndicale. Jugement le 29 octo- 
bre dans une affaire qui témoi- 
gne, une fois de plus, du dimat 
dégradé de la ctafiriK 


C. H. 
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portants que tes questions de per- 




sonnes, avivés per les rivalités 
ques, la vanité de la course à 
l’antenne du le sentiment déplacé 
d’avoir une mission particulière à 
remplir, achèvent de décourager les 
meilleures volontés. Sans doute est- 
ce la raison pour. laquelle un tien 
des. journalistes, de l’avis général, 
ont renoncé à travailler ? 

Aujourd'hui, Hervé Bourges em- 
bouche la trompette du rassemble- 
ment et veut remettre tout k monde 
au travail. Quitte d employer la ma- 
nière farte, il ne s’en cache à per- 
sonne. Un avenir proche dira si ses 
méthodes réussiront là oft d'autres 
ont échoué. 
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COMMUNSCA TION 


POLÉMIQUE HAUTE AUTORITÉ - CONSEIL NATIONAL 

M. Lucien Sf es prône « la souplesse et la cohérence » 


Un bref communiqué du 
CN.CA. (Conseil national de la 
copmumicaUorr audiovisuelle) : 
ayant sais la Hante Autorité de la 
ç Qtt> municatkHi audiovisuelle du cas 
posé par Radio-Solidarité, fl* ne 
peut que condamner ai lenteur ex- 
trême dans l’application de la lot”. 
Une réaction immédiate de la Hante 
Autorité : dfe « a pris aide de l'im- 
pétuosité avec laquelle le GiN.GA. 
entre dans le problème des radias 
privées et de V impatience dota il 
fait preuve et ma se rapproche de 
l'ardeur des néophytes»... Et puis 
dans une lettre -de sa 
M^MicbHe Cotre, t 
ne saurions mut trop vous encoura- 
ger d’abord a vota informa- auprès 
de nous de la complexité des dos- 
ners et des décisions que nous avons 
à prendre (.~) », qui' conclut : 
« Toute situation conflictuelle entre 


nous ne peut avoir 

quences . 
am de nous. 


des consé- 
pour cka - 


TF 1 rtortre vwse 


sflr 

. Après les nominations de 
M. Pierre-Luc Séguillon comme 
chef. du service politique et de 
M. Jacques Decomoy comme chef 



‘ * syndicat 
\? F.O. (nr 


'.O. (minoritaire) déchire que « le 
recrutement à l’extérieur, de deux 
responsables de l’information, 
choisis sur .des critères partisans, 
apparaît ainsi comme une véritable 
provocation ». ML Claude Jenet, so- 
ciétaire confédéral de Farce ou- 
vrière, s’indigne pour sa part de la 
< menace accrue pour l’indépen- 
dance de la rédaction » que cansti- 
tueraient ces nominations par la di- 
rection de TF1 qui, selon lui, « est 
tout simplement ai train de céder 
aux injonctions du communisme in- 
ternational », - («.). « au nom d’un 
prétendu ordre mondial de l'infor- 
mation ». 

. Le Syndicat national dea journa- 
listes CGX répKquc.en dénonçant 
« l’agression inqualifiable » de 
M, Jenet et en. s'indignant contre 
« une telle intrusion dais l'Informa- 
tion audiovisuelle ». Le syndicat 
CG.T. souhaite «çiTuu véritable 
pluralisme soit instauré dans les or- 
ganes d’information ». estimant que 
» le changement voulu par une ma- 
jorité de Français ne sest pas tra- 
duit dans les sociétés nationales de 
CaudScmntel ». ■: . 

[I* p nmlwH oa de P.-L StpiB w 
(Témoignage chrétien) et àt Mtra ol- 
htaitea J. Drcornor à dcaac postes 
dé responsabilité h Tri a été dhtor 
mpot comme nt ée d ton la l é da cfio a de 
dette cfatee, oùefle pcwvoqae da htim- 
rogatjaas: l^ttrwatfunpecaaBaefie do 
BoaKn M Havé Bobs*» 

I^rtrAatioB de postes-dés i jd té- 
,est-eUelesinedW «reprise 
- - «ûliitee?La smmMM de 
! nos deux confrères n’est 
■ penoene, Ccst en ra- 
de b pat <Tme confidUtin 
onfribe comme (FXX) d’an synficat de 
journalistes (F.O.), mm bace 
çroob d^Htendon qd leur est 

(Lire page 26. notre article. ) 


H n’en fallait pas moins pour dé- 
clencher une polémiqué, diviser les 
observateurs et faire presque oublier 
Fobjet de la querelle (quelle situa- 
tion pour les radios parisiennes? 
Quel traitement adopter à Tégard de 
Radio£aljdarité ?). 

Sans avoir définitivement résolu 
la question en suspens, cet échange 
de propos un peu vifs, par lettres et 
communiqués interposés, a au moins 
eu le mérite de mettre sur la sellette 
une des institutions les plus neuves 
et les plus discrètes du système au- 
diovisuel français, le C.N.CA., une 
assemblée de cinquante-six mem- 
bres (bénévoles) chargée de repré- 
senter, face & la Haute Autorité, les 
forces vives de la nation. 

Officiellement installé le 9 mai 
dentier, en pré s e n ce du premier mi- 
nistre et du secrétaire d'Etat chargé 
des techniques de la communication 
(le Monde du 11 mai) , le CN.CA. 
s’est peu à peu structuré (en com- 
missions j, organisé (avec un secré- 
taire général et un bureau), et a 
commencé ses travaux. Selon son 
président, M. Lucien Sfez, profes- 
seur h l'université dé Paris- 
Dauphine, ce petit coup d'éclat est 
loin d'avoir été inutile^ 

• Je stds surpris de la violence du 
ton et des griefs exprimés par la 
présidente de la Haute Autorité, 
nous déclare M. SfeZ. On me repro- 
che notamment d'avoir rendu publi- 
que la lettre qu’au nom du 
GN.GA., après avoir entendu son 
bureau unanime, je lui ai, mardi, 
adressée. Or c’est faux ;je ne me se- 
rais jamais permis de publier une 
lettre que par nature je considère 
confidentielle , et m’étonne que la 
Sauté Autorité n’ait pas non plus 
hésité à publier la sienne — à quel- 
ques termes près. 

» Quant au qualificatif de néo- 
phyte dont elle aurait usé. je ne sau- 
rais y croire, ce vocabulaire ne figu- 
rant pas sur sa lettre. Comment 
cette Autorité, vieille d’à peine un 
an. se permettrait-elle de juger ainsi 
une autre institution ? Cela recèle- 
rait une once de désinvolture à 
l’égard des syndicats ; représentants 
de patrons, d’associations et de 
mouvements confessionnaux qui 
composent le CN.CA L, seule ins- 
tance repr és entative de toutes les 
tendances de t’audiovtsueL II me 
parait donc exclu que Af* Cotta, 
dans sa prudence, ait pu s'exprimer 
par de tels excès de langage. Je n’en 
veux pour preuve que ta conver- 
gence dés deux institutions que nous 
* présidons qui, le mime jour, ont . 
adopté à l’égard de Radio- 
SoUdarité la même position- Cette 
coïncidence... est pour le moins heu- 
reuse. 

Aviez-vous été saisi du ^pro- 


— Non, nous n’avions pas à 
l’être. En matière d’autorisation de 
radios locales privées, la loi n’im- 
pose aucune consultation du. 


CN.CA. Il s’est agi d'un exemple- 
type d'autosaisie, l’observation de 
la situation nous révélant un pro- 
blème difficile et urgent sur lequel 
nous souhaitions émettre un avis. 

- Une attitude que vous souhai- 
teriez renouveler, sinon systéma- 
tiser? 

— Non. Nous préférons de 
loin faire un travail de fond, de re- 
cherche et d’étude et ne souhaite- 
rions pas être envahis par {'actua- 
lité. Cependant, vu rampleur de 
notre domaine de compétence (plus 
large encore que celui de la Haute 
Autorité puisqu'on y inclut à la fois 
les programmes et le budget), nous 
pouvons être ameqés à rendre des 
avis demandés non seulement par la 
Haute Autorité, mais aussi par les 
pouvoirs publics, et à nous saisir 
nous-mêmes dé quelque point que ce 
soit, à l'exception toutefois au ci - 
néma. 

- Il est également de nom- 
breuses décisions de la Haute 
Autorité qui nécessitent la 
consultation préalable du 
C.N.C.A. Comment cela se 
passe-t-3? 

- Si l’on souhaite fa paraly- 
sie à la fois de la Haute Autorité et 
du CN.CA., on peut prétendre que 
la plupart des actes pris par la 
Haute Autorité ne sont valides que 
si le CN.CA a préalablement 
donné son avis. Difficile à réaliser. 
C’est pourquoi des arrangements 
plus souples ont été conçus avec la 
Haute Autorité et moi-même pour 
nous permettre de rester en contact 
téléphonique ou postal permanent, 
et de nous rencontrer, bien sûr. ré- 
gulièrement. Tout cela s’expéri- 
mente doucement, mais il faudra 
découvrir un moyen terme entre le 
laxisme absolu et la politique de la 
paralysie. J’essaie de Je trouver 
dans le meilleur esprit de collabora- 
tion et souhaite qu'en matière de 
consultation U nous sera possible de 
créer une doctrine commune qui ait 
quelque cohérence. 

- Quelle conception vous 
fajte&voua du CN.CA. ? 

— C’est une sorte de petit parle- 
ment de l'audiovisuel, représentatif 
da differentes tendances de ce sec- 
teur ; un organisme ouvert, où les 
corporatismes sam absents, et où 
la discussions se ferons de façon 
transversale, décloisonnée. Voilà 
son originalité et sa force. Instance 
purement consultative, le CN.CA 
n'est lui-même engagé dans aucun 
mouvement, aucune responsabilité. 
D’où sa liberté totale et son indé- 
pendance pour étudier certains 
grands 1 dossiers comme celui de la 
production et da programma, l'in- 
formation, la technologies et la ré- 
gionalisation ri proposer da solu- 
tions de fond. 

» Nous ne sommes sur le terrain 
de personne. Abus, à nous d'inven- 
ter de nouveaux territoires, de nous 
trouver un langage commun, et de 
travailler par (influence^, et la 
conviction. » 

ANNICK COJEAN. 


féminine, 
la robe chemise 
en fin lainage 


DEUX MODELES DE ROBES 
en étamine pure laine 
imprimée, tons dominants . 
bordeaux ou canard. 



17 Bd de la Madeleine, Paris - TéL26Q.39.30 - Retrouvez le plaisir d'acheter 


Jeudi 1 3 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfilm : La martingale. 

De M. Legris, réaL A. Bloch. 

Us joueur (Omar Shérif) a trouvé une martingale ; il 

propose à une jeune femme l Catherine Spaak), coincée 
dans des dettes de jeu, d'entrer dans ses combinaisons. 
Atmosphère feutrée des casinos, belles voilures, belles 
femmes, filatures— tous tes clichés sont là L OmarSharif 
ne parvient pas à sauver cette histoire, dont le seul 
intérêt est de voir le système de surveillance qui se met 

en place à la police des Jeux. 

22 h 15 Au-delè de l'histoire : Cortafflod, le vfltaga 
•nglouti. 

Une enquête - policière - des équipes scientifiques du 
musée Conaülod d'archéologie : sur les traces des vil- 
lages construits sur pilotis au-dessus des lacs d’Europe 
occidentale 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Pourquoi la littérature française se vend-elle mal à 
F étranger ? Avec J.-C. Lattes. M. Parier. J.-F. Josselin. 
ft 5 Prélude â (a nurt. 

Ubtt. de Terrasse, par P. Carre et £. Exerjean. 


Johnny Hallyday 


Entre ITio/ence 

et Violon 




CE SOIR JEAN-PAUL BELMONDO 

LASGOUMOUNE 

Xavier Smtov 
ém bat part 1 pour «venir ft CM mcomesié 
ae (a pègre.. 


Disponible dans tous les Vip Video Clubs 


20 h 35 Série : Masuria. 

Neuf cents réfugiés zélotes (entent de résister à l’occu- 
pant dans la forteresse de Masada. Une épopée de l'his- 
toire juive dans la tradition de Ben Hur. 

22 h S Musique au ccaur, d*E. Ruggieri et P. Camus. 
Moüserrat Caballe. 

Portrait d’une cantatrice hors du commun, avec des 
moments précieux où seront diffusés des enregistre- 
ments depuis Orange où elle s’est rendue tris souvent. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Ctné-peasion. 

DcM .~C- Ba/rault. 

20 h 40 Film : Cabaret. 

F2n> américain de Bob Fosse (1972) ; avec L. MùuieUi, 
M. York. R G ri cm. M. Berenson, F. Wepper, J. Grey, 
E. Neumann- VierteL 

En 193/. à Berlin, un étudiant anglais fait ta connais- 
sance d'une chanteuse de cabaret et découvre la montée 
du nazisme dans une société frelatée, décadente En 
partie inspirée par des chroniques de Christopher Isher- 
wood. cette comédie musicale mile avec une certaine 
roublardise les aspects rétro d’un univers équivoque, et 
une évocation historique et politique. Ce fut un grand 
succès pour Lita Uinneiii et le chorégraphe-réalisateur. 

22 h 40 Journal. 

23 h Botte aux lettres.. 

Magazine littéraire de J. Garda 



Le blues-rock d 
comm e 
personne 



àTEDORADO^/ 

h&um et Husicassotte 6 titres. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Je vous salue... le livre de ta Vierge. 

17 h 36 L'insolite. 

18 h Magazine du rock : Rocking chair. 

18 h 30 Présence du théâtre- 

18 h 55 Informations. 

19 h 10 Saturnin et Cie. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : les Mohicans de Parte. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, Nouteaa répertoire dramatique ; Thomas l'impos- 
teur, de J. Cocteau. (Red if. 1 

21 b 45, Profession : spectateur, Guy DtuQur. 

22 h 30, Nists magnétiqoes. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (en direct du grand auditorium de Radio- 
France) : Vardar, de Vtadiguerov, Concerto pour piano 
et orchestre de Gricg. symphonie rP 6 de Tchalkovski par 
rOrchestre symphonique de la radio bulgare, dir. V. Sie- 
fanov.sol 1. Drenikov, piano. 

22 h 30, Fréquence de mdt : œuvres de Anderson, SchQtz. 
Ashlcy, Debussy, Schoenbcrg. Bach-Webem, Reich. 


Vendredi 1 4 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 

12 

12 

13 

14 

18 

18 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


h 30 Vision plus, 
b L» rendoz- vous d* Armik. 

h 30 Atout cœur, 
h Journal. 

h 5 Hommes et troupeaux dans les Hautes- 


Pyrénées (C.N.D.P.i. 

h Série : Ton amour et nui jeunesse, 
h 20 Le village dans las nuages, 
h 40 Variétoscope. 
h 65 7 heures moins cinq, 
h Météorologie, 

h 15 Emissions régionales, 
h 46 Jeu : Marions-fes. 
h JoumaL 

h 35 Variétés : Porte-bonheur. 

Pminorm de p. Sabatier et R. Grumbach. 

Avec Sylvie Vartan, Gilbert Béeaud, Enrico Marias— 

21 b 40 Série: les Uns et les Autres, 
de Claude Lekuch. 

Troisième épisode : la guerre d’Algérie terminée, les 
bi dusses retrouvent kur famille Aux États-Unis. Sarah 
Green défraye la chronique L'histoire sur fond de 
nmsic-haiL Quelques images superflues, un rythme 
enlevé. 

22 h 40 22. V* lé te rock. 

E m iss i on de J.-B. Hebey. 

Sur le thème : c'est la rentrée Avec Herbie Hancock. 
Joe Walsh. Neil Young, Elris Casiella. Talking Heads, 
etc. 

23 h 25 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AMTTOPE. 

12 h Journal (et & 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : r Académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : Les amours romantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

De la damoàselle à la minette. 

14 h 55 Série : Timide et sans complexe. 

15 h 45 Reprise .-Les jours de notre vie. 

Les maladies Infectieuses (diff. le 12 octobre). 

10 h 40 Itinéraires. 

De S. Richard 

Histoire de manger, en liaison avec la Journée mondiale 
de l’alimentation. 

17 h 46 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie; la micro- in for ma tique. 

18 h 46 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionale». 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 b Journal. 

20 h 35 Feuilleton t Les bric 
« Rîta et le caïd. » RéaL V. yîcas, 

1929 : scandales dans les milieux affairistes : politiciens 
corrompus , concurrence de clans. Un feuilleton allègre- 
ment mené, un ■ Borsalino - grand modèle 

21 h 35 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur te thème l’histoire au service du roman. Sont 
invités : Renaud Camus (Roman Roi), Jacques 
Duquesne (Maria Vandamme), Jean-Marie Rouan 
(Avant-guerre), Frfdérick Tristan (les Égarés). Fran- 
çais Weyergans (le Radeau de la Méduse). 

22 h. 50 Journal. 

23 h Ciné-club (cycle Sacha Guitry) : la Mot da 
Cambronne. 

Film français de 5. Guitry (1936), avec SL Guitry, 
ML Mareno, J. Ddnbac. P, Canon (N). 

Cambronne. généra I en retraite, est marié i une 
Anglaise qui, six ans après Waterloo, charité à hd faire 
dire le mot - pour elfe mystérieux — qu'il a lancé à la 
face de ses compatriotes le soir de Ut bataille. Un acte en 
vers pétillants d'esprit, d’ironie, d'allusions, un divertis- 
sement théâtral filmé dont on peut faire ses délices. 
Contrairement à ce qu’on pourrait croire, Jacqueline 
Deiubacn'y est pas tout A fait muette ! 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D’accord pas d'accord. 

20 h 35 Vendredi :SflDA. fléau du siècle 
Magazine d’infermaiioa d’A, Campons. 


21 

21 


22 


Une maladie qui bouleverse l'Amérique, où certains 
considèrent déjà que c'est un fléau de Dieu. J.~ 
CL Deniau et A TaTeb ont tourné aux États-Unis, 
interrogé des homosexuels victimes du SIDA Le point 
actuel des connaissances et des recherches. Avec de 
nombreux professeurs et spécialistes. 
h 30 Journal, 
h 50 Flash 3. 

Magazine de la photo de J. Bardîtu P. Dhostel et 
J. Eguer. 

Histoire de la photographie ; Fox Talbot ; portrait de 
Rémy Poinot- er les rubriques habituelles. 

h 35 Prélude à la nuit. 

Sonate en la bémol majeur, de Beethoven, par 
A Benedetti, Michelangeli, piano. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Feuilleton : A skis redoublés. 

17 h 30 Decazeville. un peuple en lune. 

18 h Ainsi sont-ils. 

18 h 30 Magazine : librairies. 

18 h 55 Informations. 

19 h 10 Saturnin et Cie. 

19 h 15 In f or m a t ions régionales. 

19 h 35 F euillaton : les Mohicans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales. 

8 te Les chemim de ta co nnaiss a nc e : l’héritage ; à 8 h 32 
le r£ve dans rAntiquiiê. 

8 b 50, Echec au hasard. 

9 b 7, La matinée des arts du spectacle. 

10 h 45, Le texte et la marge. 

11 b 2, Mnshpeîle fantastique en musique (et à 13 b 30 
et 16 h). 

12 li 5. Noos tons chacun. 

12 b 45, Panorama. 

14 te Sons. 

14 h 5, Ue livre, des voix : Vasile Evaneseu. l’homme à la 
tète d'oiseau. d'Alain Absire. 

14 b 47, Les après-midi de Fraoce-Cidtare : les inconnus 
de r histoire ; Jean Hcrextrd, le médecin de Louis XIII. 

18 b 30, FemUeton : l'Hôtel Saint- PoL 

19 b. Actualités atagstxbse. 

19 b 30. Les grandes avenues de ta science moderne : les 
instruments du temps. 

20 te Ëmtesteu médicale (en liaison avec l'émission de 
TF 1) : le cancer de l’utérus ; les grains de beauté ; les 
implants du cristallin. 

21 b 30, Black and Moe :1e jazz au cinéma. 

22 b 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques ds matin. 

7 b 10. Concert : œuvres de Guami, Dou-land, Graves, 

PurceU, Byrd. 

7 b 45, Le journal de mosàqoe. 

8 b 12, Magazine. 

9)2, D’une oreille r antre : œuvres de Tallis. R. Strauss. 
Schubert. Moulinié. Stravinski. 

12 te Actualité lyriqne. 

12 h 35, Jazz, s’il votes pbh. 

13 te Arts de recherche. 

13 b 30, J «mes solistes : œuvres de Hindemith. de Faite. 
Ibert, avec P.-H. Xuereb, alto, et P. Brnkley. guitare. 

14 b 4, Equivalences. 

14 fa 30, Les enfants d’Orphée. 

15 b, L’apr è s- m i d i des mu^cktis (voir lundi) : œuvres de 
IL Strauss, Pucdni, Egk, J. Strauss, Meyer, Beethoven, 
Smetaxia. 

17 h 5, Repères contemporains : 

I. Mimaroglu. 

18 te L’imprévu, 

19 li 5, Stedio-eoncert : envies de Piccinini, Bzcb, Visé, 
Durante, Fakkenhâgen. 

20 te Jazz. 

20 fa 20, Concert (en direct du Baar Sporthallc) : 
Emiedrigt. Gektiechtet. Verlassen. Yerecktei. de Huber. 
par l’Orchestre symphonique du Sudwcsiftuik. U Scbola 
Cantoru m de Stuttgart et le chœur du Sudfunk. dir. 
H- Franz, B. Rempe. K. Jean, A. Tamayo. M. Bornera, 
sol. A Haenen, P. Ÿoder. T. Maicr: vers 21 h 40. Due 
Espressiotti, de Nono. Punklc pour orchestre, de 
Stockhausen par l'Orchestre symphonique du Sudfunk. 
dir. H. Rosbaud, P. Boulez. . 

22 b 15, Fréquence de nuit : œuvres de Ashley. Olfenbacn. 
Lîgfcri. Ravel, Xenakis, Scriabinc, Piazzote Berlioz, 
Bacb, T akemi lsil 


ÉÈÉc'îijaf-: ’ir 

mm 
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Uga* 

UlgaT.TXL 

OFFRES D’EMPLOI 

. 77.00 

91, 32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

. 52,00 

B1,87 

AUTOMOBILES 

. 52,00 

61.67 

AGEM7A 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151,80 

180.03 


annonça oassees 


ANNONCES ENCADRÉES 


Unn/aL* L*mm/kj.T.XC. 


OFFRES D'EMPLOI 

.... 43,40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI .... 

..... 13.00 

15,42 

IMM0B1LER 

.... 33 ÆO 

39.85 

AUTOMOBILES 

.... 33.60 

'39,85 

AGENDA 

... 33.00 

39.85 


* OégrassKt satan surface au non*™ da parerions. 


L’immobilier 


Ç 1" arrdt J 

IMMEUBLE XVIII' 

apports rsro è rénover, 80 m* A 
200 m 1 , s renier et duplex. 
Tél. : 250-04-28. 


c 


3* arrdt 


3 


ARTS & METIERS 

Inun. ancien, dasaé m rénové, 
charmant studio, poutres appa- 
rontna. cuia. équipée, ». de 
bains, impeccable. 4" ét sam 
asc. 3 13.000 F 

NOTAIRE. 501-54-30 

LE MATIN. 

f 4* arrdt ^ 

ILE SAOTT -LOUKS 
QUAI DE BOURBON 
ÉLÉGANT 4 P.. CHARME 
EXCEPTIONNEL. Box aerv. 
DORESSA Y .624-83-33. 


( 5* arrdt ) 

RUE LHOMOND CHARMANT 
2 PCES. CUIS.. BAIN 
1- ETAGE. 50 m*. 833- 
08-11. MATIN. 

SQUARE SCIPION 
P. de taille, petit 2 pièces. A 
rénover, posa, beau studio t» 
ch- LOGENT. 634-13-18. 


appartements ventes 


PARIS A 500 MÈTRES 


AU MÉTRO CORENT1N CELTON 

[ligne 12 - Moiré dTssy) 

Réservez 

votre appariement 
maintenant avec 5% _ i 
à prix ferme et définitif 
solde, uniquement 
à la remise des clefs 

Résidence standing : LE CASSIOPÉE 

Shidios 2 3-4 pièces terrasses balcons 
locaux professionnels 

LIVRABLES EN DÉCEMBRE 83 

Appartemenl décoré Tél» (1) 557.84.65 

33 rue Emesl Renan - tssy lés Moulineaux 
ouvert : lundi mardi jeudi vendredi de 14 h à 19 h 
samedi de H h à T2 h 30 et 14 h 30 à 19 h 

réalisation GOpflCI tel. (1) 505.13.50 


appartements ventes 



C ' 16* arrdt ) 

EXELMANS 

Si u n. gd stand. 3 pon 78 m 1 
Chbre salon a.-è-fnangor, 3* 4t.. 
oetme soML. TéL matin ou soir 
TéL 504 - 02 - 82 . 

AVENUE FOCH 

Imm. gd «tend., txcaptioonel, 
«de Hv. 2 chbres. 2 batea. 
ton-., gar. D.T.L 666-02-87. 

QUAI NEW-YORK 

200 m*. 3 P-, RÉCEPTION 
+ 3 CHAMBRES. 6* ÉTAGE 
VUE EXCEPTIONNELLE 
2 chambres de service, box 
GAR8L 587-22-68. 

Ç 17* arrdt ) 

ÉTOILE, 2 PIÈCES 

Idéal pied-A-tane 
Soiefl. 520.000 F. 226-32-26. 

ENTRE ÉTOILE-MA FU-OT 
Drop, vd petit studio aménagé, 
sur jardin. Mann seulement. Té- 
léphone : 633-32-54. 


mnonjiu 

IACA0BJB 

la Goélette 

Avenue da la Fronce Ubre 

PITÏIE RÉSDBKE 2 Ml 5 FÈCES 
16 APPARIEMENTS V 

■ 300 mèkes du métro CrM PrÉfedure jA „ 

• CrrOre commerôdl ù p i c uù mité ÎW-jft 

• Livrable T* trimeske 1784 



C 


18* arrdt 


D 


NEUF 

IMMEUBLE TRES 
GRAND LUXE 

RESTE 9 APPARTS 
de 3. 4 et 5 PCES et un 
DUPLEX-TERRASSES 
Livraison Immédiate 

JARDIN PLANTES 

1 et 3. BUE POUVEAU 

A partir de 15.000 F tom* 
Ferme «t définitif 

APPARTEMENT TÉMOIN 
Tous les jours 14 A 19 h 
Sauf mercredi et dimenche 

A.W.I. - Tél. : 267-37-37. 


C 


6 * arrdt 


3 


SAINT-PIERRE 

SÉLECTION DE TRÈS 
BEAUX APPARTEMENTS 

563-11-88 

28. RUE WASHINGTON <8-1 


SÉVRES-B AB YLONE 200 m* 
7 R.. 3 w.-c., 2 bains. + ser- 
vice divisible. 1 .990.000 F. 
Jeudi, vendredi, samedi 1 5 h A 
17 n. 17. rue d* Sèvres. 4- ét-, asc. 


VAVIN, 3/4 P. 354-42-70 

RENOVE. ASC. 


C 


lO* arrdt 


3 


IMMEUBLE P. DE TAILLE 

GD 2 P., 269.000 

ENTIÈREMENT REFAIT 
ASCENSEUR. 294-1 1-33. 


EXCEPTIONNEL 

URÇENT cause départ 

2 PIECES. 98.600 F 
STUDIO 79.500 F 

Propriétaire. 294-11-33. 


Coup de foudre, appartement 
atelier rénové, calma, plein 
soleil, vue sur Parts, terrasses, 
verrière. Tout con for t . Cuisine 
neuve, surface totale 81 m 4 . 

480.000 F. 

Téléphone : 206-32-64 
ou soir 012-10-08. 


C 11* arrdt J 

BASTILLE, imm. 1972. Studto, baie 
vitrée sur jardin. 205.000. 
Cogéfiffl. 347-57-07. 


SAINT-AMBROISE 

ds imm. p. de t.. stand. 2* éL. 
s/bd et cour, plein sud. gd 
4 pces. 115 m*, baie, 
état exceptionnel. 980.000 F. 
SIM RA 356-08-40. 


Près BASTILLE 

Immeuble ravalé 70 à lOO m-\ 
t aménager. 707-35-58. 


M 8 NATION 

Gd 2 P.. R ch. rua et cour, bal- 
con. imm. ravalé. 267.000 F 

LERMS. 355-58-88. 

( 12 m arrdt ) 

PORTE DORÉE, vaate 5 P-, 
avec baie-, imm. récant. 

790.000 F COŒRM. 347-67-07. 


DALI MESNIL ram studio indé- 
pendant tt. ch. chff central. 

130.000 F. 347-57-07. 

( 15 * arrdt ) 

CECOGI CONSTRUIT 

329, RUE LECOURHE 

IMMEUBLE CD STANDING 

STUDIO, 2, 3, 4 P. 

3 p. 934 300 F 

PRÊTS BONIFIÉS 
Bureau de vente ouvert 

— Mardi au vendredi de 14 A 
19 heures. 

- La samedi 1 1 A 18 heures, 
ou téléphone : 576-62-78. 


RARE FRONT DE SEINE 

RÉSIDENCE TOTEM 
57. 59 quai de Grenede-XV*. 
Trèa beaux appariements de 

LOCATION-VENTE 

Renseignements et visitée au- 
ptace. 11/13 h.- 14/19 H- 

CAPRI 577-51-64. 


CECOGI CONSTRUIT 
Résidence « MAIRIE DU 18* » 

53. RUE DU S1MPL0N 

23 APPTS DE STANDING 

STUD, 2, 3 P, PARAS 

Studios A partir de ..319.000 

a p. A partir de 448.000 

3p.t partir de .... 682.000 
Pour ta rens. 575-62-78. 


Propr. vend apport bon quartier 
■mm. pierre de tailla. 3 pces 
63 m>. part, état n cft calme et 
ensoleillé balcon débanaa pla- 
carde cave prax. bus métro 

560.000 F. Tél. 606-13-69 
sauf antre 14 h et 19 h. 


M* GARIBALDI (St-Ouen) 
tr. bel imm. plusieurs 2 pces. A 
rénover. 100.000 i 170.000 F 
ACOPA — 261-10-60. 


OAMREMONT - ORDENER 
très bal imm. 4 pces. cft, 
93 m 1 . baie.. 6* ét- ascenseur. 
Chauff. central. 785.000 F. 
ACOPA. - 261-10-60. 


RUE DU SOMPLON. SUPERBE 
imm. p. de L. 2 pose. cuia.. 
w.-c.. douches, à moderniser, 
40m>.4> ETAGE SUD. Prix 
193.000F. ACOPA 251-10-60. 


M* JULES JOFFRML R. ORDENER 
bel imm.. 2 p.. tt cfL ànpec., 

318.000 F. ACOPA 281.-104». 

( 19* arrdt ) 

15. R. DE ROMAINVILLE 
NEUF, luxueux 3 p.. de 

505.000 F à 605.000 F. périt. 
Compris, prêt conventionné. 
S/pi. du jeudi au samedi, 
14 h 30- 18 h 30 246-24-56. 


Ç 20* arrdt j 

Bon Immeuble 
tt conf ort, gd 
llv. dble. A chbree. cuis., 
2 bains A RÉNOVER 

980.000 F. 241-22-33- 


GAMBEnA 


PRÈS NATION 

Imm. récent. gd 2 P., tt cft. 
baie. Urgent. 634-13-18. 

( 97 - Essonne J 

A vendra dans résidence calme 
appartement 60 m 1 , 4 poee. 
cave, garage. Tél. : 996-28-67 
le aok- pour rendez-vous visite A. 
Sevig n y-e-Orge ( Caa ormet. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


M* L. MICHEL UMCTE NEtflLLY 
bal imm. 3 p. tteft. 68 m» 

B- étage soML Px 350.000 F 
ACOPA 251-10-80. 


« LE FRANCE » 

42-48. quai National 
92 PUTEAUX 
face NEUILLY et boie de 
Boulogne, luxueux appui de 
- 2, 4 et 5 pièces avec parking. 
Ren n a iyi leman t s et visite s/pl. 
lundi, marcretfi, jeud, vendredi 

samed. 10 / 12 k - 14h/ 19h. 

Bureau de vanta 30* étage 


CAPRI 774-55-87. 


c 


94 

Val-de-Marne 


1 


CHARENTON ECOLE 
dans petite résidence, beau 
3 pces entrée, ouïs., bain 
s/vardue - 634-13-18. 


OFFRES D’EMPLOIS 


i 




JURISTE D’ENTREPRISE 

(200.000 F./AN) 

LA COMPAGNIE EUROPÉENNE D’ACCUMULATEURS Société du 
Groupe CGE, 3200 personnes. C.A. 1.100 MF, fabrique et distribue 
des batteries sous les marques TUDOR, FULMEN, DININ. 

Son Directeur Administratif et Financier recherche le collaborateur 
qui l’assistera dans les fonctions juridiques et administratives. 

De formation supérieure, vous avez acquis en 5 ans, de préférence 
en milieu industriel, une bonne expérience de GÉNÉRALISTE dans 
les différents domaines concernés (droit des sociétés, droit du tra- 
vail, droit fiscal, contrats, assurances, immobilier, etc...}. 

Pour l’exercice de vos fonctions, vous pourrez compter sur l’appui 
des services spécialisés de notre société mère. 

Lieu de travail : CLICHY (92}. 

Poste à pourvoir rapidement. 

Envoyer C. V. avec photo et prétentions sous réf. 67314 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue Lebel. 94307 VINCENNES CEDEX. 




Assoc. è but éducatif 
che rche 

JEUNE PERSONNE 

dynamique, bilingue franc» i»- 
anglais. exp. travail edm.. sens 
organisation, aimant contacts 
et responsabilités. Connais- 
sance USA et milieu un», né- 
cessaire. Envoyer lettre + C.V. 
« C.I.E.E. edm. 49. nie Pierre- 
Charron. 75008 Paris. 


ADMINISTRATEUR DE BIENS 
recherche 

GESTIONNAIRE 

d'immeubles en co-propriété 
poste i pourvoir imméciammenL 

Envoy. C.V. et prétentions â 
FRANCO SUISSE GESTION 
3, rue Stodkoim - PARIS 8* 


Ecole techn. centre PARIS reoh. 
PROFESSEURS très qualifiés 
MATH-PHYSIQUE et CHIMIE 
(génie chimique). 
Envoyer C-V. détaillé A UBI, 
38. rue des Mathurins. 
PARIS-8". qui transmettra. 


formation 

professionnelle 


Vous avez dit BTS 7 
Nous préparons 
au BTS INFORMATIQUE 
cours annuel* 
per f e cti o nn ement 


CENTRE 

INTERNATIONAL 
DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


1 18. r. de Cr imé e. 75019 Paris 
206-24-63 NT- EDON. 



automobiles 


divers 





.32,3venuede la République 
750T1 PARIS. 355. 59.01 

qambeu 

■^AïJTCMCîlLES J 


les annonces classées 

£tWmh 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 
au 296-15-01 


DATSUN 

bizot 

AUTOMOBILES 
35, av. M. BIZOT- PARIS 12* 


iMiÜ&L 


travaux 
à façon 


ARTISAN ÉLECTRICIEN 
recherche 

n avaux de lénovaiion électri- 
que et de système d'alarme. 

Tel. -.383- 2 5-91. 

94 VILLENEUVE-ST-GEORGES. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DIRECTEUR 

EXPDRT 

{lO ans expérience sur le ter- 
rain an relation avec plus de 30 
pays du mande). 

(37 ans. Allemand, Anglais 
courant, expérionoe, créa tion et 
dévalop. ace export, adm. 
vantes et geat. in form ati que. 

Sur le terrain, animation des ré- 
seaux, création de filiales 
(U. SA. - GB - RFA - CH), 
Franchising at «cornai* — 
eh. posta en rapport avec exp. 
— Rn rapkL taxa offres nea 
.régions en téL 16 (20) 36- 
61-42 ou écr. C. PERRON 328, 
rua Vanta 59170 Croix. 


élève de prem i ère année de 
rmstitutut supérieur de gestion 
rech. stage con v en ti onné dans 
une entreprise, rémunéré ou 
non. pour la période du 23 jan- 
vier au 6 avril. Benort Maurissa 
1. rue des Terres - 75017 - 
PARIS - Tél. : 574-31-44. 


J. F. DEA physique atomique et 
malécutaka cherche thèse ré- 
munérée. Tél. 861-28-15. ou 
NP Detavaeu- 53, ru* ds Normandie 
Vort-Gakwt 934 10 VAUJOURS. 


Opératrice saisie ta systèmes, 
«xpér. hb. imméd. char. amploL 
Téléphona : 523-53-08. 


J. F. Anglais- Esp. -Port. -liai. . 
5 ans exp. int pressa roi, pub. 
doc. priât, pub. corn, écran, 
spé- émir a t s A U tt* prof. 
Téléphona ; 588-44-20. 


Chercha D.F, Chat comptable. 
Niveau expertisa comptable. 
Bilingue Anglais, Français. 
Prêt- 18 X 13. A ppeler 739-22-07. 


ADJOINT 
A.D.G. ou P.-O-fi. 

H. 40 ans, apportant ; 

Une f orma ti on supérieure 
complète (Droit, Sc. Po). 

Uns oxpérience ds directeur 
P.M.E. ds services. 
+ 50 para, (transport). 

+■ ISO pare, (assistance). 


Line c mma t sse nce piurtcSod- 

ptmsire, B nation dos affaires 
comm e rcial, direction de so- 
ciétés. 


• Excellant négorâtaur. esprit 
de synthèse, créatif at orga- 


• Anglais -f- Espagnol. 

Connais, allemand + italien. 

Recherche : posta actif 
d" adjoint è D.G. ou P.-D.G- 
Direction P.M.E. OU FILIALE. 

Ecr. s/n* 6.545 le Monda Pub., 
ww» ANNONCES CLASSÉES. 
5. lus des Itabens. 75009 Paria. 


J -H. 21 .ans dégagé daa O.M.. 
permis poids taure, re ch er ch a 
emploi stable. 

Ecr. s/ri* 6.546 In Monde R*., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. lue des lattene. 75009 Paris. 


Jeune homme 21 ans, dégagé des 
O JA., de ss i n ateur an plomberie 
chaut. Recherche emploi stable tt- 
tare de suite. TéL 332-97-37. 


Wi rmièia Diplômé* cTÊtat de- 
puis I960 chercha ptaoa stable 
région pensionne Nord de pré- 
férence. Maternité s ou crèches, 
ou i nfii m i è re dans cabinet mé- 
ticti. ou dans ITnduatrie. Dis- 
ponible 1 partir da décembre. 
Pour tout renseignement : 
tél. : 991-37-21 (après 19 h) 
M™ COUDERC. 17. tu* Bruno, 
96670 BOUFFEMONT. 


Dire ctric e. Librairie assis t an te 
A directeur Bttéraire vaut ooila- 
borar/crésr sud de la France 
ou Paria. Catherine BASSOT. 
98. boulevard de CHchy, 18" 
Tél. : 254-91-64 (la aolr). 


ING.-ECO. 


EPZ-CEPE 
voyagerait 
France et E: 

Ecr. TROY H* 03. 


IMBERT 

dédore PP Paris 067 
Habilité D.M. 

CHAUFFEUR DE MAITRE 
(Direction, délégations, 
étrangères). (Tous voyagea 
privée et officiels). 
PARIS - PROVINCE 

AGENT DE LIAISON 

Spé cial is te des dé ma rch es 

auprès des ambassades at 
grande* administrations 

GONVOYEIR-MATÉRIELS 

Documenta et matériels 
FRANCE ET ETHANGER 

TEL : 822-95.52 


J.F. dSpIflmée enaaingnement 
aup- Russe, allemand, anglais, 
bréalttefi, exp.. e ns ei g nement. 

Prétation. touri sm e cher- 
che emploi correspondant. 

T«phor» : 797-70-30. 


J-F. très sérieuse cherche 
. BABYSrTTTNG 
Téléphona : 840-62-77. 


BX.KHGNEUX 

23 ont, dégagé O.M. fin no- 
vambra. DEUG pNlo. 2 ans 
a WP, loumalistiqua. parlant 
couranunem allemand, traduo- 
Uur Dnéralra (3 volumes pu- 
blias) connaissances russe at 
anglais ch. posta édition au 
journal ierne. Tél. 336-29-21. 



A ANGLET (64) pr cae héritage. 
• part, è part, s PAYS BAS- 
QUE. 5 mn de la MER. Bal appt 
4 P. 320 OOO F (59) 83-30-35 


AIIAACC GARD. CEWIBE.VttiE 
IVlMta DS CADRE VHSURL 
Tr. bx appert., disp, knméd., 


lard, privât., gré logo. — 

prêt convent. — Tél. (66) 
62-14-18 ou (67) 56-00-08. 


MEGÈVE MONT -O* ARBOI8 

splendide appart. duplex, 
81 m* de chalet 2 étages, amé- 
nagement luxa, tennis, saune 
privés, cave, buanderie, gda 
terrasae sud 20 mP. cheminée. 
genfienruwM assuré, jamais 
habité: 1.000-000 F 
M. FAQ - 723-65-18. 


appartements 

achats 


EMBASSY < SERVICE 

8, av. de Mecalne, 78008 
PARIS, rech. URGENT APP. 

180 à 220 n 2 

ACHAT ou LOCATION 16»-»* 
ou 7». - TéL : 562-18-40. 


• ETUDE RIVE GAUCHE 
122. bd Raspea - Parto-8* 
Téléphone : 222-70-83 
Rech. URGENT pour cAentèle 
Appartement* : 6*, 8». 7». 


AGENCE DE L'ETOILE 

Rech. BEAUX APPTS PAR». 
VILLAS BANLIEUE OUEST 
pr SOCIÉTÉ» ÉTRANGÈRES 
ET DIPLOMATES 
A VENDRE OU A LOUER 
Téléphona : 320-26-08. 


Jonn FEUtLLADE 54, ov. de La 
Motte-Ptoquat 15*. 568-00-75 
Paie comptent T6»-7* arât* 
APPARTEMENTS Grande* 
surface* et IMMEUBLES. 


SOOÉTÉ - rech. PARIS 8» 
2 P. ret-de c h . ou l» ét. Paie- 
ment comptant — 284-11-33. 


C.B.S. - 524408. 

Recherche appt* 15-, 18-, 17*. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


Lee PARTICULIERS om daa 
LOGEMENTS A LOUER. 
Nombreuse* LOCATIONS 


OFFICE DES LOCATAIRES 
20 6 50 4 6 . 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


News re ch erc h o ns en location au- 
près Pp ta ires particuliers de* 
Appts nés catégories et VHee 
Péris, proche banSeue. Ceux-ci 
étant destinés è loger des cadres 
supérieurs et employés D'UNE 
«PORTANTE ADMM8TRAH0N 
TéL : 504-01-34, poste 12. 


JEUNE INTERNE DES HOPI- 
TAUX DE PARIS recherche 
studio ou 2 pces 2.000 F max. 
chargea comprises Sud Parts. 
TéL après 19 h 988-73-01. 


(Région parisienne) ■ 

Pour Stée européennes, ahar. 

vBtaa, pavillons pour CADRES. 

Durée 3 et 8 ane. 283-67-02. 


Ç Province J 

Jaune fitto étudtenta è réooie 
supérieure de commerce de 
Nantes : cherche studio. 
Tél. parente S 13-92-56. 


locations 

meublées 

offres 


C 


Paris 


P«M appart.. ait historique. 
Soleil, calme. Entrée, grand 
séjour +- petite cuèL, w.-c. 
salie d'eau : 2 860 F eh. eomp. 
TéL : 887-06-09 ou 86-69. 


BD SUCHET magnif. ricapL. 
3 ohbraa, 2 bw, balcon, ehb 
service, parking: 7» étage. 

18.000 F. + Charge. 
SOFR1M : 578-19-67. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour u direction 
Beaux appta da 
4 puas at pbs. 285-11- 


bureaux 


Locations 


AV. HOCHE 


Près ETOILE. 12 burx 440 m» 
Grand hall d' ent r ée. Télex 
+ Téléimprimeur. 603-22-00. 


EMBASSY- SERVICE 

T éléphone - 862X2-14 - 

RECIL 3 A 6 BUREAUX 


f COLISEE-ELYSEES 

SIÈGES DÉ SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

250 FRS/350 FRS PAR MOIS 

AÎ.C. - 359-20-20 


SIEGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 


CONSTITUTIONS STÉS 

prix ou mpecri * . datas raoxMs 

VASPAC293JBO50^ 


VOTRE S^GE SOCIAL 
Constitution da Stés at tous 
services. - T4L 366-17-60. 


DOMICILIATtOK 
DANS LE 16* 

In sc rip ti on R.C. k ian ér fla ta 
Locatio n de hikae wélTieura 
«1-29-77. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


CHOISY-LE-ROI 

Direct pptaka à vendra dû à louer 
Immeubles eonstr. récente.'' 
R. + 3 bureaux 560 -mi;; aménagés. 
+ TL +3 kxawx 800 m* (quoi de 
dé u h n rg, ate i sra, archives, stoc- 
kage. laboLMta-clk, pompe easonrak 
rensembie b/ 1 500 m>. 2 accès 
dont 1 ane tonrega. Prix ds vanta 
2 500 000F ou 180 Fia m 1 on loca- 
tion dMs. poseNa - 768-73-78. 


PANTHÉON ... 

Exceptionnel, gd local ccM on 
ne ppd, vhrin* s/rua, accès 
voiture. — Prix très intéressant. 
Téléphona : 634-13-18. 


MARAIS EXCEPTIONNEL 
Local très cto», no rrp. + 
cave voûté* 40 m”. Parking. 
1.000.000 F. T. : 587-33-34. 


fonds 

de commerce 


Ventes 




BAS. A CÉDER 
COMMERCES 
: 832-14-64. 


boutiques 


Ventes 


M- PLAISANCE - 40 1 f 

Bout. : 320 000 F - 225-32-25. 

Locations 


BOUTIQUE-BUREAU LIBRE 
44 m* + DEPENDANCES. 
PRÈS MARE XV- VENTE OU 
LOCATION 63308-1 1 . MATM. 


immeubles 


MAH8E&LE - BUREAUX 
Immeuble 1974. ascenseur, 
2463 m* + PARKINGS, dont 
1 02 1 m’ loués 2 14 000 F/art. 

PRIX :3300000 F 

Propriétaire - 294-1 1-33. 


GENTILLY (94) 
wood mura, garage 1000 tri», 
du soi + 2 demi-étages 
Ecrireaoue len- T 042623 M 
„ RÉGIE-PRESSE 
88 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 


FG-ST ANTOINE .. 
imm. 450 «P, 2 commerce +. 
13 appta dont 5 libres 

1.400.000 F. - 329-40-00. 


AVIGNON Centre, vd Inr. 
1.700nP. ta usages (hab. et 
comm.] + tour 16*. 200 m*. T. 
(18) (7) 883-35-53. 


viagers 


Libre, gd 2 p., tt cft. Jram. 
récant près rue Damrémom. 
2* ét., calme. 198.000 
+ 3.500 Fme. 72 ans. CRUZ. 
8, rue La Boétie. 266-19-00. 


F. CROZ - 206-19-00 

8. RUE LA BOETIE (M 
Px renias indexées garanties. 
Etudes gratuite d éc rété. 


Étude LODEL - 35. bd Voltaire 
PARIS XH,~ TéL : 3B6-6T-68. 

SpéciaKste viagers. 
Expérience, discrétion, consaHs- 


Pensez retraita au mMI. ache- 
us un viagw, catalogue gratuit- 
Etude LOOEL. 60. avenus J.- 
Médadn. Nksa. f93J 37-26-24. 


hôtels 

particuliers 


lWMubla ou Hfittl pariieuSar ds 


Babftablee è réhabiliter ou 
èdémettr. 

Situé : av. FOCH. bd MAILLOT, 
bd MAURICE-BARRES, av. 
VICTOR-HUGO ou bd SUCtST. 
Propositions è faire i ; 
M. MAHAU-AW1, Architecte, 
SU : CD 834-22-37. 


pavillons 


COLOMBES 

Quartier résidentiel, sur 
700 m 1 , beau pav.. 300 nP 

habitables dont 9 T m> Bbres. 
Rapport 1 40X100 F 
Prix: 800.000 F 
5EGONDL 874-08-46. 


PAVILLONS 

’A 120 KM DE PARIS 
«WUTTE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centre d'in f orma ti on 
FNAIM de Paria - Horéfe-FrarKe. 
LA MAISON DE L’JMMOBIUBI, 
27 bis, avenue de Vailers. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


CACHAN RÉSIDÊNTia. 
PoviUan 4-6 pièc e s, è 5 mn 
ÜEJL. sur 260 m» de terrain. 
Px 760.000 F. T. : 665-79-99. 


villas 


Vds près Tarbee pet. mais.. Jar- 
dinet. conf., aol. cal., tél. 

26.000 tt débat. Alcayna Jean, 
18.' rue de la Pépinière, 
84000 Avignon. 

VESINET 3 mn RER 

Maison da villa ré- 
eopt. + 5 chbres. tt cft. Janfi- 
net. 1.050.000 F. Sur pièce le 
16 da lO h. è 12 tu. de 14 h. è 
. 17 h. 3. rue Albert- Joly. 


fermettes 


170 km Sud Paris 

FERMETTE, 4 P. *. -d'eau, 
w.-c., chauff.. dépend-, sur 
1 500 m* - 280 OOO F. Créd. 
90 %■ THYRAULT - 89170 
Sakn-Fargeau. (861 74-08-12. 
apr. 20 h ; (381 31-13-93. 


propriétés 


66 KM PARIS-EST, Magnifique 
ppté briards. 216 np au aol 
s/2 rêva a u x.' très gds séjours 
8/ parc de a.OOO m* tout cft. 
Px : 1.100.000 F. A saisir 
réf. 1.038. LaoOmta Immobi- 
lier. 025-03-00. 

BSETM SUB- QnOK 

BeH* vMs 1827,' caractère, 9 P. 
+ 3. P. MépL Tout confort, plein 
Sud — 650 nP, dans sapasse 
privé e, proxfenifé centre. Pis ge i 
100 m. -• Prix : 1 600 000 F 
. _ T4L 16 (97)50-19-57. 


Particulier vend grande pro- 
priété. an bordure de forêt et 
tfun vinage calme, située è 
82 km de Porto-Nord. 40" pm- 
r autoroute ou par le tram. Mai- 
son de 260 m* mur 2.600 m* 
de terrain. 80140 Sénécmxt 
prisé* Okmont-wrOiH. 
Téléphone (IB) (4) 473-15-81. 


Vends Sud D*ux-Sèvr*e 
Vieux logis rénové 
R --DE- CH. : entrée, cuis 
27 m*. s. i manger 30 nf. s* 
tan .5 8 ■ m*. 2 chbres, w.c 
1* ÉT. : mezzanine sur sakw 
1 chbre, a. bains, vosta grar 
Annexes, parc ira. 2.000m'. 

SAPIN; noMre. 

791 90 Sauce- Vaueeais. 


domaines 


Vends 4 km OIGNE (04). pro- 
priété agricole 26 ha dont 13 
cultivables sur rivière et route 
ski. Importants batiment s habi- 
tation* et exploitation». Claaa a 
mont sports/ loisirs. Limita 
zone constructible. Possibilités 
centre équestre + camping «fia- 
cre». Prix sur expertise «(picola 

1.700.000 F è débattre. 

Ecr. a/n- 8.887 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des Italien*, 75009 Paria. 


châteaux 


ANJOU 

Petit chflteau récent 
9 pittrat. vue exceptionnelle, 
pare, bois 3.50 ha poee&ie 

8 ha. 23 ho. Prix un peu élevé. 

Tél. (16-41) 41-41-61 matin. 


maisons 
de campagne 


Part, 'vend maison é 
CH1SSEAUX (I.-5-L.). 1 km 
cMtsau da CHENONCEAUX 
tous commercants — Rez- 
de-chaussée : 2 gdes pièces, 
cheminée, cuisina, ssiie de 
bains, vv.-c. - Étage : 2 gdes 
cha m bres, cbt de Toilette, cave 
voûtée, tout tt résout, chauf. 
gaz, grand jardin — 5 mn du 
Char - Prix : 300 000 F. 

Tél. -- 16^47 29-91-21. 


. ÉPONES (78) 
Particulier vend 
MAISON RURALE 
4 pièces, cuisina, tout confort, 
garage, jardin, petite cour. 
Prix 319 000 F. 

Tél. : 033-41-31. 


maisons 

individuelles 


SAINT-CLOUD 

CHARMANTE MAISON AN- 
CIENNE, très bon état, sur 
.400 m 1 da jardin tr. privatif. 
126 m 1 habit, sur 2 niv. (aéj. + 
.3 ch. + bns + culs.) + aa-sd 
spacieux, gar. T. 771-63-66. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU e PIÈCES 

SÉLECTION GRATUITÉ 
PAR ORDINATEUR. 
A ppeler ou écrire : . 
Centre d' in for mati on 
FNAIM de Paris, Ile-de-France 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER 
27 bis. avenus de Villiars. 
75017 PARS - 227-44-44. 
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SOCIAL 


LES ÉLECTIONS DU 19 OCTOBRE A LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Des erreurs multiples... 


• Multiples » .- à quelques jours 
des Sections aux caisses de sécurité 

sociale, le mot suacite l’inquiétude 
des organisateurs du scrutin — du 
mimstèje des affaires sociales aux 
- mairi es — sert parfais d'argument à 
certains membres de l'opposition 
pour jeter le doute sur la valeur des 
élections, illustre h complexité des 
opérations nécessaires, et même 
explique certaines « disparitions » 
— celles de médecins de la région 
parisienne (1). C s'agit des multi- 
ples cartes reçues parfois par un 
même électeur : deux le plus sou- 
vent, quelquefois trots ou quatre, 
voire davantage : à Marseille, on a 
trouvé un bénéficaire de dix cartes, 
à Pontoise de douze, le record sem- 
blant être détenu par l'acteur Jean- 
Claude Brrnly, cité récemment par 
des responsables de fa mairie de 
Paris, qui en aurait reçn^. trente. 

D’où vient cette muhÿücatx» 
des cartes - et plus targenveni d’où 
viennent les nombreuses erreurs et 
anomalies rencontrées dans la prépa- 
ration des listes électorales? Elles 
s’expliquent au départ par l'absence 
de toute liste préexistante et de tout 
fichier, alors que, pour les élections 
politiques, les communes révisent 
chaque année les listes et transmet- 
tent les modifications à l’INSEE qui 
gère un fichier général des électeurs. 

Faute de pouvoir appeler tous les 
électeurs à s’inscrire volontairement, 
ce qui risquait de restreindre -leur ■ 
nombre, on a décidé de ha recenser 
ai réunissant les fichiers de divers 
organismes de sécurité sociale. On a 
ainsi rapproché du fichier de la 
Caisse nationale d’assurance- 
vieillesse des travailleurs salariés 
(qui suit chaque assuré) ceux des 
différentes caisses primaires 
d'assurance-maladie, pour le régime 
général, et les nombreux régimes 
spéciaux (corps de fonctionnaires, 
agents des collectivités locales, 
S.N.C.F., salariés des hôpitaux, 
Comédie-Française, etc:, un vérita- 
ble inventaire & la Prév ert ). Les 
bandes ont ensuite été confiées à 
I.B.M.'Fnmce pour mise en forme et 
édition de listes de recensement cor- 
respondant aux communes de rési- 
dence. 

Pour la région parisienne et celle 
de VUlefranche^ur-Saône, où il 
n’existait pas de. fichiers informa- 
tisés, fl a fallu partir des'déclam^ 
lions annuelle» de salaires fournies 
par les employons, dont là saisie a 
été assurée par la société Cap- 
Gemini-SogetL An total, c’est {dus 
de trois cents organismes ; qui sont 
intervenus âahs l'opération, avant 
que les listes soient transmises aux 
préfectures et anx mairies, le 
lOjuin. 

Mais les fichiers étaient de qua- 
lité pour le moins inégale, et com- 
portaient diverses anomalies ou 
erreurs, notamment ceux des 
régimes spéciaux. Ainsi- I-B.M. a- 
l-elle dû renvoyer pour réédition le 
fichier des agents de la S.N.C.F., 


inutilisable dans sa première ver- 
sion- Pour la même raison, de nom- 
breuses listes étaient incomplètes : il 
manquait des fonctionnaires dans la 
Haute-Marne, et à Strasbourg ceux 
de l’équipement ; dans d'autres 
villes les personnels des collectivités 
locales (à Nice et & Paris par exem- 
ple) ou des hôpitaux, à la suite 
d'une confusion entre les codes 
(code postal au heu du code INSEE 
des communes, par exemple). Des 
listes d’électeurs ont été affectées à 
d’autres communes. A Strasbourg 
encore, des veuves ont été inscrites 
sou s le nom de leur mtfL Les plus 
fréquentes ont été les erreurs de 
nom (inversés avec le prénom, mal 
orthographiés, présentés de manière 
différente) ou d'adresse.- 

t Trous» et «doublons t 

Pour les assurés du régime géné- 
ral stricto sensu en province, les 
« troas » ont été proportionnelle- 
ment peu nombreux : scion an son- 
dage de la Caisse nationale 
d’assurance-maladie & la fin d’août, 
ïb ne pouvaient dépasser 2 % à 3 % 
du corps électoral, une propor ti on 
nettement inférieure à celle obtenue 
aux prud’homales (2). Mais qu’en 
est-il de la région parisienne et des 
autres régimes d’assurance- 
maladie ? L'absence sur les listes de 
certains assurés (notamment parmi 
les retraités des P.T.T., les ensei- 
gnants, les agents départementaux, 
le personnel municipal, les pension- 
naires d'hospices ou de maisons de 
retraite) a incité le ministère des 
affaires sociales, le 22 septembre, à 
inviter indirectement les juges d’ins- 
tance à permettre l’inscription 
d’assurés oubliés, cet oubli résultant 
• d’erreurs matérielles non imputa- 
bles à l'électeur ». Interrogé & plu- 
sieurs reprises à l'Assemblée natio- 
nale, M. Pierre Bérégovoy a assuré 
qu’il renouvellerait les instructions. 

Le problème n’est pas grave pour 
ceux qui n’ont pas reçu leur carte 
d’électeur mais sont inscrits sur les 
listes. Pour les antres, les juges res- 
tent souverains. Au ministère, on se 
contente de faire obser ver que les 
électeurs ont pu, entre le 10 juin et 
le J9ju31et. vérifier leur inscription. 

Reste surtout le problème des 
- doublons » entraînés par les 
erreurs initiale^ Après comparai- 
sons, 3 500000 inscriptions multi- 
ples ont pu être éliminées des listes 
de recensement avant l'envoi aux 
communes. Mais D n’était pas possi- 
ble de remonter à la constitution des 
fichiers ni de comparer ensuite les 
listes avec les numéros de Sécurité 
sociale. D'autre part, on a pré fé r é , 
au ministère, éviter de radier des 
électeurs réels, laissant le soin d’éli- 
miner les doubles inscriptions aux 
municipalités. 

Celles-ci ont généralement pris 
leur tâche an sérieux, recourant par- 
fois à des traitements informatiques 
supplémentaires (mais pas toujours 


à bon escient). Trente mille inscrip- 
tions sur six cent mille ont ainsi été 
rectifiées à Marseille ; à Lyon, 
affirme-t-on, le nombre des électeurs 
a été ramené de 390 000 à 290 000. 
Dans la région parisienne, â Fran- 
oomâDe, on a rectifié 3 000 canes 
pour 18 500 inscrits ; à Pontoise, ou 
a .éliminé 4 000 cartes (sur 
. 18 360 inscrits) ; à Argent euil plus 
de 17 500 (sur 72 500). A Paris, 
enfin, tes mairies d'arrondissement 
ont supprimé quelque 70 000 ins- 
criptions, s'ajoutant aux 
210 000 cartes revenues aux services 
municipaux. Ce qui fait de 10% à 
20% d’erreurs rectifiées, selon tes 
villes. 

Combien de * multiples » peuvent 
encore subsister ? Il est impossible 
de le dire. On peut seulement obser- 
ver que c'est dans les grandes villes 
et les zones suburbaines que le ris- 
que d'erreurs devrait être le plus 
élevé, en raison des changements de 
domicile ou d’employeur. Certaines 
communes semblent même être 
allées trop loin : c'est ainsi semble- 
t-il, qu’ont été « effacés » des méde- 
cins conventionnés tb« plusieurs 
communes de Sd ne-Sain t-Denis et 
du Val-de-Marne et de cinq arron- 
dissements de Paris (ou que leurs 
cartes ont été retenues). 

Des manipulations 
dffiefes 

Ces erreurs et rectifications mul- 
tiples peuvent-elles permettre des 
manipulations ? Telle est finalement 
la question. Dans la confection des 
listes et des cartes, la complexité 
même des opérations paraît plutôt 
les rendre plus difficiles. L'hypo- 
thèse d’une intervention politique 
évoquée par M. Jacques Beau père à 
propos des médecins paraît peu vrai- 
semblable, plusieurs des communes 
concernées étant dirigées par f oppo- 
sition (3). Ajoutons que l'enjeu 
n’est pas locaL, comme dans tes élec- 
tions municipales, et que le corps 
électoral est beaucoup plus impor- 
tant. 

Lors du vote même, il semble dif- 
ficile qu'un électeur puisse voter 
plusieurs fois sans être reconnu, sauf 
s’il est inscrit dans plusieurs bureaux 
de vote à la fois. 

' Au total la « sincérité » du scrutin 
a sans doute peu de chances d’être 
troublée. Mais tes difficultés consta- 
tées risquent de laisser planer 1e 
soupçon... 

GUY HERZLICH. 


(t) Voir le Monde du 13 octobre 
1983. 

(2) Aux Sections politiques, selon 
une étoile parue dans te numéro d' Éco- 
nomie et statistique de février 1983, on 
électeur sur dix ne s'inscrit-pos sur tes 
listes électorales. 

(3) El à Saint-Ma ur-des-Fossés, le 
maire, M. Jean-Louis Beaumont (divers 
droite), est Im-mème médecin ! 


La grève dans les centres de tri postal 


(State de la première page. } 

Célait P engrenage : la C.F.D.T., 
gênée par son accord de principe, 
souhaitait obtenir des ameliorations 
locales; la C.G.T., qui avait on 
objectif • maximaliste >, trouvait 
là un bon terrain de hitte, et F.O. 
ne pouvait être en reste. Si l’on 
ajoute que les postiers de nuit sont 
souvent des jeunes, célibataires 
provinciaux ■ déracinés », et que 
la «base » est parfois influencée 
par les organisations d'extrême 
gauche, Q faut bien voir que toutes 
tes conditions étaient réunies pour 
que des mouvements se dévelop- 
pent, ici et HL 

Ensuite, et M. Mexandean en 
convient, il se peut aussi que tel ou 
tel centre de tri, ou tel ou tel 
directeur des postes, ait, sciem- 
ment ou non, interprété de façon 
restrictive les consignes qui avaient 
été données par le ministère, où, de 
plus, des luttes de tendances peu- 
vent exista-, comme l'affirment les 
organisations syndicales. Ayant peu 
de choses à négocier réellement, 
tes responsables locaux des postes 
ont été bientôt confrontés aux 
grèves. M. Mexandean a lâché dn 
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ALGÉRIE 

SALON WTBMTWNAL DES ÉQülP 9 ffiNTS 
POUR LA FABRICATION 
DES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

ALGER, 23-30 NOVEMBRE 1983 

L'O.NA.F.0C, on liaison avec ('ensemble des sociétés 
nationales intéressées par fe secteur des matériaux de 
construction, organise au Palais des expositions, du 23 
au 30 novembre 1983, un Salon international des 
équipements pour la fabrication des matériaux de 
construction. 

Lieu de rencontre entre les fabricants d'équipements, 
les utilisateurs, les ingénieurs, les techniciens et les 
ce salon permettra : 

— De connaître les nouveaux types d'équipements 
et procédés de fabrication ; 

— De renforcer et moderniser les capacités de 
production de la P.M.L 

— De créer les conditions de développement de la 
P.M.L en Algérie. 

— De favoriser un courant d'échanges entre les 
fabricants d'équipements et les utilisateurs 
. algériens du secteur public et privé. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser à : 

1 ’Û.NA.F.EX. - Palais des expositions - Pins-Maritimes, 

Alger. 

Téf- : 76.31.00 à 04 -Télex ; 54061 


(Publicité) 


ALGÉRIE 


SALON NTEflNATIONAL DES COLLECTIVITES LOCALES 


23 - 30 NOVEMBRE 1983 - ALGER 


Constructeurs et fournisseurs d'équipements spécia- 
lisés intéressant le développement des collectivités 
locales. 

L'O.NA.F.EX. organise sous l'égide du ministère de 
l’intérieur et du secrétariat d'Etat au commerce exté- 
rieur, un Salon international des collectivités locales, du 
23 au 30 novembre 1983. 


Ce salon est ouvert aux équipements relevant des 
secteurs suivants : 

— Transports urbains 

— Assainissement 

— Alimentation en eau potable 
et petite hydrauBque 

— Equipement pour abattoirs 

— Sonorisation. 


- Matériel d’impression 

- Matériel de cartographie 

- Matériel de cuisine 
(collectivités) 

- Ins ta l la tion» et équipements 
sportifs et cultural». 


Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adressera: 

rO.NA.F.EX», Palais des expositions 
Pins-Maritimes, Alger. 

Tél. : 76.31.00 à 04 - Télex : 54061 


lest en proposant de nouvelles faci- 
litês (l'aménagement des horaires, 
le maintien de la prime de nuit 
pendant un an, les mutations volon- 
taires), mais le mal était déjà fait 

Depuis la grève de 1974. tous 
les ministres ont eu tendance â 
concéder un certain nombre 
d’avantages pour préserver le cli- 
mat dans tes centres de tri. * Des 
habitudes ont été prises ». admet 
M. Mexandean, qui ne veut pas 
parler de privilèges, et l’on sait 
qu’Q est toujours difficile de reve- 
nir sur des acquis aussi longtemps 
tolérés. D’autant plus que les 
agents de nuit, dans les centres de 
tri, connaissent leur force, et occu- 
pent un lieu stratégique dans le 
système d'acheminement Au tra- 
vers dn plan Daucet et du transfert 
an tri de jour d’une bonne partie 
du courrier, ils savent bien que ce 
rapport de forces va s’amenuisant ; 
ils se montrent donc d'autant plus 
fermes. 

Comment sortir de cette situa- 
tion ? Dans sa conférence de 


presse, M. Mexandeau ne fa pas 
précisé; i) garde l'espoir de voir 
« le conflit s’achever bientôt • sou- 
haite que les fédérations syndicales 
fassent entendre raison & leur base 
et se déclare prêt à discuter natio- 
nalement, « hors la remise en 
cause du plan Daucet ». Sachant 
que cela est insuffisant, il en 
appelle surtout â la défense du ser- 
vice public, qu'il croit menacé par 
un complot de la droite, évoquant 
même le spectre de la « dénationa- 
lisation». 

En jouant sur le réflexe de peur, 
M. Mexandean ne risque-t-il pas 
de paraître plus faible encore face 
aux revendications locales, et de 
donner un plus large écho aux pro- 
testations du C.N.P.F., du 
S.N.P.M.f et des chefs d'entre- 
prise ? Déjà, la C.G.T. a annoncé 
que le mouvement allait s’ampli- 
fier. Jouerait-elle, elle aussi, avec 
le feu ? 

ALAIN LEBAU8E. 
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ODUtS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOS 

SIX MOS 

+ bas + haut 

Rap. +ou Dtp. - 

Rap» +ou Dtp. - 

Rap- +ou Dép. - 

7,9645 73665 

44629 M6S 
3A115 3A140 

+ 189 +210 
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+ 339 + 389 
+ 330 + 368 

+ 1046 + 1160 
+ 980 +1825 
+ 998 +1060 
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3,8578 3*596 
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3,7685 3,7715 

5J306 5JJ335 
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+ 170 +198 
+ 149+155 
+ 435 + 548 
+ 275 + 391 
- 215 - 17» 

+ 315 +389 

+ 345 + 375 
+ 298 + 319 
+ 780 + 928 
+ 555 + 598 
> 460 - 488 
+ 625 + 715 

+ 985 +1850 
+ S39 + 885 
+ 1810 +2190 
+ 1599 + 1S85 
-1370 -1259 
+ 1775 + 2805 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SEAL.. 
DM .... 
Mi... 

rxm 

FS» .... 
L(I«U 

F.fenç! 


9 3/4 
S 3/S 
513/16 

I V4 
15 3/4 
S 3/4 
U 1/2 


9 7/8 

5 3/4 

6 3/16| 

2 1/4 
17 3/4 
9 1/2 
12 3/4 


7/16 

ÎÆ 

US 


9 
$ 

S 
8 
3 
16 
9 

12 3/4 


9 13/16) 
S 13/16 
6 3/8 

3 3/4 
17 5/8 

i* 


9 1/2 
5 1/2 

,? 1/1 
9 3/16 
13 1/2 


9 7/8 

5 7/8 

6 5/16| 
9 3/4 
3 7/8 
18 1/8 

9 9/16 
13 3/4 


5/8 » 

3/4 6 1/8 

1/8 6 5/8 

1/2 19 1/2 
1/8 4 5/8 

3/4 18 3/4 
1/4 9 7/8 

7/8 16 1/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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sécurité 
sociale : 
l’enjeu 

entretiens avec 
robert bono 


■Bernard Brunhes 
■Michel Foucault 
■René Lenoir 
■Pierre Rosanvaflon 

PRIX : 39 FRANCS CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


« Un livre shaker 
un peu explosif » 

Libération 

« Le contraire 
d’un programme » 

' Le Monde 

« Des interrogations 
qui concernent 
tout assuré social » 

La Croix 

« La CFDT vaut créer 
les conditions 
d'un vaste débat » 

Les Bçhos 


5YROS 

6. RUE MONTMARTRE 
75001 PARIS 
TEL. : 297.43.21 


lén (Sy*-* 





11, RUE DE 
TILSITT 

CÔTÉ ÉTOILE 

A LOUER 

MAGNIFIQUE 

IMMEUBLE 

à usage 4e 

BUREAUX 


S'adresser à M. B ING 
9, rond-point des Champs-Elysées, Paris-8* 
tél. 359.14.70 
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Les SIumberettes des cabines de première classe 
de nos B-747 et DC-10 ont valeur de symbole: elles 
sont à l’image de notre première classe où toute 
exigence de confort est considérée avec autant de 
prévenance que d’empressement. 

Si, par exemple, vous désirez déjeuner ou tra- 
vailler, vous pouvez adopter une position droite 
comme au restaurant ou au bureau. Ce sera peut- 
être même un peu plus confortable car le dossier et 
l'appui-tête ont un capitonnage dont le profil est 
conforme aux exigences anatomiques; d’autant 
plus que l’atmosphère est fort calme et des plus 
raffinées. Si bien que vous pourrez apprécier 
pleinement les délicatesses de nos trois menus 
constamment renouvelés sur long-courriers (de 


même que les mets légers et très digestes de la 
Cuisine moderne Swissair proposés sur certains 
vols). Ensuite, vous serez dans les meilleures dis- 
positions pour vous concentrer sur vos dossiers. 

Il se pourrait bien que vous choisissiez alors 
de vous détendre en consultant vos journaux et 
revues préférés plutôt que vos dossiers. Sur simple 
pression d’un bouton, vous pouvez alors modifier 
à votre guise l’inclinaison du dossier et de l’appui- 
jambes. Et comme vous trouverez à boni un large 
éventail de la presse internationale, peut-être, le 
confort aidant, vous laisserez-vous captiver pen- 
dant un bon moment 

Si vous éprouvez ensuite l’envie de vous laisser 
aller au pays des songes, vous amènerez simple- 


ment votre Slumberette- en position couchette et 
vous aurez alors toute la place voulue pour prendre 
vos aises. Grâce à la. complicité de l’un des huit 
programmes musicaux agréablement sussurés par 
vos écouteurs Sennheiser, vous vous assoupirez 
calmement ' . 

Comment ne pas trouver plaisant qu’une com- 
pagnie aérienne desservant 99 destinations dans le 
monde entier, et déployant, par . conséquent, une 
activité si soutenue, en sache aussi long sur l’ait de 
s'asseoir? • 
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AFFAIRES I C.E.E. 


L'ADAPTATION DES EFFECTIFS DANS L'AUTOMOBILE 

Peugeot veut aller vite 


Creusot-Loire cède I.M.S. à Usinor 
pour près de 180 millions de francs 


Automobiles Peugeot veut aller 
vite. Quels que soient les chiffres - 
désormais les pouvoirs publics par- 
tent de 7 297 suppressions d’emplois 
et la firme de 7 540 dont 2 905 li- 
cenciements, - te constructeur auto- 
mobile espère obtenir rapidement 
du pouvoir la possibilité de procéder 
à l’adaptation de ses effectifs. Sans 
doute s’attendait-il à la décision du 
gouvernement d’un refus temporaire 
de licencier eu l’absence démesures 
d’accompagnement, puisque 1e plan 
social réclamé est prêt. 

Aussi Peugeot propose-t-il de 
« procéder dès aujourd'hui à un 
nouvel examen du plan social ». 
Avec M. Bérégovoy plutôt qu’avec 
M. Ralite. Tout en avertissant qu’il 
* tirerait immédiatement les consé- 
quences de délais ou de mesures qui 
compromettraient la compétitivité 
ou le redressement "de la situation 
financière de V entreprise et met- 
iraient dès lors en péril les 800 000 
emplois du groupe». ' 

Fausse menace pour une vraie 
préoccupation : si élaborer un plan 
social c'est, autant que faire se peut, 
chercher à reclasser et à mettre en 
formation une partie des licenciés, 
cela est possible ; si, en revanche, 
cela signale que l'on ne peut licen- 
cier que à tout te monde est reclassé 

DU PONT DE NEMOURS 
S'APPRETE A REVENDRE 
LA CHHIUE LOURDE 
DEC0N0C0 

Le groupe américain Du Pont de 
Nemours veut se débarrasser de la 
chimie krarde de Conoco, compa- 
gnie pétrolière rachetée à grands 
frais (61 milliar ds de francs en 
1981) après une bataille boursière 
épique qui l'avait Opposée à Sea- 
gnun. Des rumeurs sur la revente de 
ces actifs circulaient depuis plu- 
sieurs semaines. Elles ont été confir- 
mées mardi 1 1 octobre an siège de 
la société à Wilmington (Dela- 
ware). Mais l'état-major du premier 
chimiste des Etats-Unis a cependant 
précisé qu'aucune décision ferme 
n'avait encore été prise: 

Le projet en tout cas paraît bien 
avancé. L’acquéreur est un consor- 
tium regroupant, à titre personnel, 
d'actuels dirigeants de Conoco. Le 
prix de cession aeremrmteâffiuui de 
500 millions de ddBars. (4 milliards 
de francs) pour des actifs évalués 
entre 700 et 750 millions de dollars 
(5,6 à 6 -milliards de 
francs) .Du Pont se défausserait de 
presque toutes les activités exercées 


(donc s’il n'y a aucun licenciement), 

cela n’a plus de sens. 

Cela dit, Peugeot a bien le senti- 
ment - même si pour la CG.T. 1e 
refus de licencier doit être « défini- 
tif»- - d’avoir obtenu largement 
gain de cause. 

La reconnaissance du s u r e ffectif, 
la possibilité de procéder immédia- 
tement aux mises en préretraite 
(preuve qne le gouvernement retient 
l'idée (Tadaptatk» conjoncturelle et 
non structurelle, comme l'affirmait 
M. Ralite pour allonger les d fiais) 
sont autant de signes. La C.F.D.T. 
ne s’y est pas trompé, qui a réclamé 
immédiatement l’ouverture de négo- 
ciations pour maintenir remploi par 
une réduction de la dorée du temps 
travail, par des contrats de solida- 
rité, des F.N.E. par bassin d’emploi 
et une pofitiqne de formation proses- 


U reste maintenant au groupe & 
répondre' à l'ouverture des pouvoirs 
publics par une véritable compré- 
hension des difficultés sociales ainsi 
créées. Sous peine de donner raison 
à ceux qui, en juillet, avaient vu 
dans la manière utilisée par Peugeot 
pour présenter l'adaptation de ses 
effectifs autant nu geste politique 
qu’un dossier îecbmqne. 

B.D. 


L’aecûrd intervenu entre le pre- 
mier ministre et le P.-D.G du groupe 
Creusot-Loire, M. _ Pineau- 
Vateodennes, est en train de pren- 
dre forme. La plupart des protocoles 
que le groupe privé doit signer - 
avec le C.ïLÀ. sur Framatome, avec 
Usinor et Sadlor pour la reprise 
(Tune partie des activités sidérurgi- 
ques, avec les banques sur 1e finan- 
cement, enfin avec l'Etat pour le 
prêt du F-DJELS. — sont pratique- 
ment mis an point. 

La cession de 20 % du capital de 
Framatome au Commissariat à 
l’ énergie atomique et le plan de 
financement de Creusot-Loire par 
us comortmm de banques avaient 
été révélés le 4 octobre ( le Monde 
du 4 octobre). H semble toutefois 
que les négociations avec tes ban- 
ques patinent sur la question des 
tanxamtérët. 

Le dossiqr le moins avancé était 
celui de la -sidérurgie. Or l'accord 
avec Usinor est sur le point d’étre 
signé. Le groupe nationalisé va 
reprendre pour j F symbolique les 
divisions Ondaine (aciers spéciaux, 
cylindres, outillages mécaniques), 
Pamiers (forges estampage) et 
Saint-Chely (tôles magnétiques, 
ferro-ailiages). 

En outre, Creusot-Loire a décidé 
de céder à Usinor la société Interna- 


Le groupe Àucftan prévoit une baisse de 25 % 
de ses résultats en 1933 


- Un distributeur face à la 

DE CONOCO crise ». tel était le thème développé 

Le groupe américain Du Pont de je *2 octobre 1983 pv M. Gérard 
Nemrare'veut se débarrasser de la 

chimie lourde de Conoco, compa- cha ?; à 1 ^ P” 311 ^ 

frais (61 milliards de francs en mode ste emplacement d’envi- 

baix, dans ce quartier des Hauts- 
gram. Des nuneins sur la revente de Cha ^ - devait lui donner son 
ces actifs circulaient dey ms phi- ”““***” 4 
sieurs semaines. Elles ont été confir- */;„«, a. m i. «m»». 

mées mardi 1 1 octobre an siège de 

saraftfSScî!! 

Le projet en tout cas paraît bien TO ni#> cinq cents en Espagne sa 
avancé. L’acquéreur est un consor- fffiaic Al Campa En dépit d’une 
tium regroupant, à titre personnel, conjoncture particulièrement défar 
d’actuels dirigeants de Conoco. Le v arable ifaiw le secteur de la dis tri- 
prix de cesstraæra^uquBÎsuuade butiau, Anchan a rfaEsé 'en 1982 un 
500 millions de daSars (4 milliards chilTre d’affaires de 17,4 milliards 
de francs) pour des actifs évalués de francs, eh augmentation de 
entre 700 et 750 millions de doUare 15,4 % sur 1e précédent exercice et 
(5,6 à 6 milliards _ .de un bénéfice net de 323 millions de 
francs) .Du Pont se défausserait de francs, eu progres s ion de près de 
presque traies tes activités exercées 28 % d’une aimée à l’autre, 
par Conoco dans la chimie (M.V.C- . .. .. . 

P.V.C., détergents, etc.) et ne Pour 1 'oxerace en cours, M. Mul- 
oonserverait que les unités de poîyé- liez escompte simplement une crois- 
thylène haute et hasse densité, un sance de 8 % à 9 %, à surfaces Ç°®- 
précieux débouché pour son éthy- parables, dn chiffre a anaires. 
lène en fort excédent. Le groupe de lequd devrait avoismer 19p mU- 
Wilmington revendrait même tes fi- Kards de francs (plaçant amn An- 
i- : j- a i-han n»rmi les tout premiers 


liâtes chimiques de Conoco situées à 
l'étranger, en Allemagne fédérale, 
aux Pays-Bas et en Espagne. 

La division chimique de Conoco a 
réalisé en 1982 un chiffre d’affaires 
de 902 m fl l fans de dollars (7,2 mil- 
liards de francs) ; sa revente ne 
constitue pas à proprement parler 
une surprise. La chimie lourde n’est 
plus rentable. Qui plus est, pour ra- 
cheter Conoco, Du Pont s’était lour- 
dement endetté (32 m ill ia r ds de 
francs) et s’efforce par tous les 
moyens de rédnire ses frais finan- 
ciers. 

La firme chimique n’est en tout 
cas ni la pr emière ni la dernière à 
tenter de se désengager d’une bran- 
che industrielle en sérieux déclin. 

A.D. 

— ——Usez —\ 
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de la Bourse, Paris 2% Bureau d’Accuril des Agents de CbMge.onvendnliUKii 
au vendredi de 10 h à 18 h 30. %us pouvez aussi téléphoner : Pans 29735551 
Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille (20) 55.6820 / Lyon (7) 84254.71 / Marseille 
(91) 90.7032/ Nancy (8) 33656.97 /Nantes (40) 48.4L96. . 
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4, Place de te Boprse,'ftris 2 e . 1SL 2973555. * 
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qui devrait représenter, à terme, 
10 % dn temps de présence des sala- 
riés dn groupe et mise en place 
d’une sorte de « partenariat » avec 
tes fournisseurs) tout en poursuivant 
sa diversification avec notamment, 
la chaîne de restauration Flanc h, tes 
magasins de bricolage Leroy- 
Merlin, tes ma gasin* de sports Déca- 
thlon et, depuis peu, 20 % de la 
chaîne de trm gw«îire Boulanger) , une 
activité qui emploie au total, huit 
mill e cinq cents personnes. — S.M. 


tiooal Métal Service (LMLS.), hol- 
ding de contrôle de sociétés de com- 
merce international, pour 
1 80 millions de francs environ. Liée 
& l'activité - produits longs » de 
Creusot-Loire — cédée à Usinor en 
1981 pour créer la Compagnie fran- 
çaise des aciers spéciaux. - cette 
société devait logiquement rejoindre 
la C.F.A.S. Voilà qui est fait. B 
reste désormais à Usinor — qui va 
perdre plus de 3 milliards de francs 
en 1983 — à se tourner vers son 
actionnaire, l’Etat, pour financer 
cette acquisition - bénéficiaire - et 
les activités reprises qui perdent de 
l'argent et nécessitent des investisse- 
ments. 

Les discussions avec SacQor. qui 
doit reprendre Impby (fabrication 
de produits lamines, tréfilés), sont 
moins avancées : SacDor, qui dési- 
rait aussi récupérer la division de 
Pamiers en raison des complémenta- 
rités entre tes deux rites, négocie 
actuellement des accords commer- 
ciaux pour maintenir -le courant 
entre Impby et Pamiers. 

Dans sa réponse ou premier minis- 
tre enfin, M. Pineau-Val enciennes 
réclamait certains aménagements — 
notamment snr la garantie de 
300 millions de francs que devrait 
accorder Schneider à certains prêts 
- avant la tenue d’une assemblée 
générale. Matignon n’a, semble-t-il, 
pas répondu. - B. D. 

» 

0 Accord SSndair-CGLCT. — 
Le groupe britannique Sinclair a 
confié à la Compagnie générale de 
constructions téléphoniques 
(C.G.C.T.) la fabrication d’adapta- 
tenrs Périt el pour sa nouvelle 
gamme de micro-ordinatenrs (Speo 
trum). Le standard de télévision 
français (Secam) nécessite une 
adaptation pour permettre aux ordi- 
nateurs de fonctionner avec un télé- 
viseur couleur. Ces adaptateurs se- 
ront fabriqués dans l’usine de la 
C.G.C.T. de Longuenesse, dans le 
Nord. 


LA SOCIETE PARFUMS 
YVES SAINT-LAURENT 
SE SÉPARE 

DE ONZE DISTRIBUTEURS 

La société des Parfums Yves 
Saint-Laurent a remercié onze de 
ses distributeurs, cinq Parisiens, un 
Suisse, uu Belge, un Italien, deux 
Américains le dernier enfin installé 
aux Caraïbes et rompu de ce fait les 
contrats qui la liait à eux. Motif : 
lesdits distributeurs en prenaient à 
leur aise et revendaient à d'autres 
distributeurs français ou étrangers, 
les produits Saint-Laurent, ce, en 
violation des accords conclus qui 
lenr interdisaient de telles pratiques. 

Affaire de prestige : • Nous ne 
voulons pas, en quelque partie du 
monde que ce soit, voir nos anicles 
voisiner avec des légumes. Nous 
voulons aussi être capables de 
contrôler les stocks et d'assurer un 
suivi de la conservation », assure 
M. Robert Young, président de la 
société, qui affirme d'autre part être 
capable de « prouver l’infraction ». 

Cette démarche, qui sera suivie, 
vis-à-vis de certaines sociétés fran- 
çaises, de poursuites devant les tri- 
bunaux compétents pour agisse- 
ments illicites, amputera les ventes 
de Parfums Yves Saint-Laurent de 
33,5 millions de francs dont 3,5 mil- 
lions de francs en France. 

Couronné leader à l'exportation 
par le Moniteur officiel du com- 
merce international (MOC1), Par- 
fums Yves Saint-Laurent a réalisé 
en 1982 un chiffre d’affaires non 
consolidé de 605 millions de francs 
dont 435 à l’étranger. Depuis 1977, 
le taux annuel de croissance de ses 
ventes atteint 28 % (35 % à l’expor- 
tation) dont 10 % sont imputables i 
la hausse des prix. Pour 1983, 
M. Young table sur des taux respec- 
tivement de 26 % et de 34 %. 


L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 
A VOTÉ LE BUDGET 
SUPPLÉMENTAIRE AGRICOLE 

De noire envoyé spécial 

Strasbourg. - L’Assemblée euro- 
péenne a voté, le 12 octobre, 1e bud- 
get supplémentaire agricole pour 
1983. sans s’opposer toutefois à l’al- 
location complémentaire de fonds 
destinés à compenser les contribu- 
tions britannique et ouest-allemande 
aux dépenses de la C.E.E L’amende- 
ment portant sur le blocage des cré- 
dits à la R.F.A. et au Royaume-Uni 
(369 millions d’ÉCU au total) n’a 
recueilli que 211 veux au lieu des 
218 requises. 

La querelle budgétaire avec les 
Dix. du moins pour 1e budget de 
cette année, est évitée. Il reste que 
l’adoption de nouvelles ressources 
(1 761 millions d’ÉCU) pour l’agri- 
culture ne résout en rien la crise fi- 
nancière de la C.E.E. Selon des in- 
formations en provenance de 
Bruxelles, la Commission doit envi- 
sager 1e 14 octobre de prolonger le 
délai initial de dix jours en élargis- 
sant peut-être même les mesures de 
report des avances à d’autres types 
d’intervention du FEOGA (Fonds 
européen d'orientation et de garan- 
tie agricole). 

Malgré les déclarations de cir- 
constance, jugeant la décision de 
Bruxelles « incohérente - et « déplo- 
rable», il apparaissait nettement, 
mercredi 12 octobre à Strasbourg, 
que la majorité des parlementaires 
n’avaient pas l’intention d’engager la 
bataille. Ainsi le débat qui devait se 
tenir dans l’après-midi de ce jeudi 
13 octobre ne devait-il pas dépasser 
1e simple affrontement verbal, donc 
sans aucune conséquence institution- 
nelle. - M.S. 
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cban parmi les tout premiers 
groupes de la distribution) mais les 
bénéfices devraient baisser de 25 % 
environ tandis que les dépenses d'in- 
vestissement devraient être ramo- 
nées à un peu mains de 400 milliaas 
de francs contre plus de 500 millions 
de francs l'année précédente. 

Bien conscient d’avoir une dimen- 
sion plus hexagonale que certains de 
ses confrères (Promodès, Carrefour, 
par exempte), M. MuOiez entend 
poursuivre ses efforts sur tes mar- 
chés étrangers en ouvrant es novem- 
bre prochain son cinquième hyper- 
marché à Madrid dais ce qui doit 
être « le plus grand centre commer- 
cial d’Europe », outre use tentative 
d’implantation aux États-Unis sous 
la forme (Tune franchise dans une 
importante chaîne américaine dont 
l’identité n’a pas été révélée. 

Dans le même temps, Auchan va 
axer sa politique dans trois direc- 
tions (accentuation de la prati que 
du « discount », effort de formation 






BBB* 


Au cours des 16 dernières 
années (1967-1982), avoir 
multiplié son chiffre 
d'affaires par 18, cela paraît 
être une performance rare 
dans la vie d'une entreprise 
- d'une entreprise d'Etat 
fondée il y a 81 ans. 

C’est pourtant le cas de 
DSM qui, pour atteindre un 
chiffre d'affaires équivalent 
à 52 milliards de francs, 
a appris à vendre à travers 
le inonde produits et 
procédés. 

Une diffusion internationale 
des produits chimiques, 


des plastiques, des engrais 
et du savoir-faire a demandé, 
en effet, l’étude et la mise 
en place de structures 
particulièrement adaptées 
à chaque continent, 
à chaque pays. 

Pays par pays, le groupe 
DSM s’est efforcé de créer 
des structures capables 
de faire face aux nécessités 
locales. Ainsi, DSM-France, 
qui date de 1972, étend son 
activité à l’ensemble 
de l’hexagone et. en dix 
ans. a multiplié son chiffre 
d’affaires par 10. 



CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 

A l'origine. Houillères tTEtat néerlandaises; aujourd'hui. DSM. Groupe à vocation 
internationale, implanté en Europe de l'Ouest (siège social à Heerlen, Pays-Basj. mais 

aussi dans d'autres parties du monde. 

SEPT GHAHDS SECTEURS : 

Engrais : am moniac, urée, engrais arotés, phosphatés et modes, etc. 

Produits chimiques : acryionitrile. caprolactame, phénol, mélamine, méthanol, 

Intermédiaires organiques, produits de la chimie fine. etc. 

Plastiques : éthylène, polyéthylène bd et hd, PVC, poiypropyiene, ABS. 

. caoutchoucs synthétiques, etc. 

~~ Résines : pour encres d'imprimerie, colorants et peintures, résines 
adhéstves, em 

Energie : gaz naturel, pétrole, charbon. 

Ttenu foiniatfon emballages, articles ménagers, produits techniques, etc. 
des plastiques : 

Construction : briques, tuiles, éléments en béton, céramiques, etc. 

En termes de chiffres dlaffaires et d'effectif, ractivitè principale est la chimie dont 85 % 
des ventes sont réalisés dans la Communauté Européenne. Au total : 29.000 employés 
dont tes 2/3 aux Pays-Bas. Chiffre d’affaires global de l’ordre de 20 milliards de donna. 


Pour toute 

information ; 

DSM-FRANCE 

immeuble 

Pènsud 

5 rue Lejeune 

92120 

MONTROUGE 


Certes, la réussite 
internationale d'un groupe 
industriel tel que DSM 
provient de son dynamisme, 
de sa stabilité, de ses atouts 
techniques. Mais elle passe 
aussi, dans chaque pays, 
par la nécessité 
de connaître les hommes 
et de parler, dans tous les 
domaines, la même langue 
qu'eux- avec le même 
accent. 

nous cherchons 
toujours à être en avance 
sur notre temps 

DSM EN FRANCE 

Produc leur européen. 

DSM dispose en France 
de moyens de 
production, de stockage 
el d'assistance pour 

• les plastiques. 

produits chimiques et résines. M 

• les engrais, les produits m 

en matières plastiques. *? 

les matériaux de construction. * 


DSM: 

CHIMIE ÉNERGIE 
CONSTRUCTION 
ENGRAIS. 
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CONJONCTURE 


SELON L'INSTITUT IPECODE 


Le plan Mauroy-Delors peut réussir 
si l'indexation des salaires disparaît 


L’économie française no connaîtra pas de récession en 1984. Elle 
devrait largement réduire son déficit commercial avec ré franger. L infla- 
tion devrait se ralentir nettement et revenir Tan prochain i motos te 6 %. 
En contrepartie, l'investissement des entreprises continuera de baisser et 
Je chômage d'augmenter. Telles sont les principales prêtions fait» par 
1TPECODE, l’Institut de conjoncture (1), créé à l'initiative du CN-P.F* 


Comme le gouvernement, l’LPE- 
CODE table sur une activité écono- 
mique faiblement croissante. C’est 


460 000 actifs supplémentaires au 
cours de la même période. ■ La poli- 
tique sociale ne pourra combler 


nuque lOiuiuucm * — # * . | 

dire que sur un point essentiel les indéfiniment un écart aussi ample- 


analyses convergent : la France ne 

sombrera pas dans la récession. Le 


Dire serait évité grâce à une forte exphaies. » 
j. /j. ^ t cc 


S'agissant de 1983 et de 1984. les 
calculs de l’administration sont peu 


progression d’exportations (+ 5,4 % 
en 1984, après +2,7% en 1983). 
Celie-ci serait facilitée par un climat 
mondial amélioré même si. souligne 


• LES MÉNAGES VOIENT 
LEUR REVENU DISPONIBLE 
BAISSER DEUX ANNÉES DE 
SUITE. - Pour maintenir, voire 


muriuuu aiuoiuic iuuuv oi| 0VUU5MW OU1IC* ^ ruut » 

l’Institut, la croissance économique augmenter leur consommation 
à l’étranger doit nettement se ralen- (+ 1,4 % en deux ans), les ménages 


tir. Du coup, les échanges exté- vont réduire leur taux d’épargne de 
rieurs, très déficitaires en 1982, se 0,8 point cette année et d’un point 
rééquilibreront .'lesolde négatif pas- en J984. Ce taux revient à 33,7 % 


sera de 95,7 milliar ds de francs à 
50 milliards en 1983 et à 15 mil- 
liards en 1984. 

L’inflation se ralentira dans les 
mois à venir : un peu plus de 9 % 
cette année. 6 % environ en 1984. 

Sur plusieurs points, l'analyse de 
1TPECODE diverge de celle du gou- 
vernement. 

• LA SITUATION DES 
ENTREPRISES RESTERA 
MÉDIOCRE : - Une rechute de 
leur taux de marge est à craindre 
avant la fin de 1983. et l'améliora- 
tion entrevue pour 1984 pourrait 
être moins sensible que ne l'espère 
le gouvernement. » Le volume des 
investissements des entreprises 
serait donc en retrait de près de 
6,5 % en 1984 sur le niveau de 1982 
(- 1,2 % seulement selon les 
comptes officiels). 

• LE CHOMAGE AUGMEN- 
TERA et pourrait toucher 
2 460 000 personnes fin 1984. 
• Mais plus que les statistiques du 
chômage, dont le déchiffrage est 
malaisé, c’est la contraction des 
effectifs salariés qui suscite 
l'inquiétude. • L'IPECODE anti- 
cipe la disparition de 320 000 
emplois en 1983 et en 1984 dans les 
branches marchandes, et rappelle 
que l'INSEE annonçait, il y a peu, 
là venue sur le marché du travail de 


du revenu disponible en 1984 contre 

15.5 % en 1982. Malgré cela les 
achats de biens durables baissent de 
2 % en deux ans. 

Dans un contexte international 
que l’IPECODE juge - très favora- 
ble- (prix des matières premières 
en faible progression), le plan 
Mauroy-Delors devrait donc réussit 
puisque ses principaux objectifs 
seraient atteints en matière de réta- 
blissement du commerce extérieur 
et de ralentissement des hausses de 
prix. Mais 1TPECODE appuie ses 
prévisions sur un certain nombre 
d'hypothèses et notamment une 
désindexation des salaires par rap- 
port aux prix. L7PECODE estime 
cette condition déterminante et intè- 
gre dans ses calculs une hausse de 

6.5 % à 7 % du taux de salaire 
horaire en 1984, de même qu'une 
baisse du revenu disponible des 
ménages deux années de suite. 

L’IPECODE exclut d'autre part 
une dévaluation du franc et mise sur 
une baisse des taux d'intérêt (de 1 à 
2 points), sur le maintien du prix du 
pétrole (29 dollars le baril) ainsi 
que sur un dollar à 8,07 F en 
moyenne en 1984. 


(1) Institut de prévisions économi- 
ques et financières pour le développe- 
ment des entreprises. 


LA BONNE VOIE, MAIS L'INVESTISSEMENT EN BAISSE 


Prévisions IPECODE 


Ressooces de b ration 

(En volume et en pourcentage. ) 

• P.I.B. marchand + IM (+ 0.1) 

• Importations — 2,1 (— 0,8) 

Emplois de ces ressources 

• Consommation des ménages + (L8 (+ 0,8) 

• Investissements des entreprises — 'M 1—2) 

Investissements des ménages - 5,4 (-5) 

• Exportations.. + 2,7 (+ 2,4) 

Prix de détail + M (+ M) 

(En pourcentage de die. à die. ) 

Pouvoir d'achat du revenu disponible 
des ménages - (LS (— 0.1) 


+ 0.6 (+ 0,4) 

- 2a (+ 0.8) 


- (L5 (+ 0,1) 


Les chiffres entre parenthèses sont les chiffres officiel* du gouvernement. 


LES PRÊTS SPÉCIAUX AU 
TITRE DU MORATOIRE ONT 
ATTEINT 756 MILLIONS DE 
FRANCS EN SIX MOIS 


COMMENT LES FRANÇAIS 
ONT-ILS PAYÉ LEURS IMPOTS 


Une précision 


Les prêts spéciaux de refinance- 
ment au taux « superbonifié * de 
9,75 %. accordés aux entreprises 
dans le cadre du moratoire s’éle- 
vaient à 756 millions de francs, en 
944 opérations. 

Cette procédure, dite procédure 
PlescofT, du nom de l’ancien prési- 
dent de la Financière de Suez, qui 
avait présidé à sa conception, a été 
mise en place en février dernier. Ins- 
tituée â ta suite du discours de 
Figeac, prononcé à l'automne 1982 
par le chef de l'Etat, elle a pour 
objectif d'alléger les charges finan- 
cières à long terme des entreprises 
pour lesquelles le coût moyen de 
l’endettement dépasse 1 2 %. Sur les 
756 millions de francs de prêts 
accordés, le Crédit national en a 
délivré pour 450 millions de francs, 
la Société de développement régio- 
nal, 200 millions de francs, et le Cré- 
dit d'équipement aux P.M.E., 
1 06 millions de francs. 


Notre encadré « Sur deux notes • 
paru dans l'enquête « Comment les 
Français ont-ils payé leurs im- 
pôts ? • ( le Monde du 1 1 octobre, 
page 19) a provoqué la réaction de 
certains lecteurs qui se sont étonnés 
de l’exemple que nous donnions. Se- 
lon eux, un ménage avec trois en- 
fants dont te revenu est de l’ordre de 
600 000 F, a payé , entre 200 000 F 
et 245 000 F d'impôts en 1983. Ce 
qui est exact dans le cas d’un seul sa- 
laire. 

Il est cependant difficile de faire 
des comparaisons d’un foyer fiscal à 
l’autre, sauf à savoir exactement ce 
qui constitue le revenu (revenus sa- 
lariaux, Fonciers, mobiliers) et les 
déductions (assurance-vie. intérêts 
de prêts, dons aux œuvres, etc.) qui 


sont opérés. Dans l'exemple que 
nous donnons, l’intéressé bénéficie 


Jean-Claude COURCHAY 


nous donnons, l’intéressé bénéficie 
d'un abattement supplémentaire de 
30 % (1) et de différentes déduc- 
tions. Nous avons pu vérifier l’exac- 
titude de ses déclarations. Au de- 
meurant, notre enquête ne visait pus 
à établir cc'que chacun a payé, mais 
à révéler le comportement des Fran- 
çais face à l'impôt. — F. S. 


Tête* : 270 105 
FTXFRA/128 

T«.î 913-OB-63 

+ fane groupé** 


(1) Environ quatre-vingt-dix profes- 
sions bénéficient d'abattements supplé- 
mentaires allant de 5 % à 40 %. 


BLEU- VERT- GRIS - PSI 
CAROLL FIXE ou DÉTACHABLE 


Atelier de poterie 


BANDES - CARTES - DISQUETTES 
MOBILIER D’ENVIRONNEMENT 


■ LE CRU ET LE CLOT * 


324. romo de Saint-Germain 
78420 CARRliRES-wr-SEINE 


accueille en groupe 

les amateurs de 3 4 83 ans 

5, RUE LACÉPËDE, PARIS-5' 
Téléphone (ta noir) : 707-85-64 
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AVIS FINANCIERS 




DES SOCIÉTÉS £ 


COMPAGNIE ELECTROflNANCBE 




Le conseil d'administration, sons la 
présidence de M. Jean-Pierre Brunet, 
s’en réuni le 1 1 octobre 1983, pour pro- 
céder & l’examen des comptes de l'exer- 
cice 1982-1983. 


«ntt*! porté de 94 537 500 flans A 
1 27 807 500 francs, te feh des apports. 


Le résultat des opérations courantes, 
favorablement influencé par les apports 
de titres intervenus au cours de 
l'cxercicc, s’élève, avant impôt, à 
55 260 000 francs, contre 

28 861 000 francs pour l’exercice 
précédent. L'essentiel en est constitué 
par les revenus du portefeuille qui oiu 
atteint SS 974 000 francs contre 

29 033 000 francs en 1981-1982. 


Le dividende correspondant sera de 
29 francs pour fés 2 106250 actions 
ayant droit & un coupon entier, contre 
27 francs pour l'exercice précédent, et 
de 14,50 flancs pour les 171 825 actions 
n’ayant droit qu’l un demi-coup on. P s'y 
ajouterait un avoir fiscal, respective- 
ment de 14,50 francs et de 7.25 francs. 
Le revenn global serait ainsi de 

43.50 francs dans le premier cas, contre 

40.50 francs et de 21.75 francs dans le 
second. 
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Compte tenu du solde de la balance 
des pi os et moins- values en capitaux qui 
s’établit i 17 472 000 francs, le 
bénéfice net de l’exercice s'élè- 
ve â 59 276 000 francs contre 
43 942 000 francs pour l'exercice précé- 
dent. 


En application des articles 351 et 353 
nouveaux de la loi du 24 juillet 1 966, il 
sera proposé aux actionnaires qui le sou- 
haiteraient, d’opter pour le. paiement du 
dividende en actions de la Compagnie. 
Le délai d'option serait de trois se- 
maines à compter de la date de rassem- 
blée. 


Il sera proposé, A l’assemblée 
générale, qui sera convoquée pour le 
39 novembre prochain, de répartir aux 
actions une somme globale de 
34 572 712 francs contre 
25 525 000 franc», au titre de l’exercice 
1981-1982, soit une augmentation de 
35,4 %■ Cette répartition s’applique & un 


En outre, le conseil a décidé de convo- 
quer, le même jour, ose assemblée géné- 
rale extraordinaire h laquelle il sera no- 
tamment proposé de donner au Conseil 
les pouvoirs d'augmenter éventuelle- 
ment le capital, sur ses simples déübéra- 
tioos, jusqu’à un mourant n m T * , n ||m de 
350 millions de francs. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


DARTY GROUPE DARTY 


Le chiiTre tT affaires hors taxes consolidé du groupe Darty pour le premier se- 
mestre de l’exercice 1983-1 984 s’est flevé à 1 643 127 000 francs. 

Les évolutions par rapport aux périodes correspondantes des exercices précé- 
dents sont indiquées ci-dessous : 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. - Obligations 10,60 % (ex-6.26 %) 
novembre 1967. 

Les intérêts courus do 10 novembre 1982 ait 9 novembre 1983 snr les obliga- 
tions Electricité de France (0,60 % (cx-6,25 %) novembre 1967 seront payables, & 
partir du 10 novembre 1983, à raison de F 38,16 par titre de 400 F no minal , contre 
détachement dn coupon n" 16 ou estampillage du certificat nominatif, après une 
retenue à la source donnant droit A un avoir fiscal de F 4,24 (mon tant global : 
F 42,40). En cas d’option pour le régime dn {«élèvement d’impôt forfaitaire, le 
complément de prélèvement libéra toi re sera de F 6,35, soit un net de F 31,81. 

Ci-après sont rappelées ks séries sorties aux tirages antérieur» : 

- Amortissement 1972 — Série «D» ^Amortissement 1982 — Séries «B» 
et «E»; 

- Amortissement 1977 - Série « C» - Amortissement 1982- Séries -B- 
et «E». 


Exercice 


Montant 
en francs 


Evolution 


1983-1984 

1982-1983 

1981-1982 


1643 127 MO 
1 618 853 000 
1149 024 MO 


1,5% 
+ 403% 


Ce tableau Tah apparaître une progression des ventes de 43,0 % sur deux ans et 
rappelle l'activité particulièrement farte dn premier semestre 1982-1983 qui avait 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. - Obligations 8.10 % (ex-6,75 %) 
novembre 1968. 

Les intérêts courus du 10 novembre 1982 au 9 novembre 1983 sur ks obliga- 
tions Electricité de France 8,10 % (ex-6,75 %) novembre 1968 seront payables, & 
partir dn 10 novembre 1983. A raison de F 36,45 par titre de 500 F nominal, contre 
détachement du coupon n" 15 ou estampillage du certificat nominatif, après une 
retenue A la source donnant droit A on avoir fiscal de F 4,05 (montant global : 
F 40^0). En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le com- 
plément de prélèvement libératoire sera de F 6,07, soit un net de F 3038. 


pris en compte la effets bénéfiques d’une activité soutenue (Coupe du monde de 
football, essor des venta de magnétoscopes) . 


A partir de ta. même date, ks obligations restant en circulation cesseront «te 
' intérêt et seront remboursables A F SSO (démunies de coupons) . 
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m 
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porter intérêt et seront remboursables A F SSO (démunies de coupons). 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. - Obligations 8 % novembre 1969. 

La intérêts coures dn 2 novembre 1982 au 1» novembre 1983 sur ks obliga- 
tions Electricité de France 8 % novembre 1969 seront .payables, A partir du 
2 novembre 1983, A raison de F 36 par titre de 500 F nominal, contre détachement 
du coupon tf* 14 ou estampillage dn certificat nominatif, après une retenue A ta 
source donnant droit A un avoir fiscal de F 4 (montant global : F 40). En cas 
d’option pour k régime dn prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément de prâè- 
vement libératoire sera de F 5.99, soit un net de F 30,01. 
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ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. - Obligations 8.50 % novembre 1970. 

La intérêts courus du 23 novembre 1982 an 22 nov emb re 1983 sur ks obli- 
gations Electricité de France 8,50 % novembre 1970 seront payables, i partir du 
23 novembre 1983, A raison de F 38,25 par titre de 500 F nominal, contre détache- 
ment du coupon n* 13 ou estampillage du certificat nomxn&iif, après une retenue A la 
source dormant droit A un avoir fiscal de F 4,25 (montant global : F 42^50). En cas 


d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément de prélè- 
vement libératoire sera de F 6.37, soit un net de F 31,88. 


AN EXHIBITION 

500 American Msyors and businessmen (rom 100 chies arill answer your 
spécifie Questions- Discover dtles with assets valuabie to your business. 
Maet community leaders who esn asslst you. 

Get the facta about pnwlmity to markets, Incentives, facMittes, naturel 
resoirces, qualtty o( lita, and more. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. - Obligations 8 % octobre 1972. 

La intérêts courus du 10 novem b re 1982 an 9 novembre 1983 sur ks obliga- 
tions Electricité de France 8 % octobre 1972 seront payahks, A partir du 
lOoovetnbre 1983 i raison de F 72 par titre de ) 000 F nommai, contre détachement 
du coupon u 0 U ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue A la 
source don n a nt droit A un avoir fiscal de F 8 (montant global : F 80). En cas 
d'option pour le régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément de prélè- 
vement libératoire sera de F 1 1,99, soit un oet de F 6<L01. 


A CONFERENCE 


Experts wrill présent taxation, legal. ImmignUian, flnancing and other upto- 
drne seminars whécti car» affect your decision ta 


* expand jour business frit© America 

* establlsh a joint ventura with an expartonced U JS. flrm 

* licanse your tacfinoiogy to an American manufacturer 
« inqure mto U.S. real estaia liwestment opportunlttas 


If tbese ara your Irrt eresta, INVEST IN AMERJCASCTTieSlatoryou- Therels 
no betier way ta prépare yourseH for makltig an Investiront in America 



- /: ^ T. * 

For'further'tistafl» oqntecfc,-' . 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. - Obligations 11.30% novembre 1974. 

La intérêts courus du 24 novembre 1982 an 23 novembre 1983 sur ks obli- 
gations Electricité de France 1 1,30 % novembre 1974 seront payables, A partir dn 
24 novembre 1983 A raison de F 101,70 par titre de 1 000F nominal, contre démefae- 
ment du coupon n" 9 ou estampillage du certificat nominatif, après retenue à ta 
source donnant droit à un avoir fiscal de F 1 1*30 (montant global : F 113). En cas 
d’option pour k régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, k complément de prélè- 
vement libératoire sera de F 16,94. soit un net de F 84,76. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. - ObBgotkms 16,30 % octobre 1982. 

La intérêts courus du 8 novembre 1982 au 7 novembre 1983 sur ks obliga- 
tions Electricité de France 16,30 % octobre . 1982 seront payables, A partir du 
8 novembre 1 983, A raison de F 733.50 par titre de 5 000 F nominal, contre détache- 
ment du coupon o" 1 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue A la 
source donnant droit A un avoir fiscal de F 81,50 (montant global : F 815). Eu cas 
d’option pour k régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément de prélè- 
vement libératoire sera de F 122^20, soit un net de F 61 1 30. 
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ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. - Obligations 16,50 % octobre 1982. 

La intérêts courus du 8 novembre 1982 an 7 novembre 1983 sur ks obliga- 
tions Electricité de France 16^0 % octobre 1932 seront payables, A partir du 
8 novembre 1983, A raison de F 742,50 par titre de 5 000 F n ominal, contre détache- 
ment du coupon tp 1 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue A La 
source donnant droit i un avoir fiscal de F 82,50 (montant global : F 825). En cas 
d'option pour k régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, le compkmem de prélè- 
vement libératoire sera de F 1 23,70, soit on net de F 618,80. 




GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 
SITUATION DES SICAV AU 30 JUIN 1983 


A.G.FJ.M.O. 


A.G.F. 5000 

60 % uhiuimH m 

en actions 
françaises (I) 


A.GJF. 

INTERFONDS 


PHENIX 

PLACEMENT 


Nombre d'actions . 


96S368 2 479.558 1 028 271 

(Nommai de 100 F) (Nominal de 100 F) (Nominal de 100 F) 


564 383 310 126 

(Nominal de 200 F) (Nominal de 200 F) 


Actif net par action 
Actif net total 


787,64 
760 366 718 


336,05 
833 256 722 


220,65 
226 891487 


361,87 
204 235 136 


227,88 
70 67 L005 


Répartition de l’actif (en pourcentage) : 

- Disponible 

— Obligations françaises 

- Obligations étrangères 

- Actions françaises 

- Actions étrangères « 


4,79 
26,07 
5,31 • 
52^9 
11,44 


Rappel; 

- Dividende par action : 

- Montant net et avoir fiscal 

- Date de paiement 


41,49 4- 2.88 
25 avril 1983 


24.39 + 1.89 
25 avril 1983 


18,76 + 1,71 
25 avril 1983 


22J6 4- 1,18 
25 avril 1983 


Ouverte au public 
le 10 janvier 1983 


__Sousmptiotis : Service des transferts, 87, rue de Richelieu, 75060 PARIS CEDEX 02 et Banque générale dn Phénix, 31, ne Là Fhyette 75009 PARIS 
(1) Loidul3juinell978. - 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

12 octobre 


Malgré ta forte baisse de Watt 
Street mardi soir et la nervosité qui 

continue à prévaloir sur tes marchés 
financiers après la livraison des avions 
français Super-Etendard & l'Irak, la 
Bourse de Paris ne s’est pas laissée 
aller au pessimisme. 

Peu avant te son de cloche final, le 
marché parisien se contentait de perdre 
0J5 % environ selon l'indicateur instan- 
tané, ramenant à IJt % la hausse des 
actions françaises depuis la dernière 
liquidation. Les ventes sont restées 
modérées en dépit de quelques ordres 
en provenance de la clientèle étrangère, 
et de nombreuses valeurs ont continué 
à enregistrer des gains après la publi- 
cation de résultats semestriels jugés 
favorables par la communauté finan- 
cière. 

Mercredi, c’était notamment le cas 
de Presses de la Qt£, en hausse de plus 
de 60%, en termes consolidés, au vu du 
communiqué de cette entreprise, tou- 
jours candidate à la reprise de la 
librairie Larousse. Alsacienne de 
supermarchés et S.C.O.A. gagnent 
environ 6 %, tandis que U.C.SL, Inter- 
technique, Moulinex et Leroy-Somer 
s'adjugent 3% à 4 %. 

En tête des plus vifs replis mardi 
(- 8,7%), Creusot-toire a encore 
perdu plus de 7%, entraînant Saulnes, 
T.R.T., Daman, Pechelbraun et Olida 
dans son sillage avec des baisses de 
4%à5%, 

Une certaine animation était percep- 
tible en début de séance, autour de 
M. Georges Pebereau, le directeur 
général de la Compagnie générale 
<T électricité, venu assister à la cotation 
des titres participatifs émis par sa 
société (I 013 F, coté pour une émis- 
sion à 1 000F). 

Sur le marché de l’or, le métal fin. 
est retombé de 400,50 dollars l’once 
mardi midi à 395,75 dollars à Londres. 
A Paris, le lingot a perdu 400 F, à 
101 850 F, tandis que le napoléon était 
inchangé, à 676 F. 

Dollar-titre : 10.74 J77 F. 


NEW-YORK 


Eu vif repli la veille, le marché new- 
yorkais a poursuivi son mouvement de 
baisse m e r cr edi. l'indice Dow Jones des 
valeurs industrielles perdant finalement 
5,49 points, â I 259,65, tandis que les replis 
remportaient sur les gains dans la propor- 
tion de deux contre un. Le volume des 
échanges s'est légèrement ralenti (?S ,6 mQ- 
Eom d ictions contre 794 millions mardi) . 

Les conséquences possibles du regain de 
tension enregistré entre l'Iran et l'Irak après 
la livraison & ee dentier pays d’avions fran- 
çais Su per- Etendard a incité nombre 
d’investisseurs h la prudence, d'autant plus 
que, sur le front intérieur, les préoccupa- 
tions demeurent & l’égard de l'évolution des 
taux d'intérêt aux Etats-Unis. En évoquant 
dernièrement le souci que lui causait une 
éventuelle reprise de l'inflation, le président 
de la Réserve fédérale a incité certains opé- 
rateurs à penser qu’il ne fallait pas compter 
sur un prochain assouplissement de la politi- 
que monétaire. Qui plus est, une nette 
remontée des taux à court terme a été 
constatée ces derniers jouis (tes fonds fédé- 
raux, l’équivalent de notre loyer de l’argent, 
sc négociant à 9 1/2 % ou 9 5/8 %). 

Sur oe chapitre, les participants à la der- 
nière convention annuelle de l'association 
américaine des banques (A. B. A.) ont 
estimé toutefois que les taux d’intérêt 
devraient marquer une pause, voire un 
modeste recul, au cours des six ou neuf pro- 
chains mais, avant de remonter au second 
semestre 1984. 


VALEURS 


Manhattan Bank 
DatatdaNmoM .. 
Ewttnan Kodak 

Exran 

Foui 

GaranlBacnic ..... . 

General Foods 

Garant Moue 

Goodynv 

LBJl 

U.T. 

UotflM 

Pfiw 

ScHimbargar ...... 

Toxaco 

UAL Inc. 

Ushjo C ttfaida ...... 

OS. Steel 


Cou» du 
lîoct 


46 

64 

4t 1/4 

43 

52 3/4 
71 3/4 
38 1/B 
6S7/8 

54 

431/4 

7$ 

317/8 

7323/4 

44 5/8 
31 

43 

54 3/8 

38 

30 

6B 

29 

463/4 

47374 


Cours du 
12 oct. 


29 5/8 
675/8 
26 1/S 
471/2 

48 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


TOSHIBA. - L'un des tout premiers 
groupes japonais de la construction élec- 
trique et électronique fera son entrée le 
20 octobre A la cote officielle de la 
Bourse de Paris (valeurs étrangères), 
l’opération étant menée par la Société 
Générale, appuyée pur le Crédit Lyonnais 
et par la lame rnmwne Daiwa Securities 
Co Ltd. La société Toshiba Corporation, 
dont les actions sont déjà cotées sur ks 
places de Tokyo (où elles valaient 
382 yens le 12 octobre), Londres, Amster- 
dam, Luxembourg, Francfort et Dussel- 
dorf, a léaEsê-au cours de l’exercice 1982- 
1983 un chiffre d'affaires de 
2400 ntilfiards de ycas (environ 82 mQ- 
Eards de frimes) avec ceul trois mille 
salariés. 

L'entrée en Bourse de Toshiba va por- 
ter à onze le nombre de sociétés japo- 
naises négociées sur le marché parisien. 


INDICES QUOTBMENS 

(INSEE, tan 100:31 étc 1982) 

liera. 12 00 . 

Vaieure françaises 1447 143,7 

Valeurs étrangères 159,7 15ÿ 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(Bne 100: 31 «e. 1982) 

11 «a» 12 « * 

Indice général 1413 148.7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 13 oct .12 1/2 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| U oct. 1 13 OCX. 

1 dollar (en yens) j 233*5 [233*0 


ELECTROLUX. — Le groupe indus- 
triel suédois va faire son apparition le 
15 novembre A la Bourse de Paris sous 
l'égide de la Banque Louis Dreyfus, de la 
Banque Indoauez et du Crédit Industriel 
et Commercial avec la participation de 
Carnegie Fondkommission A.B., set 
actions étant déjà cotées A Stockholm, 
Londres, Genève et Oslo. Axé sur U 
Fiance, où il exporte 11 % environ de ses 
ventes, le groupe Electrolux a réalisé 
l'année dernière on chiffre d’affaires de 
31,7. milliards de couronnes suédoises 
(32 milliards de francs), le groupe 
employant en France neuf nriHe personnes 
& la production d’articles ménagers, de 
téléviseurs et de ceintures de sécurité 
automo b iles. 

CRÉDIT LYONNAIS BANK 
NEDERLAND. - Soupçonné d’avoir 
«couvert» des faux en écritures effectués 
par des employés de r ancienne Banque 
néerlandaise Slavenburg's afin de permet- 
tre à des clients de soustraire de F argent 
au fisc, M. G. Hïntzen, qui avait été 
arrêté lundi 3 octobre par la police de 
Rotterdam, a été relâché trois jours plus 
tard, le ministère public estimant qu’il ne 
disposait pas de preuves suffisantes pour 
autoriser sa détention provisoire. Deux 
autres dirigeants de cette filiale du Crédit 
Lyonnais, MM. Piet Slavenburg et Hen- 
drik Gonggrijp, qui avaient été arrêtés 
sous les mêmes motifs, ont également été 
libérés. 



Compta tara de ta brièveté du délai qui nous est impart pour puMer ta nu nmpttw 
dns nos (tarières «ridons, nous poumons Rre corwaints parfois h ne pas donner les 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


12 OCTOBRE 


VALEURS 
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3%«»L45-54.. 


0538 

En*. 7X1973... 

97» 


Emp.8,»K77... 

113» 

3 438 

980S78/S3.... 

8810 

24» 

BJB09G 78/89 — 

89» 

7353 

10.00X76/94. . . 

90 G0 

1151 

13J2E X 80/90 . . . 

99» 

4779 

13.80 ï 80/87... 

10130 

13 887 

13^0X81/99... 

10095 

10 248 

16,re* 61/87... 

11020 

15(0 

ML20X82/»,.. 

. 109» 

12117 

16 56 juin 82 

10910 

5508 

EJXF. 73*51... 

137 

11084 

EJJlF.IWXKWO 

10040 

4886 

Ch.faneo3X... . 

138 ■ 


CKBBqursriw.82. 

10175 

3 955 

aePmtes 

10170 

3 955 


101 72 

3955 

CM ri». 82 

10168 

39S5 

35X1050% 77. 

2340 

235 

Camhor 6,75% 75 

302 

303» 

brarbaiWi.com J. 

219 

21960 

Lafarge 6 % 72 . . . . 

304 

304» 

Martel 8,75 % 77 . 

1125 

_ . 

)fctaSn5Æ0X70. 

605 

60900 

Mo8Hkn»i8%77 

1590 

158 

Prtr. IFsal 7.50% 79 

202 

20200 

Peapvat 6 X 70-75 . 

345 

34 6» 

Saredi 1425X77. 

B» 

64 8» 

SCREG9.75 X 78. 

154 

155» 

TMm. 7 X 74 ... . 

152 

156» 

VtaouCSF8P%77 

23750 

23 KO 

VALEURS 

Coure 

prie. 

Demi» 

cous 

Aeiats PeuoraA — 

47» 

47» 

AG.F. (St CartfJ ... 

335 

336 

AfiJ'.VB 

3335 

3345 

Agr.taMadag. ... 

87 5C 


ÛradHerieq 

77 

77 

Alobroga 

361 

37S40 

AntéRoudôra .... 

89 

89 

Apple. Hyàati. ... 

265 

271 

MW 

4830 

46» 

Anes 

338 

340 


17 8C 

17 05 

AuRDdaHtev 

22» 

2170 

BiinC. Monaco — 

84 

87» 


402 

403 

Banqoe Hypolh. fa. 

334 


Btanzy-Ows 

309 « 

3» 

ELN.P. tanraontii. . . 

114 

11420 

BMüctn. ...... 

1320 

1360 

Bon-Uarcbé 

85 

88 

Baie 

365 

3» 

8ras.Gbc.lre. 

5» 

Ca* 

341 

34(j 


1» 

183 

CAJLL 

97» 

8710 

CanpenonBam. ... 

199 

19980 

CaouLPstfang .... 

2» 

2» 

Carboneienane .. 

56 9C 

66 

CtanaodSA ..... 

99 

99 90 

Caves Rnqoriart ... 

7» 

741 

tLSJrig. 

162 

165 

cm.': 

28 

30 

CteULSfanzy 

830 

830 

CsnnstWvl 

10110 

101 10 


» 

58 

aFJ.Fenafles .... 

103 

106 


eu 




C.6XB. 

310» 


C.G.V. 

»20 

» 

ChraiéontfO 

340 

340 

ChambaurcytM.) .. 

1225 

.... 

OmaptaOn) 

H» 

iœ 

ChtaLGdn Parusse . 

-58 

« 

CLMactama 

341 

340 

amants Vicat 

185 

1» 

Oman» 

121» 

120 o 


335 

335 

CLMA(Fr.-BaO ... 

350 

3» 

CMM-MarMsdag. .. 

4» 

440 


51 » 


CoïradaKLy) 

410 

406 

Cotffl 

212» 

213 


445 

458 

Compta» 

15610 

Coup . Lyon-ASon. . 

1» 

182 40 

CorentbM 

249» 

250 

CiLP 

1570 

16 20 

CtrtfiSA tLD .... 

15» 

17 30d 

CrftftJCfJJ 

194 

1» 

ùéd-Géalnd- .... 

391 

387 

QrirfitUnbats. .... 

454» 

4» 


115 

116 

CSatoLSaina 

118 


OatbfaySA 

187 



327 



1»» 

155 

DtitiandeSA .... 

2» 

2» 


VALEURS 


!».-■ ita.r 

iwiiwnEfssi . • 

Mv.Rég. FACHA 
iBdu-fion» ..... 

DeLtadorfrée ... 
Dng.Tnv.Pnb. .. 
DuHanntto — 

Dutiop 

Eaux tara Vidq.. 

Eaux Vittel 

f 6 xo 

Economats Cm» . 
Hactarfhnqus ... 
Be üro - fY ian c. ... 

'Sf’Aflfargsz 

EJLU. Leblanc ... 
EompftsParii ... 

Epargne® 

Epe^na de Frases . 

Epeda-BF 

Escaut-Meuse 

Euratom ....... 

EnopAocurauL .. 
Ewatt 

Pw- n .. 

THnrOQfl 

Faim. Vidiy Ay) .. 

Frolos 

FUT 

Frac 

Focep (Chk. nui . 
FbncièralCU .... 
Fane. Agache-W. - 
Fane. Lyanaas .. 
farina 

Forges Gueuflnoo . 
FofgssStndxjusg ■ 
Forint # 1 ........ 

Foeganda 

France LA. RD. ... 

France (LaJ 

fartai 

FTomaganusSd .. 
Ffcm. Pau! Rawd . 

GAN 

Gamunt 

GsetEaux .. 

Gemmai 

Gér. Arm. HokL 


GévtiOl 

Gr. fis. Constr. 
GdsMouL Codai . 
GdsMoti. Paris 
Gimce VKttâa 
|G.TrMgLhd. 
HuartUCF. . 

Hutctmon ... 
Hytfoâwflia. 
Hydroc-SHMs 
bnnMoSA . 
liBfflinmst ... 
knonbai ..... 
Iranobanqua 
knnob. Uonale . . 
bnmfica .... 
MuttrisBaCta 
MatriUidJ . 
IimK- tSréCanLl . 


Lafino-Bai ... 
Umbart Frères 

LanqnS 

LaBrosas-Dapant 
Lebon Cia .... 

UtaSoanini 
LocabeJ tanob 
Loca-E xp ao ii on 
Loodreineîra . 
Locatal ..... . 

LontaÛM... 
Louvre ...... 

LocharaSA. . 
Machinas Bii . 
Maaeans Urine 
MavanSJL . 
iMariisnaspBR. 
MncamaCa. 
Métal Dèptoyé 

M.K. 

Mc 

Mm 

NatMa&A. .. 
KavaJ Wbmic . 
NaviB.Dta.de) 

tanta 

Nodat-Gougis . 
0P8 Partes .. 
Qwora ...... 

Orijaiy^îtawris* . . 
Paria Nouveauté. . 

Paré Fiança 

PlttaOrtam .... 
fat fin. Gsbl ta 
Ptdw-Gmins .... 
Paibé-Maraori ... 
PtaWondw .... 


P*. 


552 
112 
30180| 
359 
iæ 

®a 

870| 
916 
800 
HSO 
425 
222501 
490 
150 
610 
241 
1190 
319 
1330 
333 
540 
4140j 
259 50 
1224 
120 SD) 
87 
117 

199 
1250 

177 
75 
1320 
144 
26 80] 
142 10| 
1270 

125 10| 

103 
526 
191 
785 
446 50| 
530 
612 
1320 
110 

28 
585 
104701 
178501 
85 
255 
446 

126 
3860! 
37 70| 

104 
53801 

195 
124 

25880] 
406 
1400 
372 
640 
319501 
660 
60 
272 601 
80 
112 
75 
755 
24010] 
420 
140 

200 
323 80 
108 
28450 
224 

40151 
56 M 
49 2o| 
144 
3610] 
28160 
3990; 
216 50 
460 
10150! 
135 
56 
333 
64 
122 
9850! 
126 
298 
115 

147 
255 
24950, 

148 
101 60] 


Danta 

cotre 


560 

112 

30180 

355 

1B2 

249 50e 1 
5 Ko 
901 
800 
235Z 
425 
22Z 
490 
150 
610 
235 
1160 

319 
1340 
333 
560 

39 BQ 
25950 
1152 

123 d 

90 

91 20o 
199 
1230 

180 
72 

*141 
2570a 
142 10 
1300 
125 20 

104 
530 

138 70d 
775 
445 50 
620 
612 
1267 

"2620 

580 

114 50d 
178 50 
B420 
253 
484 

"38 K) 

38 

105 

192 

124 
261 
405 

1466 i 
380 
615 

320 
660 

57 60 
270 

79 
116 
78 
763 
240 
436 B0 
140 
201 
319 
110 
2 BC 
215 

39 70 
5620 
49 20 
144 

34 70 
282 

40 

460 

106 60 
140 

58 20 
326 

82. 

12180 

100 

128 

298 

117 

148 

258 

255 

148 

10290 


VALEURS 


P1pB4ridsiesk . 
PLM. 


PraSt Tubas E« .. 
Prouvas: ra^aruR. 

Pnvitan&A. .. 

Putfics 

RaftSouf.R .... 
nnsamhduaL .. 

nWiwi ■•...*»■ 

0fe#a-Z*i 

Rpùta 

RocbatarnuSA 
RbehetOHCsapa .. 
Rcsario (Fin.) .... 
ffcngàrsiFas — 
RoucselatSA ... 

Sacer 



SAFAA 

Safic-Akan 

SAFT 

SuriarOuta .... 
SnHliptaB .... 
SrimduUri.... 

Santa-Fé 

Sstam 

SavoaamaNl .. 

SCAC 

SeBeHabtanc ... 
Sanele MautnuQB . 

S£P.M 

Sarv.Eqac.VAL . 

sa 

Sicatri 

SmraMcaMl .... 
iSnvre 

SpfalFtaBLHévM 

SKninco 

SMACAàarad ... 
SoUfiakrièn ... 

Srito 

Sofieorn 

G0JJLP.W) 
Stafragi 

Pareil mJ 

aogspa .... 
ISoortaraAuogL 
5i.P£.G .... 
iSpedin ... 

jSJ»X 

ISpiaBatipola .. 

Surri 

iSpiDHri».. 
iTamingBr ... 
ITiwut-Arratas .. 
ThamaMA ... 

tramé* 

Weim 

jUSnarSJLD. .... 

Uflimo 

Unbai 

llMrri 

UAP . ....... .. 

i Union Bre ss anes . . 
lUrèfloHabrL ..... 

lUn. tan. Franc* .. 
UtLtalQadk ... 

IMnor 

IU.TA 

IfincayBrMVttWv) 

'Max 

IWatannanSLA. ... 
Bren-duMaoc .. 
Brass. Orest-Air. . 


Coure 

prie. 


375 
120 
165 
713! 
3510 
35210! 
983 
15510! 
93 50 
475 
12480! 
55 

6810! 
fS 70| 
104 50 
5990, 
361 
44 20 
320| 
67 
198 
237 20 
29501 
79 
240 
189 
58»| 
90 
200 
266 
153 
82 
41 
47 
212 
878 
117 
171 
421 
151 
332 
170 
379 
94101 
760 
215 
82 

11140! 
175 
21990! 
148901 
240 
273 
560 
6630| 
4820 
2910 
286701 
162 
200 
483 
158 901 
546 
59 30] 
262 
265 
289 
130 
167 
B 65! 
5150 
287 50 
14220 
19 60 


Damier 

GOVtS 


370 

125 

160 

7 

3510 

355 

156 

48030 


65 40 
1S 

105 

351 

“308 
70 
198 
227 70 

" 78 
240 
191 


205 

285 

150 

41 

4410 
210 
675 
116 
17010 
423 
153 
332 
163 20 
376 
97 d 
760 
215 
81 

115 90 
175 

227 6 ûd 
146 50 
240 
278 
631 

77 d 
49 
28 
298 
188 
198 
483 
156 
543 

2 BÔ 

268 

292 

125 

167 


2 BS 

142 


Étrangères 


AEG 

[Akzo 

Alcan Ahan 

AtatnsnaStak . 
Am-Pmofina ... 

lArtad 

AswtanaUnas 
Banco Central ... 
BcoPnpEspaooi . 
& H. Manqua ... 
B. Régi Imamat. . 
BarioarRand.... 

Btywor 

Bomtar 

|p_’i jl ffreirlanm 
U7IKW ruutênlD - 

Br. Lanben .... 
Cbiand Holdings . 
Carwtavfadfic . 
ICddurS-Onpa 

Corninco 

jComaaaabnk . 
(OMtsuids ... 
Dsrt. and Kraft 
|D»Bwre|porLl 
Dow Chantal . 
DnadrerBank 


325 

299501 

432 

1407 

600 

240 

110 

90 

79 
725 

36000 

117 

168 

32 

70 95| 
464 
123 
441 
30 
511 
700 
15 
810 

80 
410 
755 


29950 

410 

1370 


112 

87 

79 

’œôio 


7140 

495 

436 
28 50 
906 


789 

405 

723 


VALEURS 


EntnpBalCtaidi 
Forants rf A4 .. 
fiM u nono .... 

finsidar ....... 

GâLBdgo» ... 
Gavant 

fihnm 

Goodyatf 

Grecs and Co ... 
Grand Meonpofinn 
Gdf 01 Canada.. 

HanriraeR 

HoneywoOInc. .. 

Hoogeren 

LGlrataoias .. 
taUn-Oiam .. 
JrtannarfMg ... 

Kiéoa 

Lutorre 

Marawsom ... 
Marte-Spcncv .. 
Midtand Bank Pic. 
MnenP4teaorac. 
NaLNsdertandan 

Noranda 

oavmti 

PriAaedNoUog. 
Patrofina Canada . 

Pfizer toc- 

PlmrnAaamnc. 

Pire# 

Fnictar Gamble . . 
FfcohCyLld .... 

Rorico 

Robaco 

ShoCfr. (pcmJ .. 
SJLF. Aktririag 

SpanvRand 

SoriCyofCan. . 
Sâhxsan 


Coure 

pris. 


257 iq 
7820| 
281 
0461 
365 
430 
12610] 
342 
5% 
538Q( 
163 
775 
1400 
118 501 

4» 

497 
1460 
1460, 
262 60] 
583 
33 
75 901 
104 60) 
895 
22830} 
21 701 
215 94 
950 
487 
47 501 
1195! 
659 
4810| 
1170 
1247 
9190] 
210 
508 
260 
181 


Dmitr 

cam 


261 


347 

128 

516 

5360 

157 

1325 

500 

490 

1395 

14 

260 

3350 

75 

103 20 
670 
220 10 
2175 
207 

471 

1130 
655 
46 50 
1155 
1 »» 

207 

495 

2 S 0 

190 


VALEURS 


SaLAJtart!» .. 

Trame» 

TfanBA 

ThyütanG .1 000 . 
Tony induit inc .. 
ttiafle Managua . . 

Wagons-Lta 

WastRwd 


Court 

prie. 


300 
440 
99901 
257 
20551 
578 
347 
92 


Damer 


1990 

347 

68 


SECOND MARCHE 


A.GP.4U). 


F# Eau Huais ... 
Marin kmafaSar - 
Mtafctg. Mraère . 

MJLB 

Nmotel SlLEÜ .. 

PamBamu 

PauoSgaz 

Sodexho 

Sofa» 

Rodarao 


*ia 

1870 
134 90} 
286 
1346 
35450) 
492 
2200 
221 
487 


960 

310 

110 

1870 

135 

280 

1355 

355 

488 

2150 

221 

477 


Hors-cote 


Airindusoie 

JÙtB 

CeAukmdanî... 

C. G. tartine 

Copanx 

FGM.U 

FtaJranriw.... 
bnuG-Lang .... 

La Mure 

Maraalatftnm ... 

Pnmtnia 

HonmoGV. .... 
Sta. Montai Catv. 
GKP-lAppfc. méu) 

SP.G 

Tool CP JL 

Ufitra 


9 20| 
170 
28 
8 
435 
70 - 

m 

61 10) 

"Î4Ô 

736 

129 

60 

103 

60 

225 


430 
3 50 o 


220 o 


728 

129 


104 sa 


VALEURS 

Énrêrâon 

Frabind. 

Hacha 1 

wtj 

VALEURS 

Éntsion 
Fraie ind 

Rachat 

m 

adbmRan 

SI) 

21097 

CAV 

20140 

12/10 
UAfrFrmca 

196 36) 

177B9 

AdùmJnum. .... 

27340 

261 

üAtaOrfe 

13734 

131 II 

ActiottriKtai . . . . 

31537 

30107 

Lafitte-Raid. 

205 38 

19805 

âaOMnC 

33821 

32287 

LtifteTtao 

86295 

82382 

AOF.5000 

23199 

22147 

Uontanditni .... 

5080973 

10809 73 

AgEmo 

35498 

33888 

Lmts pondante .... 

489 81 

467 68 

A.6J. taurioads .... 

38162 

38422 

Montiafabmnaaia. . 

34411 

328 51 


23177 

22126 

Manedc 

5324311 

5324311 

(LLT.tt 

184 68 

178 31 

lUtrttiptttK .... 

47684 

45522 

farta?» fatal .... 

64483 

62012 


21968 0E 

21924 24 

2104329 

2KK329 

NaâL-épragu 

11929 02 

1161091 

Boumtanrin. .... 

Z7182 

25948 

mû-m.: 

94124 

B98 56 

Capta Plus 

120208 

1202 08 

Nano.-Ptaramos ... 

5882981 

5882984 

CIP 

827 79 

79024 

bBLAUus 

4848C 

46282 

Comatimao 

291 10 

27790 

OUaaa 

154 Œ 

156 59 

Cura» 

1049 88 

100225 

PadfanSHiotaé . 

41204 

393 36 

CnuSmar 

395 33 

377 40 

PnteaEpa^aa 

1152791 

1148201 

OttatenaU. 

38857 

34995 


5S14C 

52640 

D&afcra 

8248553 

6229663 

PttWMmHaiirée . . . 

1099 IE 

107764 

Drouot-Fan» ...... 

28761 

27457 

PhaafaPbomna ... 

230 16 

223 

DtOBH-tMHàl. .... 

71404 

88166 

PmloMaiK. 

41395 

39518 

DmeotStfairin 

19415 

18535 

PtacranenoHan» . 

50407 « 

50407» 

Etau» 

245» 

23470 

PmHcakMnst. .. 

26823 

2S606 

EjnraeutScav 

5987 58 

595779 

Rmda».54Horiarâ . 

115004: 

11443 20 

Epargna Atnwtio» . 

2319475 

23125 37 

Sta. Habita ..... 

40051 

382 34 

EpsgreOtaB. 

143010 

1365 2S 

SaLcauttetr» 

11851 61 

1145555 

Epatpa Induré 

42150 

40239 

Ste.MoU.Dfa. .... 

33981 

324 40 

fargmUnr 

69478 

68327 

Stefanfletrdw. .. 

1694! 

16175 

EprapfrOri#. 

17456 

16854 

Sâsa VaLFrerç. ...^ 

1»4i 

181 S3 

EprapeOrei 

87814 

83832 

Sera Artnciiiran .. 

1032 ET 

1030 81 


34381 

32823 

SFIfearta 

451 11 

4X71 

EpmôbGQ 

105197 

104987 

Scgrâm 

46830 

44706 


6824 11 

542403 

ScavEOOQ 

201 G 

89249 

Emûniaoce 

405 06 

38869 

9vtann 

30663 

23273 


83091 

60233 


317 & 

30324 

fanra-Gmidw 

27567 

27026 

SfaratOi 

19140 

182 7Z 

FmraWiras. 

41688 

39738 

SWerar 

3677; 

35IOQ 


38862 

38054 



92134 


23015 

21971 


79908 

76197 

Ftucrâbr 

23213 

22180 




Frvcttawa 

40735 

388 98 

Sofaanst 

44397 

42384 


5769881 

57455 17 


30264 
869 09 

28911 

82988 

GeMnAraoctaem.. 

10997 

10729 

sr 

GesoanMoliBra .... 

57217 

548 22 

Sognrar 

1123 9£ 

107299 

Gnfl.finadeaira .... 

48726 

465 16 

SoWMl 

41031 

44896 

GeH. SàL Ftanet .... 

349 96 

33409 

UAP.kwte 

36071 

334 81 

fteassamlUig .... 

121175 

1)58» 

Uüranea 

24721 

23S06 


60624 

578 75 


65523 

625 52 

LMSJ. 

36107 

34470 

IkMrtn 

838 46 

60951 

IiuIJjji VfraLjra 
ranwitVtall ■ ■■ « 

65781 

627 98 

UrâJram 

KH5GE 

1038 37 

M-tafa» 

1121511 

1099621 

Unae 

1739 K 

1681 85 

Ire— Un 

1036821 

988851 


1272153 

39707 

12721 53 
37906 

Inwnâict Freua ... . 

287 88 

25571 

Vaknn 

Wervafastabs. . .. 

39050 

37279 

Vtaorg 

1088491 

1063175 

hMHLOUtaare .... 

1210904 

1208487 

Wrati 

117166 X 

117049 25 

kMDK.SFHDKri .... 

70157 

B» 78 

ni,,,,-, y „ih« 

71331 

88103 

LdfteaHm» .... 
lAfrfamtta — . 

1148877» 
843 91 

11468776 

61471 

♦ : pris pricédent . 



Marché à terme 


U Chambre ayndcata a décidé d« protongar. après la cf&ue. ta cotation das «taure ayant 
été sKaptionneHanenit rabfu de transactions entra 14 h. 15 at 14 h. 30. Pour cette 
mson. noua ne pouvons plus garantir r exactitude des damiers coure do raprte-tmdi 


CtmpanJ 


1993 

3028 

178 

780 

460 

335 

78 

153 

ta» 

330 

285 

990 

450 

230 

490 

320 

108 

ses 

646 

235 

13» 

U60 

700 

1970 

1370 

850 

566 

220 

570 

73 

10 

240 

20 

182 

1290 

8 » 

103 

178 

210 

117 

260 

485 

189 
375 

64 

1Z7 

285 

1050 

860 

5SS 

75 

900 

38Ù 

190 
164 

1580 

340 

570 


U.5%1973. 

iCJLE.3%.. 

jAocra 

I^smbHbw» 
Aküquüe .. 
AtaSupatn. 
lAJLSPL ... 
AbdumAd. 

{taorap 

Apptagat.. 
Aqnru Priera 

[Aux. Entrapr- 

|Av.D»s.- 6 r. 

SaèfarfWIL 


VALEURS 


OeSancaira ...J 

BaarH.-V.. 

BéOhn-Say.. 

Eta 

IBLS. 

ISéctriEtGMJ 

BongminSJL 

feïïSi-: 

Canataur ... 

Cm» 

Cadra 

OMiam 4 

C.FAO. 

! Cf DE 

O Francs Du*. 

Oasç. Maris. 
CUn-Chftti. . 
Cmannkwç. 
[CLT. Atari . 
CM) Métan.. 

\CaSmt 

Coérreg 

Cofa 

Coeapt-Entrapr. 
CBBpt-MotL . 
jCiL farcira . 
jOteF.lranv. 
[CtaStNat. ... 
Crautalei» ■ 


wS.Srariquat 

Damrt*£ravp 

Daty 

ftirixfanea . 
DiLC. 


'EwlGW - 

EMaüam-J 
- (oanSü • 

£tdor 

Erao SAP. .. 


Ont 

Utérin 

firanfar 

cnn 

Damier 

an» 

SE 

Planera 

corn 

1971 

1970 

1975 

1961 

rawn 

3010 

3010 

3002 

182 

182 

182 

178 40 

8 » 

818 

818 

802 

494 

493 8 C 

482» 

4» 

410 

438 

438 

438 

78 

766C 

76» 

7610 

158 

166 

156 

156 

945 

940 

®ÎS 

927 

360 

3» 

3» 

353 

346 

351 

362 

34* 

10 » 

1001 

1001 

981 

4» 

450 

4» 

443 

227 ac 

227 K 

22760 

228» 

527 

525 

525 

515 

383 

364S 

383 

36720 

109 

109 K 

109» 

110 

296 

294 

291 

298 

660 

855 

6S5 

G» 

269 

2 £S 

265 

2 » 

M60 

1446 

M40 

1446 

1605 

1596 

16» 

1627 

724 

717 

716 

710 

22 » 

22 » 

22 » 

2295 

1339 

1 KB 

1354 

1340 

960 

961 

955 

835 

540 

530 

530 

530 

3» 

302 

301 

3» 

536 

537 

537 

527 

72« 

72S 

72» 

7140 

810 

82£ 

810 

805 

264 

26491 

2 » 

26610 

18 

17 K 

1785 

1785 

1S15C 

1 » 

188» 

18620 

1335 

1339 

1335 

1324 

675 

665 

862 

871 

105 2C 

105 2f 

10520 

105 

1 » 

1 » 

1 » 

178 

2 » 

200 

2 » 

20010 

122 

120 

1 » 

118 

254 

253 K 

2S35Û 

253» 

556 

5» 

548 

540 

213 

2t2.BC 

212 U 

212 » 

333 

398 

398 

388 

47 ti 

43 BC 

4250 

4310 

128 

125 fit 

128 

125 

325 

325 

325 

32S 

nso 

1100 

1100 

1100 

576 

394 

694 

6 » 

563 

570 

570 

570 

82 TC 

80H 

8050 

U 

892 

900 

900 

888 

418 

338 

400 

389 

17420 

1B9 

16GEQ 

169 

161 

1 » 

ISO 

156» 

1830 

1840 

1E40 

1840 

334» 

337SC 

337 

336 

644 

648 

650 

648 


konpan- 


720 
670 
B55 
940 
156 
173 
38 
86 
410 
1 SB 
1090 
365 
320 
1160 
270 

69 
230 
345 
840 

1300 

1 W 

163 

3» 

290 

I960 

1170 

225 

530 

710 

400 

855 

94 

72 

1090 

880 

1090 

820 

1030 

158 

112 

46 

1200 

495 

92 

460 

m 

9 

56 

300 

70 
8 » 
180 
840 
140 

1830 

58 

595 

M 8 


VALEURS 


EurantarcM .. 
jEwopan*1 -, 
Facora ...... 


Ifinretal 

Fôm-tife..-. 
fondant (GéU 


Ftancarap.... 
iGaLLabjrâa. 
«fi-Géoprivs. 
jGTlMFfiiirapaM 
Ouyeme^BK. 
HadMOs .... 
HUnCLri--.- 

Inriud 

taas. PrintAL 
IndatParticip. 
bsLtftea . 

h na tnebairera 
J. LsMws ... 
Jaranotrttad. . 
Lab-BeRon ... 
LriargraCoppia 

Legrand 

Ltaoe 

iLoeriraa» ... 
Iloeiaduf .... 
LyonruEraa .. 
[Mta-Mn.. 
«BtataW. 
Mrautti .... 
Mra.Wsta . 

UrateU 

Marfirh&n .. 


I ifctein , 

MriCCU 
AfidtandBLSA. 
[MiaKiiRril 
MiLPamnaya 
MafHrinwsir 

Itot-UrorS-- 

Itfariâw ..... 


tatatattt*. 
Ncbelteri .. 
Nontéc .... 
Monta W .. 
NowriaGri. 
OccÜanLlâftü 
jOtariCaby ... 
[OmF.faré . 
OpftN**.. 
iChériLI .... 


PrataHdasanp 
iPscbalnm ... 


Cours 

prfcéd, 

coure 

Dante 

coure 

CotrrpL 

Premier 

cran 

7» 

7» 

7» 

7» 

589 

5» 

fi» 

5» 

738 

730 

7» 

715 

815 

802 

800 

802 

159 

1 » 

159» 

169 

175 5£ 

173 

173 

174» 

32 

34 71 

3510 

34 30 

85 

85 

85 

83» 

424 

420 

420 

425 

149 

152 

152 

152 

993 

983 

982 

983 

388 

397 

335 

393 

320 

323 

323 

323 

1250 

1250 

1250 

1230 

318 

319 91 

324 

316 

88 BC 

66 EX 

66 » 

86 » 

257 

257 9C 

257 » 

252 90 

325 

335 

336 

3» 

770 

788 

78S 

753 

1210 

12 » 

12 » 

1235 

148 

148 

149 

M7 

146 

145 

145 

142» 

446 

446 5C 

449 

446» 

260 2 C 

2 S 8 

258 

259 

18» 

1893 

1893 

1893 

12 » 

13» 

13» 

12 » 

227 

227 

227 

2 » 

S69 

572 

572 

560 

787 

7» 

753 

745 

356 

355 2C 

363 

356» 

845 

845 

846 

845 

85 8 C 


.... 

.... 

73 m 

72 K 

72 20 

73» 

1153 

1150 

11 » 

1128 

927 

919 

9)9 

919 

1081 

1037 

1036 

1051 

782 

772 

774 

762 

1166 

11 » 

11 » 

1127 

1B65C 

167 

167 

167 

112 3C 

112 SC 

112 » 

TÎ 2 S 0 

46 BC 

47 

47 

47 

1S3S 

1325 

1329 

13» 

543 

542 

. 5» 

532 

87 60 

8896 

9020 

8895 

511 

505 

505 

510 

186 

IBS 

185 

188 

9 

BBC 

870 

8 » 

SS 

55 06 

5410 

54» 

2 » 

28S 

28S 

280 

6795 

67 2C 

67 20 

68 40 

632 

632 

632 

640 

206 5C 

200 

196 

198 

962 

9» 

960 

960 

148 & 

147 

146» 

14510 

2015 

1950 

19» 

7950 

5411! 

55 

55 

55 

580 

575 

575 

575 

169 

162 

162 

161 


Compaq 


446 

7» 

155 

37 

73 

220 

80 

3» 

116 

305 

1080 

745 

230 

110 

1120 

400 

82 

10 » 

500 

1006 

148 

1320 

340 

426 

2 » 

20 

128 

42 

140 

355 

2 S 0 

m 

146 

785 

425 

290 

124 

1100 

430 

440 

360 

236 

1150 

188 

1890 

200 

4» 

159 

278 

91 

ISO 

1130 

1200 

290 

420 

700 

220 

1300 


VALEURS 


Portuel 

Pwnod-fitard . 
PfcrotastFte) . 
- Icartifcl . 
[ftarofas BA . 
SA . 


Poltei 

Ifanj*7 

PJrUtari.. 
PiwwraCW.. 
IPritBbaïSk. . 

Primagai 

Pirates ... 

Pramodos ... 
Radtorahn. .. 
Raflb.(Fae) .. 
jRednurada) .. 
(fausasKtaf. 
Ruaknpériata . 

Sada 

Sagem...... 

SHuusB. ... 

Sanofi 

5AT 

Satines 

r*-> ;j— 

XnVKn m mmm 

S.C.0A .... 
S-C.R.E-0. ... 

Sab 

Sofiaieg 

SPiM. 

S4LE.-SA... 
SsnEmEL . 

sac 

iSraeo 

phaior 

SkhRanÿri 

Sogarap 

SbratriSACA 
SoncaPamra. 
Ttiahaanac. 
Tâ. Etat .... 
Hnmson^&P. 

TJLT. 

,Ufi 

UiS. 

ILCR 

[Vtirâ) 

iVatarac .... 
y.CScquorf.. 


Unntnc. ... 

Amr.&tfrMS 

;Amer. Tritaph. . 
lAngktAmra.C. 

lAragrid 


Coms 

pririA 

Plante 

cours 

Ointe 

coure 

ConpL 

Pirate 

cous 

482 

451 

461 

453 

B» 

872 

872 

876 

156 

156 IC 

15510 

15510 

38 7C 

38 H 

3810 

3810 

70 GC 

69 

63 20 

66 

212 

204 

204» 

205 

78 5C 

» 

78 

79» 

329 

320 

320 

320 

115 K 

115 IC 

11510 

115 

317 

322 

324 

323 

1272 

13» 

1368 

1338 

796 

795 

795 

795 

241 

244 8 C 

248 

240 10 

117 

119 

1 IB 

117 10 

11 » 

1170 

1170 

1170 

415 

412 

412 

415 

62 IC 

»05 

8005 

8010 

1164 

11 » 

11 » 

11 » 

5» 

Efi 2 

582 

571 

12 » 

1228 

1229 

1140 

152 

152 

152 

152 

13» 

13» 

13» 

1375 

344 

342 

342 

335 20 

464 

455 

460 

455 

315 SC 

318 

317 

31170 

18 05, 

17 

17 

17 

B4 

81 IC 

81 

61 10 

4245 

44 5C 

45» 

43» 

141 

141 SC 

14050 

138» 

387 

370 

370 

364 10 

253 

248 

248 )0 

240 

707 

700 

700 

686 

1393F 

138 SC 

138» 

136 

829 

815 

815 

822 

425 

426 

426 

428 

2B52C 

285 

285 

2 S 1 

124 8 C 

124 K 

12480 

126 

1240 

1210 

1210 

11 » 

450 

445 BC 

445 80 

437 U 

535 

529 

528 

529 

385 St 

368 

361 

3» 

340 

342 

342 

335 20 

1302 

1302 

1302 

1302 

18Q5C 

174 

178 

174 

2000 

1900 

19» 

1900 

231 

728 

228 

228 

48550 

488 

490 

49750 

168 

173 

173 

170 

28(80 

ZS 01 G 

290 

2 » 10 

80 

80 IC 

U 10 

78 50 

1070 

1573 

1673 

1873 

1000 

960 

960 

941 

1121 

1139 

1)30 

1155 

272 

270 

270 

Z70 

433 SC 

424 

425 

42850 

710 

6 » 

6 » 

686 

198 H 

195 

18480 

IBS 

1315 

1250 

1250 

127S 


(CorafNn- 

aarion 


930 

S» 

585 

605 

40 

525 

345 

as 

12 » 

157 

355 

S45 

705 

185 

B» 

3» 

655 

476 

290 

3» 

520 

765 

95 

245 

39 

610 

97 

1 » 

1290 

91 

460 


VALEURS 


|B. Ottomans . . 
BASF (Ah) ... 

Bayra 

BtiWflont .. 

Charar 

Chem Mardi. . 
CiePAr.tap. . 
DeBaere .... 
Dttascha Bank 
Don» Minas.. 
Dnafontain Ctd 
DuPbnatam.. 
EaMmtn Kodak 

EaatRand . 
Ericaaen... 
Exxon COrp. 
[Ford Motors 
FreaSota . 

Gancor 

Gên.Balgiqua 
Gén. Bock. 
Gen. Motors 
IGoldfititfa.. 
Hramony -. 
Ffitadi .... 
HoacbnAkL . 
lmp. Chemical . 
ihmUfldtwi . 

SM 

Ko-Yokado ... 

[m 


Cous 

prrâcécL 


940 
861 
663 
565 
38S5| 
533 
327 
90 30| 
1285 
153 50 
3» 

562 
784 
175101 
644 
416 
729 , 
46510! 
268 
359 
605 
843 
9190) 
23S 10 
4355 
702 
96 
178 501 
1490 
72 20 
494 


coun 


935 
644 
B43 
534 
37201 
526 
324 
86 501 
1268 
14650) 
3» 

552 
785 
166 50) 
611 
406 
706 
428 
260 
3» 

584 
816 
86 501 
22350) 
42 

9620 
172 50) 
1416 
67 90 
473501 


Damer 

cours 


935 
640 
645 
532 
3705 
526 
324 
86 
1273 
14510 
333 
502 
765 
166 50 
611 
406 
699 
435 
260 
3» 
564 
815 
85 50 
223 50 
42» 
6 » 
9610 
170 
1418 
88 80 
47S 10 


CocapL 

ft ra ra ra 

oou* 


92G 
652 
643 
540 
33 
518 
322 
8610 
1272 
14650 
3» 
562 
780 
168 50 
601 
401 
699 
435 
283 
347 
575 
811 
BS 50 
22350 
42 
696 
96 20 
174» 
1404 
67 

47350 


CranpB»- 

aadon 

VALEURS 

Cran 

pririA 

Premier 

cours 

Date 

cour? 

CompL 

farte 

cours 

73 



83 70 

81 25 

6125 

82» 

9» 

Man* 

1129 

1092 

1092 

1082 

B» 

«mesura M. .. 

991 

9» 

9» 

948 

3» 

MobaCrap- ... 

343 2C 

338» 

338» 

334» 

19510 

tadé 

208» 

203» 

20310 

20710 

7» 

Mon* Hydre ... 

B» 

798 

791 

804 

1120 

e-. -f-_ 

rroOTM 

11 » 

11 » 

1155 

1128 

5» 

PHp taris ■ ■ ■ 

753 

734 

738 

732 

167 

Wta 

175 

T«» 

168» 

18680 

4» 

fas-Brand ... 

489 

472 

464» 

«80 

5)5 

ftedantSev)» 

520 

494 

49410 

£02 

1120 

'tanta 

1205 

1239 

1239 

1245 

M» 

fl, .llftnf ‘aa 

ratfvnonxQtfJ ... 

13» 

1295 

1295 

1270 

475 

RoyaiDutdi ... 

510 

495 

495 

493 

105 

Rio TifflD Zinc .. 

9510 

91» 

91» 

» 10 

395 

StHafanaCo .. 

4» 

379 

374 

376 

5» 

Schtatargv . . 

809 

583 

581 

577 

96 

SfcfiS iransp. . . . 

95 9C 

83 70 

93 70 

9370 

13» 

Semer* A.G. .. 

1525 

1498 

1498 

14» 

1 » 

Sony 

177 

172 

171» 

171 


TJUC 

237 

23150 

231» 

23010 


Uaiew 

887 

878 

878 

8 » 

720 

JW-Tachn. ... 

754 

735 

737 

735 

12 » 

VulRœss .... 

1233 

1170 

1158 

1180 

6 » 

West Drap.... 

565 

5» 

551 

556 

560 

Watt HokL .... 

550 

522 

527 

522 

4» 

Xerox Carp. ... 

517 

511 

511 

»5 

290 

Zavté Ccrp. .. 

282 

2 »j 

2 » 

265 


e: coupon détaché: ■ : droit détaché ; o : orfert ; d : domondà. 


COTE DES CHANGES 


marché omee. 


eta&UrisBl) 

«UansgaanOOOMI . 
Belgique (100 F) .... 
Pa»a B* (100 fl.}.... 
Danemark (100 bd .. 
NmfetdWtf 

Grande-Bretagne l£ 1) 
Grâce (tOOdsebnwf 

hsita 11 000 Km).... 

submiicow 

Suède (MX) ta) 

Autriche OOOidlf ... 
EmagmllOOpaL) .. 
fatcgri/lWasCil... 
Canada ($eail) .... 
Japon (100 ml-... 


COURS 

prêt 


7 905 
306390 
15035 
273 320 
84760 
109 580 
11954 
85» 
5040 
376850 
102200 
436» 
52» 
63» 
6419 
3409 


coûts 

12/10 


7 989 
306770 
15 006 
272820 
84 610 
109080 
11973 
88 » 
5035 
3787» 
102 530 
435» 
52» 
63» 
64» 
3412 


COURS DES MLLEIE 
AUX GUICHETS 


Achat 


7 730 

2 » 

14 

2 » 

79 

105 

114» 

75» 

4707 

366 

99 

425» 

49» 

56» 

62» 

3280 


Venta 


81» 

315 

15100 

2 » 

87 

112 

122 » 

95» 

52» 

387 

106 

445» 

55» 

7 

65» 

3440 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Qr5n(klBanbam).- 

OrfinlaoSngotf .... 
Pfa» française (20 W 
Pics fronça»! HJ fr) 

Prétraita» (20 fr) .. 
fiée» ta* 120 W,.. 

Souverain 

Pièce de 20 dotes .. 
PtaadalOdoBars ,. 
P&eadeBdotore ... 
nkadeSOpexa .. . 
PiècadelQflraw .. 


COURS 

prie. 


1024» 

102250 

B76 

399 

683 

638 

»1 

4220 

19» 

1340 

42» 

665 


COURS 

12/10 


102000 

101850 

676 


est 

634 

809 

41» 

19» 

4295 

672 




ïrtÀ. r ti!" 
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IDÉES 


2. LA GAUCHE ET L'UNIVERSITÉ : < Un 
sotiaEsme de te médiocrité ? », par 
Maurice Duverger ; < Douteux com- 
bat a, par Gâtes Dorhral. 

- LU : Pw sauver rUrmersité. de Lau- 
rent Schwartz. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

LIBYE ; les Français retenus à Tripoli 
regagnent la Fiance. 

4. EUROPE 

TCHÉCOSLOVAQUIE : la mort de Jiri 
Lederer. 

4-5. AFRIQUE 


6. ASIE 
6. AMÉRIQUES 


NICARAGUA : tes autorités annon- 
cent une c économie de guerre >. 

6-7. DIPLOMATIE 

M. Glenn, candidat démocrate à la 
présidçnca des Etats-Unis, et tes 

euromissiles. 


POLITIQUE 


9. Le débat de censure à l’Assemblée 
nationale. 

10. Le communiqué offtoel du conseil des 
ministres. 


SOCIETE 


11. Aux assises de Paris, le rodéo tragi- 
que du gardien Evra. 

- POINT DE VUE : < Comité d'éthique s 


et technocratie, par Paul Valadier. 
MÉDECINE : tes secrets du SIDA 


pourraient se trouver en Afrique. 
13. SCIENCES. 

24. SPORTS. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17 et 20. JEAN COCTEAU. LE SÉDUC- 
TEUR DES MYSTÈRES : La difficulté 
de plaire, par Bertrand Poirot- 
Delpech ; L’expérience des Emîtes, 
par Raphaël Sorin ; Portrait-souvenir, 
par Louis Nucera. 

18. LA VIE LITTÉRAIRE. 

19. VOYAGE A TRAVERS LES 
ROMANS : Michel Rio et Renaud 
Camus. , 

21. LETTRES ÉTRANGÈRES : Mouror, de 
Breyton Breytenbach. 

22. HISTOIRE : Robespierre ou comment 
s’en débarrasser. 


CULTURE 


23. MUSIQUE : Madame Butterfly, à 
T Opéra de Paris. 

— THEATRE : les Céph&de s, au Théâtre 
cte la vif te. 

26-27. COMMUNICATION : troisième 
P.-O.G. de TF 1 depuis le 10 mai 
1981 : M. Bourges, è la hussarde. 

ÉCONOMIE 


29. SOCIAL 

31. AFFAIRES : Creusot-Loire cède I.M.S. 
à Usiner. 

- C.EE. 

32. CONJONCTURE : satan l'institut IPE- 
CODE, te pian Mauroy-Dalors peut 
réussir. 


RADIO-TÉLÉVISION (27) 
INFORMATIONS 
«SERVICES -(16): 

• Journal officiel > ; Loterie 
nationale ; Loto ; Arlequin ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (28) ; 
Carnet (14) ; Programmes des 
spectacles (24-25) ; Marchés 
financiers (33). 


Le numéro dn « Monde • 
daté 13 octobre 1983 
a été tiré à 494070 exemplaires 


UNIQUE EN FRANCE 
DANS 

LE PRÊT-À-PORTER 
MASCULIN 


D'abord, chez noos, «s clients ont 
ose semaine pour se faire rembour- 
ser. C leur suffît de nous dire qu'ils 
ont trouvé la même chose ailleurs 
moins cher et où. Car STEPHANE 
MENTS c'est les grandes manques 
griffées du prëi-à- porter masculin, 
de la chemiserie et accessoires & 
des prix ÊpTON-NANTS (- 30 à 
40 %). Mais c'est aussi « Les Mo- 
dulables », une façon unique 
d'acheter un costume en le consti- 
tuant sot-même en 2, 3 ou 4 pièces, 
quelle que soit sa conformation. 
■ Les Modulables > sont fabriqués 
en France dans des draperies répu- 
tées. Prix du 2 pièces jusqu'au 32 
de 630 F à 850 F. Mais nous allons 
jusqu'au 66 (Im20 de tour de 
ceinture). 

STEPHANE MEN’S discouru de 
luxe n'est ouvert que de 12 heures à 
19 fa 30 du lundi au samedi 
130, bd St-Gercnain, M° Odéon, et 
8 , rue d’Avroo, 20*, où un petit + 
supplémentaire vous sera accordé. 
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UH JOIII 
DANS l£ INONDE 


LA CRISE DEL’ENA 


Le conseil d'administration et le bureau 
de r Association des anciens élèves 
donnent leur démission 


La crise est ouverte au sein de 
l’Association des anciens élèves 
de l'Ecole nationale d'administra- 
tion. Le conseil d'administration 
(25 membres) et le bureau 
(9 membres), que préside 

M. Jean Dasté, réunis mercredi 

soir 12 octobre, ont décidé de 
donner leur démission après 
avoir été mis en minorité par ras- 
semblée générale du 6 octobre 
Ile Monde du 3 octobre). 

Par 15 voix contra 9 et une 
abstention, le conseil d'adminis- 
tration a accepté la démission du 
bureau, et par 17 voix contre 8 . 
te conseil a décidé sa démission 
collective. 

Ces deux organismes expédie- 
ront les affaires courantes 
jusqu 1 ô la convocation d'une as- 
semblée générale extraordinaire 
où seront élues de nouvelles ins- 
tances. 

C'est une commission spéciale 
composée des neuf anciens pré- 
sidents de l'Association qui sera 
chargée de la préparation de la 
future assemblée générale. D'id 
là. cette commission procédera à 
la consultation par voie de ques- 
tionnaire de tous les membres de 
l’Association (environ 2 500) sur 
b question de 1 a création d’une 
troisième vote d'accès à l'ENA. 

C'est cette innovation, intro- 
duite par une loi de janvier 1983, 
qui a provoqué la crise que tra- 
verse l’Association des anciens 
élèves de cette école. La dernière 
assemblée générale, le 6 octo- 
bre. a révélé, que la troisième 
voie d'accès ne trouvait dans se 
dispositions actuelles aucun dé- 
fenseur, ni parmi les simples 
adhérents à l'Association ni au 
sein de ses organes dirigeants. 


Les uns souhaitent que les 
possibilités d'accès à l'Ecole 
soient ouvertes de façon moins 
restrictives et ne soient pas limi- 
tées à certaines catégories pro- 
fessionnelles, ce qui contredit le 
principe général du libre accès à 
la fonction publique ; ils vou- 
draient une ouverture vers des 
candidats venant du secteur 
privé. D’autTes estiment que tes 
critères retenus pour cette troi- 
sième voie sont trop politiques et 
que l'anonymat des candidats au 
concours n’est pas réellement 
assuré, et demandent une abro- 
gation pure et simple de la loi. 
D’autres encore préféreraient 
que l’accès des fonctionnaires 
(deuxième concours) à l'ENA sort 
plus largement ouvert pour res- 
pecter le principe de promotion 
interne qui avait, notamment, 
présidé à la création de l'école, 
en 1945. 

Les anciens élèves envisagent 
donc de demander au gouverne- 
ment, soit directement, soit par 
voie de proposition de loi.de mo- 
difier la réforme de janvier 1 983. 

En confiant aux anciens prési- 
dents de l'Association le rôle 
d'une sorte de « commission de 
sages ». les anciens élèves don- 
nent satisfaction à te plupart de 
leurs mandants. Mats, par cette 
décision, ils ont, surtout, voulu 
éviter un éclatement de leur As- 
sociation , qui révélerait une cou- 
pure de caractère politique entre 
les partisans, même s'ils sont ré- 
ticents, et les adversaires résolus 
d'une réforme réalisée par la 
gauche et due à l'initiative per- 
sonnelle du président de la Répu- 
blique. 

A.P. 


Le plan « carburants de substitution » 
entre dans les faits 


Les compagnies pétrolières 
son/ désormais autorisées à 
incorporer dans le supercarbu- 
rant vendu eu France des pro- 
portions , variables selon les 
produits (de 2 % à 10 % maxi- 
mum j, de carburants dits de 
substitution. Un arrêté publié 
au Journal officiel du 9 octobre 
précise les conditions d'incor- 
poration de ces composés. 

Les compagnies avant de mettre 
sur le marché ces nouveaux carbu- 
rants devront présenter au ministère 
de l’industrie et de l’économie un 
dossier précisant les conditions 
d’incorporation des composés et 
leurs conditions de distribution. 
Aucune distinction de qualité ou de 
prix ne sera faite à la pompe entre 
les carburants classiques et les car- 
burants mélangés. 

Les proportions de mélange 
admises pour chaque produit ont été 
en effet calculées de telle sorte que 
l’utilisateur n'ait à subir aucune dif- 
férence notable de qualité et que les 
divers mélanges soient compatibles 
entre eux. Quatre composés ont été 
retenus: 

- Le inéthanol (obtenu générale- 
ment à partir du charbon au du gaz) 
ne pourra dépasser 3 % du mélange, 
il devra être associé à un tiers sol- 
vant, lui-même limité à 2 % du 
mélange ; 

- L’éthanol (alcool de fermenta- 
tion de betterave, topinambour, 
etc.) sera également associé à un 
cosolvam, dans la proportion maxi- 
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male de 5% éthanol, 2% tiers sol- 
vant; 

- Le mêthyl - tertio - butyi - 
éther, produit pétrolier, pourra être 
utilisé seul dans la proportion maxi- 
male de 10 %; 

- L’alcool tertio-butylique enfin, 
produit chimique, pourra également 
être incorporé seul dans la propor- 
tion maximale de 7 %. 

La combinaison des divers com- 
posés est possible à condition que le 
résultat ne dépasse pas les propor- 
tions maximales autorisées. Le seul 
problème technique posé par l’utili- 
sation de ces composés vient du fait 
qu'ils ne doivent, i aucun moment, 
être mis au contact de l’eau - qui 
déstabilise le mélange. Cela suppose 
un contrôle vigilant de toute la 
chaîne de distribution, de la raffine- 
rie à la pompe, qui n'était pas indis- 
pensable auparavant. 

La publication de cet arrêté 
constitue la première phase de la 
mise en place du plan «carburants 
de substitution», annoncé par les 
pouvoirs publics en décembre 1982 
(le Monde du 8 décembre 1982). 
L’objectif de ce plan, auquel 
300 millions de francs seront consa- 
crés pendant trois ans, est d’attein- 
dre d’ici à 1990 une production fran- 
çaise de 1 million de tonnes de 
carburants de substitution, soit 5% 
de la consommation. Pour l'heure, 
en effet, seul l'éthanol est produit en 
France en quantité significative. La 
plupart des autres composés 
(méthanol notamment) doivent être ; 
importés. 

En outre, leurs prix ne sont, pour 
le moment, guère compétitifs avec le 
carburant traditionnel, sauf dans le 
cas de l'éthanol. Mais ce composé, 
sous-produit de l’agriculture, pose 
des problèmes pan i cul Sers, les com- 
pagnies pétrolières ne paraissent 
guère disposées à se tourner vers des 
fournisseurs aussi -encombrants». 

H est donc peu probable que, dans 
l’immédiat, les compagnies utilisent 
les possibilités qui leur sont désor- 
mais légalement ouvenes. 

A terme, cependant, l’incorpora- 
tion de ces carburants de substitu- 
tion pourrait se révéler rentable pour 
les compagnies, notamment si les 
productions de méthanol ou des 
mélanges acétone - butane! - éthanol 
servant de tiers solvant, actuelle- 
ment au stade expérimental, se 
développent en France. Ces nou- 
veaux carburants présentent en effet 
l’avantage non négligeable d'avoir 

un indice d’octane nettement meil- 
leur que le supercarburant classi- 
que, ce qui pourrait permettre 
d'abaisser la teneur en plomb des 
carburants sans modifier profondé- 
ment les méthodes de raffinage. 
Cela faciliterait une évolution jugée 
en Europe inévitable, les nonnes 
françaises pour (a teneur en plomb 
étant supérieures à la moyenne euro- 
péenne. V.. M. 
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RÉUNIS EN CONGRÈS NATIONAL A PARIS 


Les transporteurs routiers 
entre la déprime et la révolte 


(LA LIVRAISON DES SUPER- 
ÉTENDARD A BAGDAD 
AURA LEU AVANT LA FIN 
DU MOIS» 


En présidant, vendredi 14 octobre, devant trois nulle chefs d'entre- 
prises. la fin des travaux du trente-tntiüème congrès de la Fédération na- 
tionale des transports routiers (F.N.T.R.), ouvert jeudi matin à. Paris, 
VL Charles Fiterman, ministre des transports constatera certainement 
que b principale organisation professionnelle routière, créée en 1933, 
s’a rien pefdn de sa combativité. 

_ . . .... ,, qu’énumère M. Voiron ; la réduction 

Partenaire tradiüotmclieraent dif- ^ provisions pour investisscroems, 

gÿs. ESk dJï Ia action de l’impôt forfaitaire 

F.N.TJL entretient, depuis deux . sodétS . le prélèvement sur 


irakien 


AF.P.j. -• Le présidait 
dam Hussein a annoncé 


jeudi 13 octobre, à Bagdad, que la 
France n’avaii pas encore livre les 
cinq Super-Etendard à F Irait, mais a 
affirmé que la livraison de ces 
avions se tera avant la fin dn mois. 

Le président Saddam Hussein a 
affirmé au cours d’une conférence 
de presse que la France n’avait pas 
imposé de conditions & l'Irak an su- 
jet de l’utilisation future des Super- 
Etendard. • Nous refusons des 
conditions sur des ormes que nous 
achetons avec, notre propre argent. 
Nous sommes un pays indépen- 
dant », a-t-il déclare. Il a indiqué 
toutefois .qu'il y àvair eu « un 
échange de vues amical - à ce sujet 
entre les responsables irakiens et 
français. 

- Le président irakien a clairement 
laissé entendre que le retard dans la 
livraison des Super-Etendard, é 
l'Irak était dû » aux pressions exer- 
cées par les Etats-Unis, et surtout la 
Grande-Bretagne » sur le gouverne- 
ment français. 

A la suite de ces pressions, a-t-il 
dit, nous avons pris contact avec les 
autorités françaises èt elles nous 
ma affirmé qu'elles respecteront 
leurs engagements. » 


r.n.LJv. emieueim 5ur les sociétés, le prélèvement sur 

>« de «ou* 
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régressioin globale, l'alourdissement b République lui-mémea adnus, le 
des charges sociales et fiscales. 15 septembre à la têlêvisum. que 


créent parmi les dirigeants d’entre- Ç’êtait - un impôt horrible et in- 
prises routières un double sentiment jyste *. avant de promettre de le rt- 


de • déprime » et de colère, dont on former, mais non de le supprimer. 


ne sait lequel s'extériorisera devant 
le ministre. 


Dans ces conditions, les charges 
résultant des nouvelles réglementa- 


Signe révélateur de la dégrada- Lions sociales passent plutôt maL 
tion de l’état d’esprit des routiers : la Certes, la réduction du temps de tra- 


seconde organisation patronale du vafl des conducteurs se traduit lente- 
transport routier, l’Union nationale ment les faits : le nombre de 


des organisations syndicales de chauffeurs par véhicule a augmenté 
transporteurs routiers automobiles de plus de 7 % en deux ans. Maïs la 


(UNOSTRA), réputée pourtant première année pleine d’application 
plus favorable que la F.N.T.R. aux du décret social se traduira, en 


thèses de la gauche, entre à son tour j 933 , par une perte de productivité 
en rébellion : le 27 octobre prochain, du personnel roulant de l’ordre de 
elle organise une journée d’action 10 % ^oîl 5 ^ ^ F.N.T.R., une 
dont elle se refuse à préciser la na- «svelte dégradation des conditions 
turc pour préserver 1’. effet de sur- ^exploitation des entreprises. Déjà, 


I V aiS P ™ 0 * 1 plus depuis le 1 “ janvier, la part fran- 


dur \i ue l^' opératioas , cs ^ arEOt * çaLcdans le transport routier inter- 


^ ia T fiC national a reculé de 14 %, affirme le 
fi'ïïffiSI.TÎÎrjîrffS pr&Wwtt de la F£d 6 ration. 


concertation a échoué ». dit-elle en 
se déclarant • prête, aujourd’hui, à 
jouer celui de la confrontation », 
avec un objectif clair : • Nous ne 
laisserons pas assassiner le trans- 
port routier. » 


Ancien ministre 
definformation 
de Madagascar 


Qui va payer ? 


De toute évidence, la F.N.T.R. 
eût souhaité que radministration 


La situation économique du sec- mette I® même zèle à sortir ses régle- 
teur accroît encore l'irritation et les me ntations sur l'accès à la profes- 

minlM nniir l'aunnir rVnilir 1081 i . i j _ ..ft* , 1 - 


craintes pour l'avenir. Depuis 1981, & location de véhicules ou la 

la demande de trmispom de mar- traction qu’à promulguer le décret 


L£ COMMANDANT 
ANDR1AMAH0L1S0N 
EST CONDAMNÉ 
A LA DÉPORTATION 


chandises a diminué de 15% et celle social. « Nos problèmes sont écono- 
me voyageurs cormail aussi une nette miques structurels, af- 


réduction : - 2 % pour les services rinrie M voiron. Dans le temps. 


scolaires ; - 3 % pour les services de /'expansion nous a permis de finan- 
personne! ; - 8 % pour les services efforts soc £ ux risamx 


interurbains et - 20 % pour les- qui ^ é[aient demandés. Au- 


tr&nsports occasionnels. jourd'hui. Il n'y a plus d'expansion. 

les effets de cette réduction d’ao- A lors. qui va payer ? - 
tivité n’ont pas tardé à se faire sentir 

sur fax situation des entreprises rou- * “f transporteurs , 


• Les transporteurs routiers sont 


li ères ; 60 % (f entre elles avouaient aux abois, dit encore M. Voiron. 


des difficultés de trésorerie au 
deuxième trimestre 1983, au lieu de 


Beaucoup nous reprochent même de 
n'iire pas assez durs. Nos troupes 


55 % moins d’un an auparavant; sont tout autant animées par le dé- 
60 % d’entre elles avaient accru couragement et l’inquiétude que par 


leurs délais de paiement (50 % six l’excitation et la colère. - Les mé- 
mo is plus tût) , tandis que le taux de sures en faveur de la S.N.C.F. sont. 


nce financière) passait de dès lors, ressenties comme une pro- 


1,2% en 1980 à 1,4% en 1982. 


vocation : • On va lui donner 


Le marasme se répercute à Pèche- 32 milliards de francs l’an pro- 

rn • m m. . m _1_ — U 


km des constructions de véhicules. 
Depuis le début de l’année, les 
ventes d’autocars et d’autobus neufs 
ont baissé de 7,5 %, celles des ca- 
mions de 0,9 %, ce qui accélère le 
vieillissement du parc au sein du- 


chain, constate M. Voiron. Cette po- 
litique systématiquement favorable 
au rail obère largement le budget 
des transports. Ainsi, le budget rou- 
tier est ridicule : au rythme actuel 
des crédits. U faudra vingt ans pour 


quel la proportion de véhicules mar- mettre les grands axes hors gel. 


chandises de plus de cinq ans d'â{ 
est passée de 21 %, en 1980, à 30 ' 


Concurrence, d’accord: alors, que 
l'Etat paie nos retraites comme il le 


Tananarive ( Reuter j. — Le tribu- 
nal militaire de Tananarive a 
condamné, mercredi 12 octobre, le 
commandant Andriamahobson, an- 
cien ministre de l’information dn co- 
lonel Ratsimandrava, et le capitaine 
Manon Rakotomrina, à la déporta- 
tion & vie. Les deux hommes étaient 
accusés d’avoir voulu renverser le 
gouvernement et assassiner le prési- 
dent malgache, M. Didier Ratsi- 
raka. (le Monde des 5 et 6 octobre.) 
Un troisième accusé, le capitaine 
Rakoto Abel Jean-Astier, a été 
condamné à dix ans de travaux 
forcés. Les trois condamnés étaient 
détenus sans jugement depuis leur 
arrestatkm,en 1977. 

La sévérité des peines a surpris 
dans la capitale malgache, où l’on 
s’attendait généralement à un ver- 
dict de clémence, d’autant que le 
ministère public c’avait requis au- 
cune peine. Les avocats, dont 
M* Jean-Marc Varaut, du barreau 
de Paris, avaient demandé l’acquit- 
tement pur et simple de leurs 
clients. 


en 1982, tandis que 39 % des auto- fait pour les cheminots, qu’il nous 


cars et autobus avaient déjà plus de 
dix ans en 1981. Antres consé- 
quences significatives : le nombre 


détaxe le gazole, et on pourra par- 
ler de concurrence. Nous n’avons ja- 
mais fait de démagogie anti- 


des licenciements économiques a ferroviaire, mais on a. cette fois,. 


augmenté de plus de 7 % en un an, vraiment dt 
et celui des défaillances d’entre- sonnable. » 
prises a repris sa courbe ascendante 
depuis le début de l'an- 
née (+ 9,6 %). 

• Quelles que soient la bonne vo- 
loruê du ministre des transports et ^ ““ 

la qualité de notre dialogue avec g jjy C 
lui. nous avons donc atteint un point I | ^ Tj 
de non-retour, commente M. Mau- 1 p - ■ ZZ 
rice Voiron, le bouillant président de 1 (J 
la F.N.T.R. Toute mesure suppié- I 
mémoire pesant sur nos entreprises I N®- 

confinerait au crime économique. » 1 - _ ! 

Or le budget pour 1984 laisse augu- y” * M _ 
rer quelques mauvaises surprises, ' 1 


vraiment dépassé les limites du rtd- 
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Le dollar américain sera désor- 
mais considéré comme monnaie offi- 
cielle en Israël, parallèlement au 
shekel, a confirmé, ce 13 octobre, le 
ministre israélien des finances. La 
nouvelle avait été annoncée dés 
jeudi matin par le quotidien indé- 
pendant Yedîoih Aharonoth. Selon 
ce journal, le budget du pays sera 
évalué en dollars, les salaires indexés 
sur le dollar seront perçus en dollars 
et les Israéliens pourront avoir des 
comptes courants en monnaie améri- 
caine. r (A.F.P. ) . 


LA TAXE 

SUR LA LOCATION 
DES MAGNÉTOSCOPES 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 


; sur film ou sur papier photo l/ford Cibachromei 
' '1.3 T 
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La taxe sur Ix location des magné- 
toscopes pourrait ne pas être «agraen- 
t£e<» 1984. comme le prévoyait le pro- 
jet de budget dn gouvernement. Un 

amendement de M. Alain Bomet (ap- 
psrarté P.SL. Dordogne), accepté, le 
mercredi j; octobre, par la commission 
des finances de r Assemblée nationale, 
prévoit qne le taux de T.VA. pour ces 
locations ne passerait pas à 3333 % 
comme préru mais resterait à 18.60 %. 
En rerancJbe, les cassettes pornographi- 
ques étrangères seraient taxées comme 
tes Oms rhtisés « X ». 
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C'est fe mois 


du CHABERLAY nouveau 
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LÉGER REPU DE LA MONNAIE 
AMÉRICAINE: 7.9650 F 


Après n flambée de hausse dn début 
de la semaine, particulièrement forte 
BMrcredï l2oc£sère,fedollwareperdu 
■me partie de ces gains jeudi 13 octobre 
sur tes marchés des changes. A Franc- 
fort, il est revemi de 2.6IDM (et mène 
2,6160 DM i New- York me r c i e d i soir) 
à 2£Q59 DM. A Paris, le flêcUsseamt 
■« i 7,9650 F contre 
7,9850 F, dn (hit dn rd&raiteetBeBt 
do franc vis-à-vis du mark, dont le 
conrs s’est maintenu à 3JJS7 F, es des- 
sous dn coms pivot de 3 ,066 F. 
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